FACE 


Uoy que le fameux Am- 
TÉBÈNE broife Paré, & d’autres 
AZ Auteurs plus modernes, 

ré ayent donné des avis 
tres - utiles aux jeunes Chirurgiens 
pour bien faire les Raports en 
Chirurgie ; cependant comme 
il y en a plufieurs qui deman- 
dent encore avec inftance de 
plus amples éclaircifiemens fur 
ce fujet , on a jugé à pro- 
pos de ramafler dans un Volu- 
me portatif tous les enfeignemens 
que les Auteurs leur ont donnez 
fur ces matieres en differens ouvra- 
ges , & d’y joindre quelques refle- 
xions fur certaines circonftances 
jé à i] 
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tres-fingulieres, qui pouroient faire 
de la peine à ceux quine font pas 
encore tout-à-fait bien verfez dans 
la pratique; On s’eft même d'autant 
plus determiné à leur donner cette 
fatiffadion, qu'il a paru que cette 
partie de l Art ne devoit pas eftre 
regardée avec indifference ; parce 
que ces fortes de recits peuvent 
cntrainer aprés eux en certaines 
occafons, l’abfolution des coupa- 
bles ou la condamnation des in- 
nocens, felon qu'ils font plus ou 
moins fideles ; c’eft-à-dire, felon 
que la capacité & l'integrité des 
Chirurgiens qui font pr épofes pour 
les fre les rendent conformes 
à la verité ou felon que leur mau- 
vaife foy à leur ignorance peuvent 
les rendre HÉUCES où defeétueux. 

C’eft auffi pour la même raifon 
que l'on s’etendra dans cet ou- 
viage un peu plus que m'ont fait 
juiqu' ICY CEUX qui ont traité ce 
même fujet fur les fignes & le 
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äutres maladies qui peuvent fer- 
Vir dé matiere aux Raports de 
Chirurgie; & l’on trouvera à la fin 
de chaque Article de cette théo- 
rie, des formules de Raports qui 
ÿ feront conformes, afin que les 
Chirurgiens étant bien inftruits 
des notions qui doivent les guider 
en chaque efpece de Raports ,fls 
ayent en même tems des mo- 
deles aufquels ils puiflent fe con- 
former dans la pratique, tant pour 
le ftile, que pour l’expofition des 
faits, de leurs accidens, & des con- 
fequences qu'ils peuvent avoir fans 
ÿ changer que tres peu de chofe. 

Mais comme l’on fe met plus 
en peine de remplir ce traité d’er- 
fcignemens utiles , que de luy don- 
net des airs de nouveautez , & 
que l’on ne pretend point aufli 
s'approprier le travail d’autruy : 
on convient d'abord que l’on n’a 
pas fait de difficulté de fe fervir 
des bonnes Remarques que l’ona 
trouvées dans le Traité de Raports 

‘ au) 
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d’Amb. Paré, auf bien que dans un 
autre traité qui fut imprimé à Lyon 
ris il y a 20. ans &c plus, fut la même 
matiere, & à quifon Auteur don- 
na pour titre, /4 Doctrine des Raports 
en Chirurgie Gt. & même que l’on 
n’a point héfité à fe {ervir des pro- 
pres termes de ces Auteurs, quand 
ona crü les devoir preferer à d’au- 
tres, qu'on auroit pü leur fubfti- 
tuer. | 

Enfin le Roy pour des Motifs 
tres-legitimes | ayant érigé depuis 
quelques années en titre d'Office, 
les commiflions aux Raports qui €- 
toient auparavant à la nomination 
de Monfieur le premier Medecin 
de fa Majelté, l’on a erû qu'il ne 
feroit pas inutile d’inferer icy les 
Déclarations, Arrefts &Réglemens 
concetnans cet établiflement ; 
afin que ceux qui voudront à lave- 
nir fc revêtir de ces Titres, foient 
informez des Privileges qui y font 
attachez, & de l’étendué des fonc- 
tions qui leur font attribuées ,pour 
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fe mettre en état de s’en acquitter 
avec honneur & avec connoiflance, 
au contentement des Magiftrats & 
de tous ceux qui auront befoin de 
leur Muuitere. 


APPROBATION 


A’ÿ 1ü par POrdre de Monfieur le 
Chancelier ce manufcrit intitulé, 
P Art de faire les Raports en Chirurgie, © :, 
Monfeur D'*** Maiftre Chirurgien 
& Ancien Prevoft de faint Côme. Quoy 
qu’il paroiffe que ce fujet ne foit pas d’u- 
ne grande étendué , l’Auteur neanmoins 
déja connu par d'autres Ouvrages, l'a 
traité amplement & d’une maniere fort 
inftructive pour la plufpart des Chirur- 
giens commis pour faire des Raports, : 
dontils trouveront d’excellens Modeles 
dans cet Ouvrage, qui ne peut étre 
qu'utile au public, & que j'ay jugé 

digne d’être imprimé. ÿe 

Fait à Paris ce 10 Novembre 1701. 
RURLET, de lAcademie des 
Sciences | Doëteur en Medecine 

de la Faculté de Paris, 


PRIPILEGE? DE RON 


OuIs PAR LA GRACE DE Dreu, 

Roy DE FRANCE ET DE NAVARRE. 
À Nos amez & feaux Confeillers , les 
Gens tenans Nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes Ordinaires de 
nôtre Hôtel , grand Confeil , Prevoit 
de Paris , Bailhifs , Senechaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres Nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra , SALuT: 
LAuRENT D Hourvy Libraire à 
Paris, Nous ayant fait temontrer qu'il 
defretoit donner au Public un Livre 
intitulé , l'Art de faire les Raports en 
Chirurgie , par Monfienr D * * *, 
Maître Chirurgien © ancien Prévoff de 
faint Côme, S'il Nous plaifoit lui 
accorder Nos Lettres fur cé necefai- 
res : Nous luy avons permis & 
accordé, permettons & accordons par 
ces prefentes , d'imprimer , où faire 
imprimer ledit Livre , par tel Im- 
primeur ou Libraire qu'il voudra 
choifir , en telle forme, marge , caractere 
& autant de fois que bon fui femble- 
ra , pendant, le temps de fix années 
confecutives, à compter du jour de la 
datte des Prefentes ; & dele vendre, ou 
faire vendre & diftribuer par tout nôtre 


Royaume , faifant défenfe à tous Librai. 
res, Imprimeurs & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer, vendre & diftri- 
buer ledit Livre, fous quelque pretexre 
que ce foit, même d'impréflion étran- 
gere & autrement, fansle confentement 
de l’expofant ou de fes ayans caufe, fur 
peine de confifcarion des Exemplaires 
contrefaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
nants, appliquable un tiers à Nous, un 
tiers a l'Hôtel Dieu de Paris, l’autre tiers 
audit Expofant , & de tous dépens, 
domages & interefts : à la charge d’en 
mettre deux Exemplaires en Nôtre Bi- 
bliotheque publique , un autre dans le 
Cabinet des Livres de nôtre Château 
du Louvre, & un en celle de nôtre 
tres-cher & feal Chevalier Chancellier | 
de France, le fieur Phelyppeaux Comte 
de Ponchartrain, Commandeur de nos 
Ordres ; avant que de l’expofer en vente; 
de faire imprimer ledit Livre dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, en 
beau caractere & papier , fuivant ce qui 
€ft porté par les Reglemens des années 
1618. & 1686. & de faire enregiftrer 
les Prefentes és Regiftres de la Com- 
inunauté des Libraires de nôtrebonne 
ville de Paris ; le tout à peine denullité 
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d'icelles, du contenu defquelles Nous 
vous mandons & enjoignons de faire 
jouir PExpofant , ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifñblement , ceflant & 
faifant cefler tous troubles & empèche. 
mens contrares: Voulons que la copie des 
fufdites prefentes, qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenuë pour duëment fignifiée , & 
qu'aux Copies collationnées par lun 
de nos amez & feaux Confeillers & 
Secretaire , foy foit ajoutée comme à 
lOriginal ; Commandons au premier 
Nôtre Huifier ou Sergent , de faire pour 
l'execution des prefentes , toutes figni- 
fications , deffenfes , faifies & autres 
actes requis & neceflaires, fans deman- 
der autre permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires ? Car tel eft nôtre 
plaifir:Donné à Verfailles, le 26. Novem.… 
bre, l’an de grace 1702.& de;Nôtre regne 
le foixantiéme. PAR LE ROY EN SON 
CONSEIL, LECOMTE. 
Regiffré [ur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires @ Imprimenrs, con 
formément aux Reglemens. A Paris ce 2, 
Decembre 170). s 
P.TRABOUILLET, Syndic, 
& de nôtre Syndicar, le CLXXXXLI 


NOUVEAU TRAITE 
DES RAPORTS 
EN CHIRURGIE.- 


CHAPITRE PREMIER. 


De ce que l’on doit entendre par les 
Raports en Chirurgie. 


USAGE E terme de Raport cire fon 
pu Abe origine du verbe latin, refero, 
NC qui fignifie je raporte : mais 
Dame on peut dire qu'il eft encore 
plus prochainement dérivé du nom fubf- 
tantif, relatéo, qui fignifie rélation, raport, 
ou técit d'une chofe, qui font trois mots 
fynonymes, ou équivalens. FR 
Selon cette premiete idée, il fauten- 
tendre par les Raports en Chirurgie, 
des aëtes authentiques & publics ue 
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2 L'Art de faire les Raports 

les Chirurgiens titrez font obligez de 
faire en Juftice quand ils en font requis, 
ou qu'il leur eft ordonné par le Magif- 
trat, pour certifier en leur confcience, 
de l’érat de ceux qu'ils vifitent, foit fains, 
malades , bleffez , ou décédez , afin 
que les Juges, ou ceux qui on droit 
d'y prendre part, en étant bien infor- 
imez faflent ou ordonnenr en conféquen- 
ce, ce qui €ft raifonnable par rapoït au 
bien du public, & des particuliers. 


CERTA MBIUL RATE: 


Des differences des Raports en Chirurgie. 


+ Ous les Raportsen Chirurgie, tels 
qu'ils foient peuvent fe réduire, 
comme l’a ditl’Auteur de la Doctrine des 
Raports de Chirurgie, fous trois efpeces 
generales, qui font les Raports propre- 
ment pris, les certificats d’excule, & 
les eftimations. 

Le Raport proprement pris eft une 
certification à Juftice faite par un ou par 
plufieurs Chirurgiens titrez, de l'état où 
ils ont trouvé le corps humain vivant 
ou mort, dans fon tout ou dans quel- 
qu'une de fes parties: Or ces Raports 
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proprement pris font de crois efpeces, 
fçavoir , dénonciatifs , provifoires, & 
mixtes. Fi 

On nomme Raports dénonciatifs ceux 
que toutes fortes de Chirurgiens font: 
de quelque bleflure que ce foit, à l’heu- 
re mème, ou bien-tôt aprés, en vertu 
de leur droit de Mairile , à la réquif- 
tion des Bleffez ou de ceux qui s'inte- 
seflent pour eux , aufquels les Juges 
n'ont d’égard qu'autant qu'ils le croient 
jufte & raifonnable. 

Je dis que les Juges n'ont à ces Ra- 
ports dénonciatifs que l'égard qu'il leur 
plaît, parce que n'étant que des témoi- 
_gnages volontaires, ils font fujets à fuf- 
.picion. Aufli n'y a-til guere qu'au Chä- 
telet de Paris que le Juge Criminel ac- 
corde aflez ordinairement une premiere 
_provifion à un Bleffé fur un fimple Ra- 
. port dénonciatif, lorfque l'information eft 
forte & tour à fait conforme aux faits 
énoncez dans le Raport ; & comme cét 
ufage eft abufñf felon la rigueur des 
Ordonnances, les Chirurgiens Jurez du 
Chätelet fe font de tout tems récriez 
contre la facilité de ce Magiftrat, qu'ils 
prétendent contraire à leurs Droits & à 
leurs Privileses. 

De plus, cét ufage particulier eft fi peu 

end A ij 
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approuvé parles Cours Superieures, que 
toutes les fois que les Maires Chirar- 
giens des autres Villes ont prétendu fai- 
re valoir leurs Raports dénonciatifs con- 
formement à cér ufage toleré dans la 
Capitale, ils en ont été déboutez. 

Sur quoy l’on peut alleguer entre plu- 
fieurs Réglemens faits fur cer article, un 
Arrèt rendu au Grand Confeil le 22. 
Août 1673. fur une conteftation qui y 
étoit pendante entre les Maïtres Chi- 
rurgiens de la ville de Troyes, & les 
Commis aux Raports en la même ville, 
où le Confeil, fans avoir égard à une 
certification des Maîtres Chirurgiens de 
Paris, portant que fur les Raports dé- 
nonciatifs qu'ils délivrent journellement, 
les Juges Criminels ne font aucune 
difficulté d'ajuger des provifions aux 
bleffez , fit deffenfe au Lieutenant Cri- 
 minel de ladite Ville de Troyes , & à 
tous autres Juges , d’avoir aucun égard 
aux Raports qui n'avoiént pas. efté faits, 
fignez, ou approuvez par les Jurez Com- 
mis aux Raports , qui étoient alors à la 
nomination de M.le premier Medecin de . 
Sa Majefté, & dont la fonétion eft prefen- 
tement annexée à l’'Oflice des Chirurs 
_giens Royaux en titre,quoy que les Com- 
sis aux Raports de ce rems-là & les 
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Chirurgiens Roïaux depuis érigez en 
charge, n'aïent été établis qu'à l'inftar 
des Chirurgiens Jurez au Chäteler, 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Les Raports proprement pris de la 
feconde efpece, que l’on nomme pro- 
vifoires, font ceux qui fe font par les 
Chirurgiens Jurez en titre d'Office pré- 
pofez pour les Raports, & qui font or- 
donnez par leJuge. L'on obtient toû- 
jours pouf les Bléflez au moïen de ces 
Raports, quand les faits qui font rapor- 
tez le meritent, des Provifions tant 
pour leurs alimens & medicamens, que 
pour leurs frais de pourfuite. 

Sous la troifiéme efpece de Raport 
proprement pris, que l'on peut appeller 
mixtes ,.on comprend ceux qui font 
donnez fur la fimple réquifition des Blef- 
fez , mais quiérant faits où approuvez 
par les Chirurgiens titrez, ne laiflent 
pas d’être provifoires quoyque la partie 
adverfe en puifle contefter l'exécution 
quand il s’agit d’une feconde provifion, 
en demandant par une Requère préfen- 
rée au Juge , une contre-vifite; & en ce 
cas-là les Juges nomment des Chirur- 
giens d'Offices pour faire le Raport, 
qui prévaut même fur celui des Chirur- 

giens titrez. | 
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CHAPTERETIL 


De la validité des Raports en Chirurgie. 


Omme l’ufage des Raports fur quel- 

J que matiere que ce foit, n’a été 
établi en Juftice, que pour connoïtre 
des vetirez dont les Juges ne peuvent 
pas s'inftruire par eux-mêmes : leurs Ju- 
miéres,toutes pénétrantes qu’elles foienr, 
ne fuMfant pas pour les eclaircir à fond 
du détail de tous les faits qui concer- 
nent les differentes Profeflions des hom- 
mes , il a été d’une grande importance, 
particulierement à l'égard des Raports 
en Chirurgie, qui peuvent quelquefois, 
comime j'ay déja dit, décider de la vie 
ou de la mort des accufez, d'engager 
les Chirurgiens à ne fe point éloigner 
de la verité dans la relation des faits ‘ 
qui dépendent de leur Art. 

Or comme il.fe trouve peu de gens 
fi confirmez dans le mal, qui ne foient 
intimidez par la religion du ferment, 
c'eft avec raifon que l'on a ordonné 
que tous les autres tîtres, dont les Chi: : 
rurgiens poutroient être revêtus, ne ren- 
droient point leurs Raports valables, 
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s'ils ne s’étoient aftreints pat un ferment 
exprés, à faire ces actes avec fidélité. 
C’eft auffi pour cela que de quelque 
caractere que les Chirurgiens foient 
pourvüs, ils ne font admis par aucun 
Juge Civil ou Criminel à faire des Ra- 
ports en Chirurgie qu'aprés avoir prêté 
ce ferment entre fes mains, mème que 
les Juges’ fubalternes font toüjours bien 
fondez à demander ice même ferment 
dans les cas extraordinaires, aux Chi- 
rurgiens qu'ils nomment d'Ofhces pour 
faire des Raports, quand mème ils ne 
poutroient pas ignorer que ces dénom- 
mez ne l’euflent pas déja fait en des 
_ Cours Superieures. Ce ferment eft donc 
Ja premiere condition effentielle à Îa 
validité des Raports. | 
Et comme il ne fufht pas à un Chi- 
 rurgien d’avoir un deflein formé & une 
obligation indifpenfable de faire fon Ra- 
port fans s'éloigner de la verité, mais 
qu'il faut encore, poury bien réuflir, 
qu'il ait la capacité requife pour diftin- 
guér le vrai du faux , c’eft-à-dire, qu'il 
ait une connoiffance parfaire de fon Art 
& de fes dépendances; c’eft ce qui fait 
auf que tous ceux qui {fe difent Chi- 
rurgiens ne font pas admis par les Juges 
à la preftation du ferment néceffaire 
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pour faire des Raports valables , mais 
feulement ceux qui ont un titre qui 
réponde de leur fuffifance. | 

Auffi les Juges n'admettent-t'ils à ce 
ferment que les Maïtres Chirurgiens re- 
çüs par les Communautez des Villes, 
foit pour les Villes mêmes, ou pour les 
Bourgs & Villages de leur reflort, les 
Officiers des maifons Roïales qui font 
à préfcnt aggregez à la compagnie des 
Maitres Chirurgiens de Paris, & les 
Chirurgiens Roïaux en titre d'Office qui 
ont fuccedé aux Commis aux Raporïts 
qui étoient cy-devant nommez par Mr. 
le premier Medecin du Roy, & qui 
ont été pareillement fubftituez aux fonc- 
tions des Lieutenans de Mr. le premier 
Chiruïrgien de Sa Majeffé pour les rai- 
fons énoncées dans l'Edit du Roy du 
mois de Février 1692. portant création 
de deux Chirurgiens Roïaux & Jurez 
dans les grandes Villes, & un dans les 
autres Villes & Bourgs du Roïaume; 
& cet Edit fe trouvera à la fin ce de Trai- 
té, avec les Arrêts rendus ‘en confe- 
quence, confirmans cette création. 

Sur quoy.il ef bon d'obferver que 
bien qu'il y ait de trois fortes de Chi- 
rurgiens qui aient un titre competant 
pour faire des Raports en Chirurgie & 
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+ que ce titre foit la feconde condition 
pour rendre un Raport valable , fçavoir 
ceux qui ont un titre de Maitrife, ceux 
qui ont une Charge dans la maifon 
Roïale qui ait droit d’aggregation dans 
la compagnie des Maires Chirurgiens 
de Paris, & les Chirurgiens Roïaux de 
nouvelle création; cependant le droit des 
derniers eft RS plus ample & 
plus étendu que celui des autres, puif- 
queles Maitres & les Officiers agyrégez 
ne peuvent faire que des Rapoits dé- 
nonciatifs , & ceux pout lefquels ils 
font exprefflement nommez d'Office, au 
lieu que la faculté eft attribuée par l'E. 
dit de 1692. aux Chirurgiens Roïaux à 
l'exclufion de tous autres, de faire les 
Raports de vifitations qui font faites 
tant par Ordonnance de Juftice, que dé- 
nonciatifs des corps morts , bleflez , 
noïez, mutilez, prifonniers, ou autre- 
ment, en la même forme & maniere 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant nommez & commis par Mr. le 
premier Medecin , faifoient en confe- 
quence des Edits du mois de Janvier 
1606. Déclaration du 6. Juin 1608. 
& autres rendus en confequence. Ce 
font les termes de cét Edit. 
Mais la Ville, Fauxbouros , & Ban: 
À y 
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lieué de Paris aïant été exceptée dans 
cét Edit de création des Chirurgiens 
Roïaux, les chofes s’y font toûjours , à 
Fégard des Raports en Chirurgie, com- 
me elles s’y faifoient auparavant ; c’eft à 
fçavoir que tous les Maïtres Chirurgiens, 
auffi-bien que les Officiers aggrégez, 
font des Raports dénonciatifs , fur lef- 
quels on obtient pour lordinaire une 
- premiete provilion, quand les faits le 
meritent ; mais les Chirurgiens du Chä- 
teler Jurez en titre d'Office, font les 
Raports d'Ordonnance Criminelle en la- 
dite Juridiction du Chiteler, les vifites 
des prifonniers & des cadavres, & af- 
fiftent à la queftion que l’on donne aux 
criminels , pendant que les Magiftrats. 
dont la compétence ne regarde que le 
civil dans le Châtelet même, choififfent 
ordinairement pour les Raports, tels. 
Chirurgiens qu'il leur plait, ou done 
les parties conviennent, & les nomment 
d'Office pour le Raport en queftion. 
La Cour de Parlement a quatre Chi- 
rurgiens qu'elle fe choifit pour toüjours., 
dont deux font dans l'exercice actuel. 
& les deux autres n'exercent qu’en cas 
d'abfence, & font habiles à fucceder 
aux deux premiers en cas de mort. Ils 
prennent la qualité de Chirurgiens ordi- 
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naire du Roy en fa Cour de Parlement. 

Les autres Cours & Juridiétions de 
la même Ville , rant Superieures que 
Subalternes , s’en choififlent aufli pour 
toüjours , ou en nomment d'Office tels 
qu’il leur plait, quand elles en ont be- 
foin. : 

Que fi Pon remonte jufquà la pre- 
miere inftitution des Chirurgiens com- 
mis pour les Raports, il fe trouvera que 
les Chirurgiens du Roy Jurez au Châ- 
telet de Paris ont été de tems imme- 
morial en pofeffion de faire à l'égard des 
. Raports en Chirurgie, non-feulement ce 
que ceux qui fontrevétus de ces Charges 
font encore aujourd’huy, mais auf que 
leurs pouvoirs étoient en ce tems beau 
coup plus étendus. puifqu'ils étoientles: 
chefs de la Chirurgie & qu'ils avoient 
la faculté de recevoir les Chirurgiens 
qui s'établiffoient dans la Ville, Prevôté: 
& Vicomté de Paris, en vertu des Pri- 
vileges qui leur avoïent été donnez par 
S. Louis, & qui leur ont été confirmez 
& augmentez par fes fuccefleurs de Roy 
en Roy jufqu’à Henry IV. d’heuteufe mé= 
moire. : 

Sur quoy le fentiment de Maïtre Etien- 
_ne Pafquier n’eft pas foutenable , quandik 

avance au livre 9. chapitre 30. de fes 
: À vi 
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Recherches de France, que les Chirur: 
giens attribuent fans aucun fondement 
l'inftitution de leur Collése au Roy S. 
Louis, difant quils n’ont aucun titre 
plus ancien de leurs Privileges , qu’une 
Charte du Roy Philipes le Bel du mois de 
Novembre 311. par laquelle ledit Sei- 
gneut Roy donne à Jean Pitard fon Chi- 
rurgien au Châtelet de Pari$, le pou- 
voir d’affembler les autres Chuurgiens 
Jurez demeurans dans la mème Ville, 
pour conjointement avec luy, examiner 
& approuver les Chirurgiens qui vou- 
dront être receus dans ladite Ville, Pré- 
voté & Vicomté d'icelle, avec deffen- 
fes à tous autres Chirurgiens non ap- 
prouvez & examinez par ledit Pitard & 
fes adjoints par luy appellez, de s'im- 
mifcer en l’exercice dudit Art de Chi- 
rurgie, à peined'être conduits au Chà- 
teler & de paier l'amende; & que la 
tradition de cette prétendué fondation 
du Roy S. Louis ne s’étoit perperuée 
parmi les Chirurgiens, que fur une tran{- 
action approuvée en Parlement fous le 
Regne du Roy Jean le 25. Févriet 1355. 
entre Maïtre Pierre Fromond & Robert 
de Langres Chirurgiens du Roy Jurez 
au Châtelet d’une part, & Maitre Jean 
de Troyes Prévôt des Chirurgiens de 
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Paris fes aflociez d'autre part, les der- 
niers ayant foutenu dans leur plaidoyer 
que le Prevoft des Chirurgiens étoir 
élu & établi pour les appeller aux 
fins d’examinéliles Candidats & don- 
ner la licence à ceux qui feroient . 
trouvez capables, en vertu des Pri- 
vileges Royaux à eux accordez par 
faint Loûis. | de 
Or ledit Maiftre Etienne Paquier , 
juge & eftime que cette allegation doit 
eftre imputée à la liberté d'une plume 
dont on abufe affez fouvent en plein 
Tribunal; ce font fes termes, parce qu'il 
ne voit point qu'il foit parlé de ces 
pretendus privileges accordez par Saint 
Loüis, ny dans la Chatte de Philippes 
Je Bel, ny dans celle du Roy Jean, ry 
dans celle du Roy Charlés V. Dr 
Mais avec tout le refpe& que lon 
doit à la memoire de Maiftre Etienne Paf- 
quier qnitient un rang confiderable par- 
my les bons Auteurs François, l’on ne 
voit pas qu'il faille neceffairement conclu- 
re que la tradition de cette fondation foit 
fauñle , de ce qu’il n’en eft fait aucune 
mention dans les Chartes de ces trois 
Seigneurs Rois , parce qu'il ne s'agif- 
foit point de:cette fondation dans ces 
Lettres , mais bien des nouveavx regle- 
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mens qui y étoient faits ; ou de la con- 
fiimation des précedens. 

Il paroït au contraire que le Prevôr 
des Chirurgiens & fes aflociez ayant obte- 
nu par une tranfactioff à l'amiable ce 
qu ils avoient demandé en Juftice par leur 
plaidoyer, l’allegation qu’ils avoient faite 
des Privileges qui leur avoient efté ac- 
cordez pat S. Loüis eftoit cenfce verita- 
ble, puis qu’elle ne leur fut point conteftée 
dans un tems où il pouvoit encore y 
avoir des témoins de cette conceffon. 

Aurefte nous avons encore quelque cho 
fe de plus à dire contre la principale preu- 
ve fur laquelle Maiftre Etienne Päquier 
fondoit fon opinion, c’eft à fçavoir que les 
Chirugiens ne parloient de cette preten- 
du€ fondation que par tradition , fans en 
avoir aucun titre, car il eff certain que l’on 
peut voir encore aujourd huy un titre de 
cette fondation du Roy S.Loüis parmy les. 
manufcrits qui eftoient gardez dans la 
Bibliotheque de Monfeur de Thou, 
& que l’on trouveroit fans doute dans celle 
de Monfieur le Prefident de Menars qui 
Ja achetée en fon entier , fi on en faifoit la 
recherche: feu Monfieur Meuriffe Maiftre 
Chirurgien Juré à Paris , fort zelé pour 
l’honneur defa Compagnie,m'ayant afluré 
qu'il avoit euentre fes mains ce titre ma- 
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nufcrit qui eft fort ancien,quele Garde de 
cette Bibliotheque avoit bien voulu lui 
confier "étant defes amis, & queceritre 
étoit une copie de la Charte de faint 
Loüis concernaîle cette fondation, qui 
avoit été écrite dans le tems mème, 
felon le fentiment du P. du Moulinet 
de fainte Geneviève , auquel il l’avoit 
porté, pour le prier de luy en lire quel- 
que chofe , ce Religieux étant fort ha 
bile à déchifrer ces antiquitez & à ju- 
ger du tems de leur fabrication. 

Mais pour revenir au fujet dont nous, 
nous fommes un peu écartez à l’occa- 
fion de cette tradition prétendue des, 
Chirurgiens de Paris, qui reconnoif- 
fent le Roy faint Loüis pour leur fon- 
dateur , ileft certain que les motifs qui 
ont porté les Princes & les Magiftrats 
dans les tems les plus éloignez, à ne 
pas admettre indifferemment toutes for- 
es de Chirurgiens à faire des Rap- 
ports en juftice, ont encore efté les. 
mêmes quiont engagé de plus fraiche 
datte , le Roy Henry IV. à remettre la 
nomination des Commis aux Rapports à 
fon premier Medecin, par fa Déclaration: 
de 1606. & les Arrefts rendus en con- 
féquence , aufhi-bien que notre grand 
Monarque à créer les mêmes Commif- 


+6 L'Art de faire les Raports 

fion en titre d'Office dans toutes les 
Villes & Bourgs de fon Royaume , par 
fon Edit donné en 1692. 

Ces motifs ont eté deux principaux; 
le premier, de prépofer à l'exercice de 
ces fonctions des Chirurgiens qui fuf- 
fent en état de s'en acquiter avec con- 
noiffance , capacité & experience. Le 
_ fecond , des Chirurgiens d'une probité 
connuë , qui les fiffent avec toute la fide- 
lité & l'équité poffible ; parce que l'igno- 
rance & la mauvaife foy font , comme 
dit l’Auteur qui à déja efté cité , les 
deux plus grands obftacles qui fe trou- 
vent à Ja découverte de la verité. Auff 
ces Chirurgiens en titre d'Office, con- 
tinué le même Auteur , font-ils telle- 
ment garans de leur conduite , qu'ils 
font obligez de garder un regiftre de 
tous les Raports qu'ils delivrent, afin 
que l’on puiffe y avoir recours toutesles 
_ fois que la neceflité le requiert. 

Une troifiéme condition neceflaire aux 
Raports en Chirurgie,pour eftre valables, 
eft que dans les Cours & Jurifdiétions 
où, il y a des Medecins Furez en titre 
d'office , comme au Chaftelet de Paris 
& dans toutes les autres Cours & Tri- 
bunaux où il y en a de creation nouvelle, 
conformément à l’Edit du Roy de 1692. 


ie 
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les Chirurgiens Jurez ne procedent à 
aucune vifitation, à moins que lefdirs 
Medecins n'y foient aétuellement pre- 
fens ou censés tels, & ne délivrent 
aucuns Rapotts qui ne foient pat eux 
fignez & approuvez , fi ce n'eft'en 
cas de maladie , d’abfence , de refus, 
ou d'autres empêchemens legitimes. 
Enfin les Magiftrats ont eftimé qu'il 
eftoit d’une fi grande importance de fe 
bien éclaircir de la verité par toutes fortes 
de moyens dans les matieres fujettes à 
conteftation,que s’eftant imaginez que les 
femmes qui fe meflent des accouchemens 
pouvoient avoir quelques lumieres parti- 
culieres concernant les fecrets du fexe , 
dont tous les Chirurgiensn’eftoient peut- 
eftre pas également bien partagez, plu- 
fieurs d’entr’eux abandonnant cetre partie 
de leur art aux particuliers qui en font une 
profeflion exprefle ; l’on a dans cette veüe 
cicé pour le Chañtelet de Paris deux 
Matrones Jurées en titre d'office pour pro- 
ceder aux Vifitations qui regardent la 
défloration des filles, la grof£fle, & pour 
affiiter aux congrés dans le tems que cette 
preuve eftoit receu£ pour authorifer le di- 
vorce, & ces Matrones font leurs vifites & 
- leursRaports conjointement avec les Chi- 
rurgiens Jurez,ou feparément,flon que les 
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uns& les autres le jugent à propos,a moins 
qu'il ne leur foit expreflement ordonné 
par l’Arreft ou par la Sentence d'agir 
de concert. 

Outre ces deux Matrones Jurées en titre 
d'office, la Cour de Parlement en nomme 
deux par commiflion. Il y en a deux 
autres particulierement commifes pour 
l'Oficialité ; & les autres Jurifdiétions 
en nomment d'office quand elles croient 
avoir befoin de leur miniftere. 

: Mais commeles connoiïffances des Me- 
decins & des Chirurgiens Jurez fur routes 
ces matieres font toujours fort fuperieu- 
res àcelles de ces Matrones, qui font la 
plüpart aufi prefomptueufes qu'ignoran- 
tes , les Medecins & Chirurgiens Jurez ai- 
ment beaucoup mieux pour l'ordinaire fai- 
re leurs vifites & leurs raports feparément, 
que de fe commettre avec ces demi-fça- 
vantes quel'on voit fouvent tomber dans 
l'erreur ; par ignorance, par orgueuil, où 
par opiniatreté ; & entreuneinfinité d’e- 
xemples que l’on pouroit citer li-deflus, 
celuy du mois de Novembre 1665. fut fu- 
nefte & des plus crians.les nommées Marie 
Bourcier Veuve Loudiere & Marie Gar+ 
nier femme de Bureau , ayant declaré par 
leur raport qu'il n’y avoit aucune marque 
de groffeffe dans une particuliere crimi- 
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nelle qui fut executéeen confequence , & 
qui neanmoins fe trouva groffe de trois à 
quatre mois dans la difféétion de fon 
cadavre. Pour raifon de quoy ces deux 
Matronés Jurées furent interdites , decre- 
tées ; ajournées & feverement blâmées & 
admoneftées par le Magiftrat, tant fur 
leur imperitie, que fur leur temerité à 
decider avec trop de hardiefle d'un 
fait incertain, & fur lequelil faut con- 
venit que les plus habiles peuvent fe 
méprendre. : 

Auffi depuis ce tems-là les Juges ne 
s'en raportent-t'ils plus à la décifion 
de ces Matrones, & dés qu’une criminelle 
fe dit groffe, & que l’on en peut avoir 
le moindre doute, on différe fonexecu- 
tion jufqu'à ce que le tems ait éclairci 
cet énigme : étant en effet bien plus 
jufte de retarder la punition d’un crime, 
que de fe mettre en danger d’ôter à un 
._Anuocent la vie fpirituelle & corporelle. 


ER es 
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GAP INTRA AW. 


Des conditions requifes pour bien faire 
les Raports proprement pris. 


L faut qu'un Chirurgien ,pour fe bien 

acquiter de fa fonétion en faifant les 
trois fortes de raports proprement pris, 
obferve neceffairement plufieurs circonf- 
tances. 

1.° Il doit les faire dans un efprit d’équi- 
té & avec une integrité qui foit à toute 
épreuve, de maniere qu'elle ne puiffe eftre 
ébranlée parles offres les plus avantageu- 
fes, feduite par les prieres de fes proches 
& qu’elle les rende fourds & infenfibles 
aux inftances deleurs amis, aux follicita- 
tions des Puiffances, & de tous ceux à qui 
ils font redevables des bienfaits les plus 
infignes. 

2°. Il faut qu'un Chirurgien integre 
examine tout par luy-mème,& qu'ilne s’en 
raporte en aucune façon à fes Collegues 
ou à fes ferviteurs, dont l'ignorance ou 
l'infidelité poutroient le faire tomber en 
faute fans le fcavoir. C’eft néanmoins à 
quoy beaucoup deChirurgiens manquent, 
principalement à Paris où il y a un grand 
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nombre de Privilégiez , qui n'ayant pas 
de titre pour fane des Raports , engagent 
un Maitre à le figner pour eux, ce que ces 
Mailtres font allez {ouvent fur la foy de. 
ces fubalternes , fans voir les bleflez ou 
les malades , pour qui lesraports font 
faits : sexpolant ainfi pour une legere 
setribution , outre le menfonge œrils font 

ar leur fignature, à occafionner des inju- 
D ils font refponfables aux Magi- 
ftrats, en cas que leur mauvaife foy foit re- 
connuë,& doncils font feurs de rendre un 
compte exact à celuy qui juge les injufti- 
ces & ceux qui les rendent 3 quand mème 
leur mauvais procedé échaperoir à la pe- 
nétration de ceux qui font icy bas pré- 
polez pour les en punir avec feverité. 

3° Un Chirurgien judicieux eft obligé à 

ne rien dire d'affirmatif dans fon raport 
fur les caufes abfentes , {ur lés douleurs, & 
generalement fur tout ce qui ne tombe 
pas fous les fens, & dont le raport qui luy 
eneft fait, foit par le malade mème, ou 
par les afliftans iuy doit toujours eftre 
fufpeét. 

4°. Il doit prendre toutes les p'écautions 
poflibles pour s'empecher d’eftre trompé 
par des maladies feinres , par des contor- . 
fions ou des convulfons fimulées, du fang 
feringué, des tumeurs apparentes, des con- 
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tufionsen penture, ou par de femblables 
artifices & fourberies. 

s’ I doirfaire fes pronofics douteux, 
parce que l’évenement des maux & des 
bleflures eft toujours incertain & il vaut 
mieux dans Jes faits de confequence, fuf- 
pendre fon jugement , que d’eftre trop dé- 
cifif, particulierement quandil s'agit de 
predire la mort, ou d’aflurer la guerifon 
des bleffez. : | 

6ILeft encore abfolument neceflaire 
de marquer avec précifion dans les Ra- 
ports , la longueur , lalargeur, &la pro- 
fondeur des playes, & de bien defi- 
gner les fignes par lefquels on peut 
juger dela lefion des parties interieures. 

7." Il doit faire fon poflible pour bien 
déclarer l’effence des bleflures , pour bien 
exprimer les accidens qui les accompa- 
gnent, & pour déterminer enfuite ce que 
l'on-en peutefperer, & ce qu’on endoit 
craindre, l’ordre qu'il faudra tenir dans la 
curation, en quel tems à peu prés elle 
pourraeftre accomplie, le regime quel'on 
doit faire obferver aux malades ou aux 
bleffez, s’il doivent refter au lit ou non, 
& sils ne pourront point vaquer à leurs 
affaires dans le tems même de leur trai- 
tement 

8,° Il faut encore examiner avec foin 
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fi les bleffures pour lefquelles le Raport 
eft requis ou ordonné, ont été les verita- 
bles caufes de la mort, de limpuiffance, 
ou des autres-accidens qui fon arrivez 
au bleflé, & cette inftruétion eft tres= 
neceffaire dans la procedure criminelle, 
parce que file bleflé eft mort pour une 
autre caufe que celle de la bleffure qu'il a 
receuë, celuy qui l’a bleflé n'eft pas ref- 
ponfable de fa morr, fa bleflure n’ayant 
pas efté mortelle par elle-même. 

9.° Le Chirurgien qui fairun Raport ne 
doit pas negliger de marquer fi le bleffé 
l'eft venu trouver pour eftre vifité & panfé 
ou s'il aeftérequis de fe tranfporter chez 
luy pour en faire la vifice & le paniement ; 
en ce cas-là il doit marquer s’il l'a trouvé 
couchéou debout, vaquant à fes affaires 
ou dans l'impuiflance d'y donner fes 
foins. 

- 10°. I ne doit rien oublier de tout ce 
qui peut donner au Juge quelque éclair- 
ciffement pour juger avec équité & avec 
connoiflance de caufe ; &ildoit {ur tout 
celas’exprimer en termes clairs & intelli. 
gibles, & ne fe point mettre en peine 
d'étaler fon pretendu fçavoir , en affec. 
tant de fe fervir de termes barbares & 
fcholaftiques, comme font uneirifinité de 
 Chirurgiens qui croyent ne parler fça- 
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vamment, que lors qu'ils ne font point 
entendus. 

Cependant un Chirurgien judicieux 
doit bien prendre garde à ne pas paflèr 
d'un excez à l’autre, & fous prétexte de 
bien éclaircir un fait, à ne pas charger fes 
Raports d’une longue fuite de raifonne- 
mens empruntez de la Phyfique ou de 
quelqu'aurre {cience ; ces fortes de dif. 
cours fcientifiques ne pouvant eftre plus 
mal employez , qu'à fournir la matiere 
d'une Diflertation ; dans un recit dont 
la perfection dépend de fa fimplicité, 
de fa précifion & de fa briéveté. 

Or cet avis n’eft pas donné {ans raïon, 
puifqu'il s’eft trouvé des Chirurgiens 
afléz extravagans pour tracer des figures 
gemoetriques dans leurs Raports , & 
aflez peu fenfez pour s’imaginer qu’ils {e. 
rendioient recommandables aux Juges 
en leur faifant voir qu'ils pouvoient dé- 
montrer geometriquement l’effec des for- 
ces mouvyantes & la pefanteur des corps. 
liquides. 

11°. Il ne doit pas préfimer de fon 
fçavoir & de fa capacité, jufqu'au point 
de fe croire infaillible, en forte qu’une 
telle préfomption Pempèche de prendre 
confeil dans les chofes doureufes & 
difhiciles, parce que l'amour propre aveu- 

_ gle 
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-gle celuy qu'il obfede, & que cet aveu- 
glement le conduit à l'erreur. 
12°. Il eft enfin fort à propos que les 
Raports en Chirurgie foientr faits fans 
connivence & avec tout le fecret pof- 
fible : c'eft pour cela que l’Ordonnance 
porte qu'on les délivrera cachetez, par- 
ce que la revelation du fecrer, come 
dit un Auteur moderne , attire fou- 
vent l'impunité du crime & la perfecu- 
tion de l’innocence. 


CHAPITRE 


De la fèconde efpece des Raports en Chirur- 
gie , que l'on nomme Certificats 
d'excnfe ou Exoënnes. 


O N entend par l'Exoënne ou le cer- 
tificat d'Excule , une certification 
par écrit, donnée par un Medecin ou 
par un Chirurgien , conjointement ou 
 feparément. fur l'état des particuliers, 
foir à leur fimple requiftion , ou par 
ordonnance de Juftice, tendante à faire 
connoïtre à tous ceux qui ont droit d'y 
, “fe part , la verité des caufes ma- 
adives qui peuvent les difpenfer vala- 
blement de faire bien des chofes dont 
| B 
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ils feroient tenus s'ils joüifloient d’une 
fanté parfaite. | 

Ces fortes de Certifications font de 
trois efpeces : Sçavoir, Ecclefaftiques, 
Politiques & Juridiques. 

Les Exoënnes Ecclefaftiques tendent 
à obtenir de Notre Saint Pere le Pape, 
de Nofleigneurs les Prélats, & de tous 
ceux qui ont quelque fuperiorité dans 
la Hierarchie Ecclefiaftique , des dif. 
penfes concernant l'exercice de certai- 
pes fonétions Beneficiales | l’obferva- 
tion des loix Canoniques , l’execution 
des vœux de toutes efpeces , la diffo- 
lution du mariage fur faits d’impuiflan- 
ce, attribuée à l’un ou à: l’autre des 
conjoints. 

Les Exoënnes politiques regardent tout 
l'Etat en general , ou le fervice des 
Maifon Royales en particulier. 

Les premiers fe font à la requifition 
de ceux que leurs maladies ou leurs 
bieflures empêchent de vaquer aux 
charges, emplois & fonétions qui font 
fous la direétion des Miniftres d'Etat, 
de Monfeigneut le Chancelier , des 
Chefs des Cours de Juftice tant fu- 
perieures que fubalternes , des Generaux 
d'Armées, Admiraux, Grands Maiftres 
de l’Artillerie , Gouverneurs des Pro- 
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vinces, Intendans de Juftices, Generaux 
des vivres , Fermiers Generaux, Chefs 
de Communautez & autres. 

Ceux de la feconde efpece qui re- 
gardent le fervice des Maifons Roya- 
les , font demandés par les Officiers 
de ces Mailons , foit que leurs Char- 
ges dépendent ou duRoy direétement,ou 
du Grand Maiftre, du Grand Aumônier, 
du Grand Chambellan, du Grand Ecuyer, 
du Grand Veneur , Fauconnier , Louve- 
tier, du Grand Prevoft de l'Hôtel :, du 
Maiftre de la Garderobe , premier Mai- 
fire d'Hoftel ;, du premier Medecin, du 
Surintendant des:Bâtimens ou d’autres 
_ principaux Officiers qui ont fous eux des 
fubalternes. 

Dans ces fortes d'Exoënnes politiques, 

on n'obferve aucune formalité judiciai- 
re , ctant de fimples Certificats qui font 
délivrez par ordre des Superieurs , ou 
à la requifition des particuliers. 

La feule précaution qu'on y apporte; 
eft de n’y avoir aucun égard , que lors 
qu'ils font donnez par des Medecins 
ou Chirurgiens d’une reputation con- 
nu & non fufpecte de fubornation. 

Les Exoënnes Juridiques ont lieu 

“dans les Procedures civiles & crimi- 

neMes , pour retarder le jugement d’un 
| | | Bi 
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Procés ; dont l'inftruétion où la pour: 
fuite demande la prefence des Parties. 

Elles font encore requifes ou ordon- 
nées lors qu'il eft queftion d'élargir, de 
referrer ou de transferer un prilonnier 
que le mauvais air feroit perir infailli- 
blement : Quand il s’agit de commuer 
la peine d'un Forçat qui n’eft pas en 
état de fervir fur les Galeres; d’épargner 
ou de moderer les douleurs de la tortu- 
re à un criminel que la foiblefle met 
hors d'état d'en efluyer toute la vio- 
Jence. 3 

La grofleffe & les couches des fem- 
mes font encore des ‘raifons valables 
pour les difpenfer de comparoïtre en 
perfonne , pour répondre aux accufa- 
tions qui leur font intentées. 

Or il faut pour la validité des Exoën- 
nes , non feulement une procuration 
fpeciale de l'Exoënné , par laquelle on 
affirme ‘à l’Audience de la validité 
de l'Exoënue , mais l'Ordonnance veut 
encore que lon produife le Raport 
d’un Medecin approuvé, qui ait affir- 
mé de la verité de fa certification par- 
devant le Juge du lieu. 

Surquoy l'on peut obferver , que bien 
que l'Ordonnance.ne fafle mention que: 
du Medecin, cependant quand ce font 
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des bleflures qui donnent matiere d’'E- 
xoënne , les Chirurgiens étant les feuls 
experts qui doivent connoïtre de l'état 
des bleffures ou playes & en délivrer 
leur Raport , il eft certain quils ne 
peuvent eftre exclus du droit de vifiter 
les Exoënnes, & de certifier’ en Juftice 
de l’état de leurs. bleffures, & par con- 
féquent que fous le nom de Medecin 
exprimé dans l'Ordonnance , on doit 
aufli-bien. entendre le Medecin Chirur- 
gien que le Medecin Phyficien; & cet- 
te obfervation eft authorifée par Vu 
Mages: | | plus 
Au refte toutes les circonftances mar- 
quées pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, doivent eftre gardées 
dans les Exoënnes juridiques, fur tout 
dans là procedure criminelle ; & l’Or- 
donnance ne veut pas qu'elles foient 
admifes, à moins qu'elles ne fafent 
-voir que les accufez ne font pas en état 
de comparution fans les mettre en dan- 
ger de perdre la vie; & fi ce fait n’eft 
attefté par l'affirmation de l’Exoniateur, 
du Medecin ou du Chirurgien , & mème 
quand il s’agit de crimes capitaux par 
«l'affirmation que le Juge permet aux 
Parties de faire refpeétivement , pour 
juftifier ou. annullet l'Exoënne , fans. 

(B ii] 
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quoy ces fortes de Certificats frauduleux 
fouftrairoient les preuves en matiere 
criminelle , & dorineroient lieu à l’im- 
punité de la plüpart des crimes. 


CHAPITRE VE 


De la troifième efpece de Raports en Chi- 
rurgie, qui comprend les effinsations 
de Panfèmens  Medicamens. 


E terme d’eftimation vient du verbe 
latin æffimo ; qui fignifie eftimer, 
évaluer, juger du prix d’une chofe. 
Ainfi l'on doit entendre par un Ra- 
poit d’eftimation en Chirurgie, un Ju- 
gement par écrit donné ‘par un ou par 
plufieurs Chirurgiens Jurez, fur l'exa- 
men d'un memoire de panfemens & 
medicamens qui leur eft mis és mains 
par un Chirurgien auquel le payement 
en eft contefté par celuy qui en eft le 
debiteur ; foit qu'ils luy ayent efté faits 
& fournis à luy-mème,ou que le Chirur- 
gien y ait travaillé par fon ordre , ou 
qu'il ait efté condamné par Juftice à en 
faire les frais. F4 
Les eftimations ont donc lieu en 
Chirurgie ; lors que les falaires fonc 
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conteftés par les debiteurs aux Chirur- 
oiens qui les ont traitez 3 foit qu'ils re- 
fufent abfolument d'entrer en payement, 
ou qu'ils leur faflent des offres qui ne 
foient pas recevables : car en ce cas là 
les Juges ordonnent que Îles memoires 
concernans les operations, panfemens & 
_ medicamens en queftion , feront prifez 
& eftimez par des Experts qui font 
quelquefois nomrmez d'Office , mais 
plus ordinairement dont les parties con- 
viennent , le demandeur en nommant 
un & le deffendeur un autre. 

Ce qui porte les Jugesà laifler le plus 
fouvent aux Parties la liberté de nom- 
mer leurs Experts, eft que lors qu'ils 
font nomimez d'Office , il y a fouvent 
_contr'eux des caufes de récufation , ce 
qui n’a point de lieu quand les Parties 
les choififfent; parce que fi une partie : 
nomme un parent, un allié, un ami, la 
Partie adverfe peut faire la mème chofe. 

Mais au furplus, foit que les Experts 
ayent été nommez d'Office, ou que les 
Parties en foient convenués , il faut 
qu'aprés la nomination le pourfuivant 
leur fignifie le Jugement en vertu du- 
quel ils doivent proceder à l’eftimation 
requife , avec affignation pour prefter 
le ferment de la faire en verité & en 
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confcience 5 & fur cette aflignarion ils 
font tenus de comparoîïtre à l’Audiance, 
ou dé faire leur foumiffion au Greffe, 
aprés quoy le memoire leur eft mis en- 
tre les mains pour proceder à l'eftima- 
tion , au jour ,; à l’heure & au lieu 
dont ils conviennent entr’eux pour l’or- 
dinaire, ou qui leurs font quelquefois 
prefcrits par le jugement : ce que le 
Magiftrat ordonne lors qu’il juge à pro- 
pos que le deffendcur y foit prefent, 
auquel cas il eft auffi afigné , pour s'y 
trouver fi bon luy femble, luy déclarant 
neanmoins quil y fzra procedé tant 
en abfence que prefence. | 

Les Juges ordonnent que l’eftima- 
tion fera faire en prefence des Parties, 
principalement en deux occafions. 

La premiere, lors que le memoire 
contient les panfemens d’une maladie 
particuliere , fur laquelle le demandeur 
n'a dü s'expliquer que fort generale- 
menr dans une preuve auf publique 
que l'eft un memoire fignifié : Car alors 
pour donner aux Experts les éclairciffe- 
mens dont ils ont befoin pour faire 
une jufte eftimation, il faut abfolument 
que les Parties s'expliquent en leur pre- 
fence fur la nature de la maladie, fur 
les accidens qui font atrivez , fur fes 
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complications, & fur toutes lés circon- 
ftances de la curation , aufli bien que 
fur les reproches qu'ils fe font l’un à 
l’autre ; comme du malade au Chirur-; 
gien, de negligence , d’imperitie ,; de 
lenteur, & de rerardement : Du Chi- 
rucoien au malade, de fa defobeïflance,, 
de fon impatience , de fon peu de con- 
fiance ; de fon mauvais regime , &c. 
. Parce qu'à travers ces plaintes affedtées 
_& ces récriminations , ils ne laiflenc: 
pas d'entrevoir quelque lueur de verité 

capable de les éclaircir & de les inftruire 
: : La feconde occafon dans laquelle le, 
deffendeur eft obligé de paroitre de- 
vant les Experts , eft lors qu’il a alle. 
ué dans fes deffenfes qu'il n'eft pas 
. gueri de la maladie pour laquelle 
fon Chirurgien luy demande fatisfaétion, 
& le Juge ordonne en ce cas là qu’a- 
vant de faire l’eftimation des panfemens 
& medicamens en queftion, le deffen- 
deur fera veu & vifité par les Experts, 
lefquels le trouvant parfaitement gueri 
au autant bien quille peut eftre par 
raport à la nature de fa maladie , feront 
en conféquence leftimation dont il 

s'agit. 
Surquoy il eft aflez naturel de de- 
mander ce que doivent füire les Experts 
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dans un cas pareil, s'ils trouvent que 
lé malade ne foit pas gueri ou qu'illuy 
foit refté quelque difformité ou impuif- 
fance par la faute du Chirurgien. 

On répond à cette demande , qu'il 
eft hors de doute que les Experts eftanc 
bien feurs que le mauvais eftat où le 
Deffendeur {e trouve vient de l’impe- 
ritie ou de la negligence du Chirur- 
gien , loin de Îuy attribuer aucun fa- 
laire , ils devroient alors mettre fa faute: 
en évidence , mais parce qu'il faudroir 
affez fouvent avoir {uivi le traitemence 
dans toute fon étendué , & avoir été 
témoin des obftacies qui fe font oppo- 
fez à fon bon fuccez , pour certifier 
avec toute forte de verité que fa mau- 
vale réüfite doit eftre entierement 
imputée au Chirurgien ; le parti que 
les Experts prennent d'ordinaire en 
ces rencontres , eft de laiffer F1 chofe 
indécife , & de n’accorder au deman- 
deur qu’une fomme tres-modique , con- 
fiderant qu’en perdant leur Confrere de 
reputation , ils ne mettroient pas le def- 
fendeur dans un meilleur état. 

Outre les regles générales que nous 
avons données dans le quatriéme Cha- 
pitre pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, qu'il faut pareillement 
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obferver dans les eftimations de Chi- 
surgie , il y a encore quelques autres 
circonftances à garder dans ces Raports 
de la troifiéme efpece , pour les faire 
avec la derniere exactitude. 

Ces circonftances font premierement, | 
que le jugement que les Experts font 
fur chaque article du memoire qui leur 
a efté mis entre les mains, doit eftre 
marqué en marge , pour faire voir aux 
Juges qu'ils ont fait droit fur tour 
avec l'exactitude requife. 

Secondement , lors qu'ils reduifenr 
le prix d'un article à une moindre fom- 
me , cette fomme modifée doic eftre 
marquée en chiffre. . 

Troilñiémement , lors que dans une 
taxe modique ils ne trouvent rien à 
retrancher , ils doivent mettre en mar- 
ge le mot de, bon. 

Quatriémement , aprés avoir calculé 
Je total des fommes qu'ils eftiment lé- 
gitimement dûés au demandeur, ils en 
doivent dreflér leur Certificat au bas 
du memoire, en forme de procés ver- 
bal conceu en tres-peu de difcours. 

De plus, les Experts doivent encore 
avoit cgard à quelques circonftances 
plus generales dans toutes fortes d’efti- 
mations ; c'e, 
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1”. De confiderer le merite del’opera- 
tion, parce que celles qui demandent 
beaucoup de dexreriré & d'experience, 
‘ou qui font penibles & laborieules, doi- 
vent être mieux payées que celles qui 
fonc faciles , communes , & que l’on fait 
fans beaucoup de peine & de travail. 

2°. Il faut quelquefois avoir égard 
plütor à l'importance des maladies qu'au 
temps qu'il faut pour les guerir. Par 
exemple,un Chirurgien quireunira en fort 
peu de tems une grande divilion dans 
les chairs par la future , par la fituation, & 
par un bandage convenable, meritera 
d’eltre; mieux recompenfé qu'un Chirut- 
gien ignorant qui aura tamponé une 
playe femblable, & qui ne l’aura con- 
duit à fa guerifon qu'aprés une longue fu- 
puration, & aprés avoir fait fouffrir au 
bleifé de cruelles douleurs, qu’il luy auroit. 
épargnées auf bien qu'un traitement 
fort ennuieux, sil avoit été bien verfé 
dans fon art, dont une des meilleures 
maximes l’engage à traiter fes malades 
promptement, {eurement , & agreable- 
ment 

Je ne pretens pourtant pas inferer de 
À quele tems qu'on employe dans les 
traitemens ne doive pas eftre conf léré 
dans les eflimations de Chirurgie, parce 
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_ qu'ily a des maladies fi grandes par elles- 
mêmes, & quiont de fi fâcheufes com- 
plications , & aufquelles il furvient un 
figrand nombre d’accidens , que l'on 
ne peut tres-fouvent les guerir que parun 
long traitement. L 

Il y en a même qui font legeres en ap- 
parence & que la mauvaife difpofition 
des fujets rend neanmoins tres - longues 
& tres-difficiles à guerir. Or les Experts 
doivent pefer fur toutes ces chofes ,afin 
de faire leur eftimation avec équité. 

3. L'on doit beaucoup inffter dans 
la taxe d’un mémoire, fur la qualité des 
perfonnes qui ont été traitées audi bien 
que fur leurs facalcez : car plus les perfon- 
nes font élevéesen dignité, & plus elles 
demandent de fujettions, de foins,de vifi- 
tes & d'afliduitez qui merient une plus 
ample reconnoifflance,outre que les fonc- 
tions des Chirurgiens qui n'ont rien de 
fixe font toujours payées à l'amiable par 
les honnêtes gens , felon le rang qu'ils 
tiennent, & cetufage doit fervir de regle 
dansleseftimations. 

La confideration des facultez des ma- 
lides n'eft pas moins eflentielle en ces: 
rencontres , que” celle de leur qualité, . 
par cequ'ily atel Marchand ou Offciert 
de robe, ou tel autre:employé dans lès: 
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Fermes, qui s'incommoderoit moins 
en payant largement un traitement 
d'importance , que beaucoup de gens 
de la premiere qualité, dont les biens ne 
répondent pas à leur naïffance. 
_ 4°. I faut que les vüés des Experts 
s'étendent jufques fur la diftance des 
lieux : cat 1l ne feroit pas raifonnable 
u'un Chirurgien qui auroit été d'un 
bout de la ville à l’autre pendant trois 
& quatre mois pour faire un traitement 
de confequence, principalement à Paris ; 
ou à une lieue & plus dans la Campagne, 
ne fütpas mieux payé qu’un autre qui 
auroit fait un pareil traitement dans fon 
voifinage. | 

Au refte quoy que l’on ait dit cy- 
devant qu'il faut que les Experts exami- 
nent les memoires article par article &c. 
il ne s'enfuit pas pour cela que l'onn'y 
puifle afflez fouvent proceder d’une 
autre maniere, C’eft à fcavoir quand 
ces memoires ne contiennent qu’une 
fimple explication de la maladie, & 
du tems que l’on employe à la guerir, 
tous les remedes tant interieurs que 
Topiques ayant été fournis par l’Apoti- 
quaire :car en ce cas il fuffit d’ajuger 
au Chirurgien une fomme dont il ait 
lieu d'être content pat raport à ce qu'il 
* a fait de fon miniftere. 
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CHAPITRE VI. 


Des principaux talens qu'un Chirureien 
doit avoir dans [on art, pour bien 
Jfairetontes (ortes de Raports, 


B len qu’il {oit vrai de dire générale- 
ment parlant, que. les Chirurgiens 
les mieux verfez dans la theorie & dans 
la pratique de leur art font auffi les plus 
capables de bien faire toutes fortes de 
raports en Chirurgie, il y a neanmoins 
des parties de cet art plus particuliere- 
ment requifes pour y bien reuflir, & 
ces parties dépendent ou de l'anatomie, 
ou de la doctrine des maladies Chirur- 
gicales, qu'il faut connoître par leurs 
propres fignes ; mais plutoft encore 
paï pratique que par theorie. Il faut 
avoir auf beaucoup d'experience dans 
la bonne methode de traiter ces 
maladies & connoîre les remedes pro- 
pres à les combatre & à les détruire. 

À l’egard de l'anatomie, il faut pour 
bien faire les raports, fçavoir celle que lon 
nomme utile, c’eft à dire , celle qui 
tombe fous les fens, préférablemeut à 
la curieufe, qui confifte dans certaines 
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recherches que l'on fait avec le fe- 
cours du Microfcope , des injetions, 
& des tuyaux qui fervent, en introdui- 
_fant l'air dans les conduits, à les ren- 
dre. plus: vifibles. + + 

IL faut, par exemple, qu'un Chirur- 
gien pour bien faire fes raports, foit 
parfaitement inftruic de la flructure, 
de l'ordonnance, du nombre; & de la 
conjonction des os;parce quil ne peut 
fans cela bien connoïtre les fraétures 
& les diflocations de ces parties, qui 
foutnifflent fouvent mariere à faire des 
Raports : Outre que ces mafles folides: 
étant fixes & permanentes, luy donnent 
lieu de mieux défigner la fiuation des 
autres parties qui font attachées à ces 
corps durs , & aufquelles ils fervent 
d'appui. 

Il ne doit pas être moins informé de 
la fituation , de l'ordonnance, & du 
progrés des Mufcles & des Vaifleaux 
confiderables , afin de pouvoir juger é. 
quitablement & avec connoiflance de 
l'iluë des Playes qui font faices à ja {ur- 
face] du corps, & aux extrémitez tant 
fuperieures qu'inferieures : Par raport à 
l’hémorragie qui eft plus où moins fà- 
cheufe, felon que les Vaiffeaux ouverts 
font plus ou moins gros, & par raport. 
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à la peite du mouvement de quelque 
Organe , lors que les tendons ou les 
ligamens des jointures fe trouvent inte- 
reflez dans les playes. | 
Il eft encore abfolument néceflaire 
qu'un Chirurgien pour bien faire fes 
Raports, fe foit appliqué à examiner la 
fituation de tous les vifceres dans les trois 
cavitez principales, qui font la rète, la 
poitrine, & le bas ventre; comment ils 
font placez dans les differentes régions 
qui partagent ces cavitez ; & comment ils 
cortefpondent au dehors, afin que la 
divifion que l'inftrument offenff a faire 
à l'exterieur , luy donne lieu de juger 
quel vifcere peut être bleflé dans l'inte- 
rieur quand les playes font penetrantes. 
La connoifflance des maladies Chirur- 
gicales luy eft abfolument neceffaire , 
pour en expliquer dans fes Raports l’ef- 
fence , les fignes , les accidens , & le 
prognoftique : & la pratique fur tout cela 
Juy eft encore plus neceflaire que latheo- 
tic: car quand il s’agira de cara@erifer une 
maladie, & de juger de fes fuites, com- 
me par exemple, lors qu’on fera en doute 
fi certains fujets font atreirirs de la verole, 
dé la lepre, du fcorbur, de bubons pefti- 
lens, de cancers,d’écrouelles &c. un Ch:- 
_ furgien qui aura beaucoup veu &traité de 
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ces fortes de maladies , en jugera bien 
mieux & plus furement, qu'un autre qui 
fe fera contenté delire avec application 
les livres qui en traitent. 

Il faut enfin qu'il foit fcavant & ex- 
perimenté dans la méthode de traiter ces 
maladies , afin de pouvoir marquer dans 
fes Raports l'ordre & le rems de leur cu- 
ration, & de pouvoir juger fi les autres 
Chirurgiens y ont procedé methodique- 
ment 5 & il faut de plus qu'il connoiffe 
Jes remedes, & mème leur prix & leur 
valeur, tant pour ne pas adjuger dans 
les eftimations le payement de plufeurs 
remedes qui auroient été inutiles ou con- 
traires à la maladie, qu'afin de pouvoir 
eftimer felon leur jufte valeur, ceux qui 
ont été utilement adminiftrez. | 

Mais comme l’article des playes four- 
nit feul plus de matiere aux Raports de 
Chirurgie que toutes les autres maladies 
qui font du reflort de cer art, nous al- 
lons dans le Chapitre fuivant, à l'exem- 
ple du celebre Ambroife Paré, faire un 
détail fuccin& de leursfignes diagnofti- 
ques & prognoftiques, & dans quelques 
autres Chapitres nous examinerons ceux 
des autres maladies fur lefquelles les 
Chirurgiens ont droit de prononcer 
quand l'occañon le requiert , afin d'en 
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renouveller là memoire aux jeunes Chi- 
rurgiens. 


CHAPITRE VIE: 
Des fignes diagnofiiques de la lefion des 


parties contenues dans les tross principales 
cavitez du corps © du prognoffique de 
ces playes, 


; Di fignes des Playes qui attaquent les 
Parties contenués dans les princi- 
pales cavitez du corps fe tirent de cinq 
chofes , c’eft à fcavoir. 

De la lefion des aétions 

De la fituation dela playes 

De la nature de la douleur , 

Des excrétions; à 

Et des propres accidens. 

Il n’eft pourtant pas toujours abfolu- 
ment neceffaire d’avoir des fignes tirez 
de ces cinq chofes, pour affurer qu’un 
vifcere eftbleflé ; mais parce qu'aucune 
des parties contenuës dans les trois 
ventres principaux ne peut être blefée, 
que fa bleffure-ne foit connuë par des 
fignes tirez de quelqu'une de ces cinq 
chofes ou de plufieurs en même -tems ; 
il eft de la prudence d’un Chirurgien 
expert & clait-voiant de faire felon les 
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differentes playes fur lefquellés il peur 
eftre engagé à donner fes raports, une 
attention finguliere à ceux de ces fignes 
qui font capables de luy en donner des 
notions plus feures & plus certaines, 

Par exemple une playe faite à l’eftomac 
.par un coup d'épeé fera bien plutoft con- 
nüe par fa fituation, & par fes propres ac- 
cidens, que par la lefion de fon action 
& par les excrétions : Car fi la playe eft fu- 
perieure & que l’eftomac foir vuide , il- 
ne fortira point de chile , ou fi la plaÿe 
eft inferieure le chile pourra s’épancher 
dans la capacité du ventre, & n’eftre point 
appercu au. dehors ; & la chiliñcation 
qui eft l’adion de l’eftomac, ne donne- 
ra d’abord aucune marque de fa lefion. 


Arr CL'EÉ 


Des fignes du prognoffique des playes 
firnples © des contufions qui arrivent 
aux parties exterieures de la teffe. 


Ipocrates au commencement de 
[on Livre des playes de tête, nous 
en a donné d’abord une fi ficheufe idée 
que l’on n'eft pas trop fur d'avancer 
qu'il puiffe arriver des playes fimples à 
cette. pattie , sil eft. vray comme cet 
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Autheur laure, que les moindres playes 
de la tefte ne font point à méprifer : ce- 
pendant comme la raifon & l'experien- 
ce nous perfuadent, qu’il y a du plus & 
du moins dans les chofes mèmes les plus 
fâcheufes, nous ne feignons point de 
dire icy que les playes de a cefte 
qui n'incereflent que les tégumens com- 
muns, ne font pas par elles-mêmes d'une 
confequence fort dangereufe , à moins 
qu'elles ne foient accompagnées de ces 
fimptômes fâcheux qui nous font juger 
que la difpoftion exterieure n'eft qu'un 
 foible indice d’un plus grand mal qui 
s'eft communiqué aux parties intérieures. 
On a lieu de conjecturer que la dif- 
pofition exterieure peu confiderable en. 
apparence ne nous cache rien de plus 
facheux, quand la playe ne penetré que 
le cuir chevelu, qu'elle à été occafñon: 
née par un inftrument trenchant, & que 
le bleffé à d’ailleurs routes les marques 
d’une fanté parfaite. 
On eft au contraire obligé de fuf- 
pendre fon jugement quand la playe 
toute fuperficielle qu’elle foit, a.été cau- 
fée-par un inftrument' rond & conton- 
dant & quil eft furvenu à l'heure - mèê- 
me un éblouiffement au bleflé ; perte 
de connoiflance , naufée , fiévre ,:& 
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qu'il continué à fe fentir les jours fuivans 
la tefte pefante, embaraffée , peu d’appetir, 
& dans un abattement confiderable. 

Les contufons exterieures de la refte 
ne font pas difficiles à connoître à la 
veuê , par l’attouchement, & par le re- 
cit du bleffé ou des afliftans. La tumeur 
molle un peu plus où moins douloureu- 
fe, & la meurtriflure qui paroït aux en- 
virons font les fignes ordinaires de ces 
fortes de contulions quand tout le mal 
eft à l'exterieur : mais quand une contu- 
fion qui paroït legere à l'exterieur , à 
caufé une commotion au cerveau même, 
elle peut être fuivie d’éblouiffement, de 
vertige, d'hemorragie par le nez, par la 
bouche, ou par les oreilles, de cepha- 
lalgie , de furdité, d’une grande foi- 
bleffe , de la perte de memoire , d'épi- 
lephñe, de fpafme, d’apoplexie, léthar- 
gie, manie, & des plus facheux acci- 
dens. | 

La contufon legere & fuperfcielle 
fous laquelle il n’y‘a pas beaucoup de 
fang épanché ny de dilaceration conf: 
derable ;:eft fans danger & peut fe refou- 
dre avec facilité : mais celle qui a occa- 
fionné un grand épanchement fous les te- 
gumens , en confequence d'une dilacera- 
tion tres violente , quine diminué point 
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par l’ufage des on@tions réfolutives eft 
fufpet d'abfcés , ou de putrefaétion. 

De plus , une contufion quoyque tres- 
legere en apparence, eft toüjours dam- 
gereufe quand elle eft fituée fur les muf- 
cles temporaux, parce que la lefion de 
ces organes peut aifement le communi- 
quer au cerveau par le moyen des nerfs 
qu'ils en reçoivent de fort prés; ce qui 
fait que les contufions de ces mnfcles 
qui font affez fouvent traitées de bagatel- 
les, font bien-tôt fuivies d’une forte fié- 
vre,du delire,de la paralife, de la convul- 
fion & de la mort des bleflez; Fonen 
a trop d'exemples pour en douter. | 

Enfin quoy que les contufions de Îa 
tête même Îes plus legeres, ne foient 
pas fans peril , il faut pourtant conve- 
nir que les grandes contufions accom- 
pagnées d'une violente dilaceration des 
egumens font tres-dangereufes, parce 
qu'il eft bien difhcile qu'il fe faffe un ff 
grand délabrement à l'exterieur, fans que 
Je cerveau & les meninges ayentfouffert 
une fecouffe tres violente ; ce qui paroiït 
d'ordinaire par la chute du coup, la per- 
te de fa parole, dela veué, dela voix, 
du mouvemenr & du fentiment & par 
l’hemorragie du nez, de la bouche & des 
oreilles ; qui font de tres-mauvais fignes, 
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Modeles de Raports concernant 
_ les playes fimples & contu- 
fions exterieures de la tefte 


Raport d'une playe imple non dangerenfe. 


> Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourdhuy 13, 
jour d'Avril 1685. j'ay été mande vers les 
quatre heures du {oir dans la ruë dela 
Mortellerie au troifiéme étage d’une 
maifon où pend pour enfeigne le Dau- 
phin, pour panfer le fieur Pierre le Bel, 
Maiftre Tailleur d’habits, d'une playe à 
la tefte de figure tranfverfale fituée fur 
la partie fuperieure & laterale de l'os 
coronal au côté gauche , ayant environ 
trois travers de doigts en fa longueur, 
ouvrant fimplement le cuir chevelu , 
laquelle playe ledit le Bel m'a dit avois 
reçue une demie heure auparavant, en 
. badinant avec un particulier quiavoitun 
rafoir entre fes mains pour fe rafer la 
barbe : ce qui me paroit d’autant plus 
vray-femblable que la divifion s’eft trou 
vée tres-reguliere , en forte qu'aprés luy 
avoir rafé de fes cheveux ce que jay 
jugé 
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jugé à propos, je me fuis contenté d’ap. 
procher les bords de Ja playe le plus 
exactement qu'il m'a été poflible, & de les 
maintenir en Cet état par un medica- 
ment adherent & glutineux qui tiendra 
“lieu de future, au moyen dequoy j'efpe- 
re que la playe en queftion fera confo- 
Jidée & réunie dans peu de jours, pour- 
vû que ledit bleffé veuille garder le re- 
pos & obferver le regime que je luy ay 
prefcrit. 
Fait à Paris les jour & an que deflus, 


Raport d'une cominotion au cervean fans 
playe ny contufion. 


Appotté par moy Maire Chirurgien 

Juré à Paris,que ce jourd’huy 15. jour 
de Juillet 1693. j'ay été mandé rüe Mon- 
rorgueil pour voir & vifiter Madelaine 
Robert femme de Marin de Longuert,que 
j'ay trouvée au lit où elle & les affiftans 
mont dit qn'elle eftoit retenue depuis 
huic jours , à caufe d'une bleffure qu’el- 
le avoit receüe à l'occafon d'un paquet de 
linges ou autres hardes qui luy étoitrom- 
bé de haut fur cette partie ; qu’elle étoit 
tombée du coup & reftée fans connoiflan- 
ce durant quelques inftants ; que le jour 
mème elle avoir été atraquée de vom ifle- 
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ment, & le lendemain d’un faignement dut 
nez avec une fievre confiderable qui luy 
a continué depuis cetems-lài, & dans la- 
quelle je l’ay encore trouvée en la vificant 
avec blancheur & fecherefe à la langue, 
langueur & abattement de tout fon corps, 
pour raifon de quoy elle a été faignée trois 
fois & le doit eftre encore une ou deux 
fois, en cas que ces accidens perfeve- 
sent, qui font l’effer d’une grande com 

motion de tout ie corps. & du cerveau en 
particulier, dont les free font à craindre 
jufqu’au quatorzieme jour, pendant lequel 
tems elle doit garder lerepos, obferver 
un regimeexact, & eftre afliftée de tou- 
tes chofes neceffaires, 

Fait a Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe contufe accompagnée 
de mauvais accidens. 


or par moy Maiftre Chiruroien 
Juré à Paris, quele 25. Janvier 1686. 
j'ay été mandé en Îa maïfon du Sieur Gil- 
cour Marchand Mercier demeurant en 
la ruë faint Denis a l'enfeigne du Coq, 
pour panfer la nommée Jeanne Oüilles 
fa femme, que j'ay trouvé bleffeé d’une 
playe contufe à la tefte de la longeur 
d’un pouce & d’un demi travers de doier 
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de largeur, fituée fur li partiemoyenne de 
l'os parietal droit pénétrante jufqu’au 
pericrane fans y faire aucune lefion : la 
quelle playe je jugé avoir été faite par 
un inftrument orbe & contondant, com- 
me par coup de bafton, de pierre ou au- 
tre femblable. Pour raifon de quoy aprés 
avoir panfé ladite bleffée en premier ap. 
pareil , je l'ay faignée à l'heure même 
l'ayant trouvée fans connoiffance & dans 
un afloupiffement léthargique , aprés a- 
voir vomi les alimens qu'elle avoit pris 
une heure avant {a bleflure , laquelle à 
_ caufé une grande commotion à {on cer- 
veau , en forte qu'on peut dire que lad. 
Ouillet n’eft pas fans danger en cas que 
ces accidens continuent. : 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une contufion legere à La tefle ne 
menaçant d'aucun danger, 


asp par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 18. 
jour de Novembre 1698. j'ay été mandé 
ru£ Jean Beaufire prés la porte faint An- 
toine , pour panfer le nommé Gilles 
Audriot compagnon maflon , que j'ay 
trouvé bleflé à la tefte, d’une contufon 
fituée à l'occiput un peu au deflous de la 
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conjonction de la future fagitalle avec 
Jalambdoïde , accompagnée d’une ecchi- 
mofe peu confiderable & d’une legere 
effloraifon à l’épiderme, pour raifon de- 
quoy aprés avoir appliqué fur lad. con- 
tufion une comprefle imbuë d’une li- 
queur fpiritueufe propre à en procurer 
la réfolution, j'ay faigné ledit Audriot 
& luy ay confeillé de garder le repos 
& un peu de regime pendant quelques 
jours, pour éviter les accidens qui peu-. 
vent furvenir aux moindres bleflures 
de la vefte ; & cela pour plus grande 
fureté ,ne voyant pas que la fienne doive 
avoir auçune fuite ficheufe. 

Fait à Paris les jour & an que cy-deflus. 


Raport d'une grande contufion à la tefle 
accompagnee de fachenx accidens. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jJourd’huy 15. 
Aouft 1699. j'ay été mandé dans la ruë 
Aubry - bouché au fecond appartement 
d’une maïfon dont la boutique eft occu- 
ée par un Marchand Papetier, pour 
confulter fur la bleflure du Sieur Etien- 
ne Boutar Juré Mouleur de bois. La- 
quelle b'eflure m'ayant été déconverte 
par le Sieur €, ., Chirurgien privilegis 
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qui le panfe depuis cinq jouts , ay 
aperceu une contufion accompagnée 
d’une ecchimofe tres- confiderable fur 
la future fagitalle qui s’étendoit de côté 
& d'autre fur Les os parietaux, que ledit 
Chirurgien & afliftans; m'ont dit avoir 
été caufée par une botte de foin qui 
luy fut jettée fur la refte le 10. du pre- 
fent mois, du comble d’un Batteau qui 
en étroit charge : depuis lequel tems Le- 
dit bleffé à refté fans connoiflance & 
dans un profond afloupiffement avec 
une fiévre tres-forte dont il a été atta- 
qué dés le fecond jour , & fur le champ 
même d’un faignement par le nez & par 
les oreilles , tout cela joint à un grand 
œdeme & gonflement de tout le vif- 
ge. Ces fâcheux fimptomes faifant con- 
noïtre que le cerveau & fes meninges 
ont fouffert une violente commotion , & 
donnant lieu d’aprehender qu'il n’y ait 
un épanchement fous le crane, j'ay con- 
feillé au fieur C... d'ouvrir la contu- 
fion par une incifion cruciale, ce qu’- 
ayant fait aufli-tôt, il en eft forti une 
palette ou environ de fang en partie 
liquide & coagulé, & le pericrane s’é- 
tant trouvé contus, il a découvert l'os, 
auquel nons n’avons remarqué aucune 
fracture : ce qui ne nous a pas empé- 
si 


4 L'Art de faire les Raports 
ché de conclure à l'application du tré. 
pan fi les accidens continuent aprés une 
quatrième faignée que nous fommes con- 
venus de faire au bleffé , que nous croions 
dans un grand danger de fa vie. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d’une contufion au crotaphite [us- 
vie de facheux f[ympromes. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd’huy 9. 
Février 169$. j'ay été mandé vers les 
onze heures du matin dans la ruë faint 
Martin en l’'Hôtellerie du Cheval Rou- 
ge, pour voir le nommé Gervais Criffal 
Valet d'écurie que j'ay trouvé bleffé 
d'une contufon {ur l'os temporal droit 
avec une ecchimofe plus étenduë en 
longueur qu’en largeur, que les afliftans 
m'ont dit [uy avoit été caufée il y a 
trois jours par un coup de houfline qu'il 
reçut en cette pattie, & qu'ayant été à 
l'heure même fort érourdy du coup, il 
s’eft coujours fenti fort foible & fort 
abbatu jufqu'au jour d'hier, que la fie 
vre l'ayant pris avec friffon fur les dix 
heures du matin, il entra vers les neuf 
a dix heures du foir dans un délire qui 
fut précedé de quelques contradions. 
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des lévres & des paupieres du côté 
gauche, ce qui a continué jufqu’aujour- 
d'huy à huit heures du matin qu'il eft 
tombé dans une apoplexie tres-forte, 
qui le met dans un peril éminent : 
Cependant pour ne pas manquer à faire 
les chofes qui peuvent être capables 
de luy donner quelque foulagement a- 
prés avoir appliqué fur la contufion une 
onétion anodine & confortative , je l’ay 
faigné des deux bras à une heure d’in- 
rervalle, & je luy ay fait ufer de forts 
fternutaroires & je me propofe dele fai- 
gner encore ce foir, afin de tâcher par 
ces évacuations, à dégager fa tefte qui 
eft fort embaraffée : Car pour l'ouver- 
ture de la contufion ‘je n’eftime pas qu’- 
elle {oit neceflaire en cette occafion, la 
caufe exterieure n'ayant pas été aflez 
forte pour occafionner une commotion 
au cerveau & aux meninges qui ait 
donné lieu à aucun épanchement fous 
le crane qui demande l'application du 
trépan; mais il eft plus vray -femblable 
que la bleffure du crotaphire à caufé une 
violente concuflion aux nerfs de la cin 
quiéme paire qui fe diftribuent à ce muf- 
cle & qui s'étant communiquée juf- 
qu'au principe d’où ils partent, a dereglé 
toute l’économie animale, & eft en état 
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de caufer la mort au bleffé, en cas que 
ces accidens continuent, 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport dune contufion à la tefle avec ec- 
chimofe tendante à fupuration. 


Aporté par moy Maiïftre Chirurgién 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 20. 
Juillet 1697. j'ay veu, vifité & panfé 
le nommé Bernard Létumé , aide à maf- 
fon , auquel j'ay remarqué une contufion 
avec ecchimofe de la groffeur d’un œuf 
de poule, fituée fur l'os petreux au der 
siere de Poreille droite, qu'il m'a dit luy 
avoir été caufée il y a 15. jours par un 
coup de pelle à remuer la terre, & que 
cette contufion ne luy ayant fait aucute 
douleur pendant Sue de huit jours, il 
n'y avoit fait aucun remede ; mais que 
depuis ce tems-là étant devenuël plus 
douloureufe , on luy avoit confeillé de la 
frotter d’eau de vie, ce qu'il avoit fait 
plufieurs fois chaque jour , jufqu’à ce 
que la douleur & la chaleur s’augmen- 
tant au point de l’empècher d’agir à fon 
travail, il m’eft venu prier de e panfer. 
Et comme il m'a part par l'examen 
de fon mal, que cette ecchimofe ten- 
doit à fupuration, ayant déja les fignes 
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d’une difpofition phlegmoneufe , j'en 
ay fait l’ouverture; jen ay tiré un fang 
noir, & fetide mêlé d’une fanie fereufe. 
Jay faigné le bleffé, & luy LA confeillé 
de fe tenir en repos & d'obfervez le 
regime felon fon pouvoir , au moyen 
 dequoy j'efpere qu'il pourra être gueri 
dans trois femaines. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 


ARTECLE JL 


Des fignes @ du prognoffique des playes 


du péricranc. 


18 Es playes du péricrane, commetou+ 
À tes les autres playes des parties ex- 
terieures, {ont connuës à la veuë & par 
Patrtouchement du doigt ou de la fonde: 
Quand ces playes arrivent à des fujets 
d'une bonne conftitution & qu'elles font 
traitées methodiquement, elles gueriflene 
aflez heureufement ; mais lors que la 
mauvaifc difpofition des bleflez, où de 
mauvais remedes occafionnent l’inflam- 
mation du péricrane ; il furvient des acci- 
dens prefqu'aufli fâcheux à ces playes 
que fi les méninges étoient bleflées. 
Les fignes qui font connoître l’inflam- 
mation de cette meinbrane font, le va- 
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miflement, la fiévre aigué avec friffons 
irreguliers 3 les violentes douleurs , 
leodeme érifipelateux qui fe répand fur 
toute la tefte & fur le vifage, les mou- 
vemens convulffs ; & tous ces accidens: 
ne ceflent que lors qu'on a coupé le 
péricrane & découvert l'os. jai 

La déduction de ces fâcheux fympto- 
mes donne lieu d'en faire aifément le pro- 
‘gnoftique, & de juger que les playes qui 
arriventà cette membrane, qui eff tres-- 
fenfble & d’une tifluretres-delicate, font 
fort dangereufes quand elles viennent à 
s'enflammer , parce que cette inflamma- 
tion peut aifément fe communiquer 
aux méninges par le moyen.des fibrilles: 
qui traverfent les futures, & faire perir 
les bleffez, à moins que l’on n’y reme- 
die promptement, ou bien comme cette: 
membrane couvre le crane immediate- 
ment, fon inflammation peut caufer us 
ne fupuration {ur los même qui fera 
caufe d'une carie. 

De plus; les playes du péricrane qui 
ke-divifent dans toute fon épaifleur, font 
moins fâcheufes, que celles qui ne le 
coupent qu'en partie, parce qu'il fe faie 
alors une diftenñon convulfive des fibres. 
qui reftent en leur entier, par raport à 
celles qui font coupées, & qui né man 


ex Chirurgie. 59 
quent point d’occafionner les fâcheux ac 
cidens cy-devant énoncez.Enfin les playes 
du péricrane faites par ponction font plus 
difpofées à produire de fâcheux accidens 
que celles qui font faites par incifion, par- 
ce que la fanie n'ayant pas une ifluë facile .. 
fon féjour la rend plus acre & plus dif. 
pofée à caufer de grandes douleurs & 
à faire une fâcheufe impreflion fur le 
crane. Quand ces playes arrivent à des 
fujets infectés du mal venerien ; il eft 
prefque impoñlible que l'acide rongeant 
dela verole ne caufe une carie profon- 
de & rebelle fur l’os du crane où les 
playes fe trouvent fituées. 
Modele de Raports concernant les playes 

du péricrane. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgiem 

.N Juréaà Paris, que ce jourd'huy 30. 
de Decembre 1693. J'ay été mandé dans 
la rué Montmartre prés la Jufhienne au fe- 
cond étage d'une maïfon dont le bas 
occupé par une fruitiere , auquel liew 
Jay trouvé le nommé Nicolas Simoneau 
Maiftre Amballeur gifant au lit à caufe 
d'une playe à la tefte fituée fur la partie 
moyenne de l'os coronal à la racine des 
cheveux, dont l'entrée eft fort étroite , 

| C vj 


6o L'Art de faire les Raports 

mais dont la finuofité a deux travers de 
doigts de longueur gliffant de bas en 
haut entre le péricrane & les tégumens , 
laquelle playe le fufdit bleflé m'a dicluy 
avoir été faite il y a cinq jours, par u- 
ne de c#s grofles aiguilles ou carlets 
dont ceux de fa profeflion fe fervent pour 
coudre les Ballots de Marchandifes , 
dont il fut pointé avec violence. 

Que croyant cette playe legere il ne 
Jaiffa pas de travailler de fon métier le 
jour. même & le fuivant jufqu’au foir ;. 
qu'ayant comunencé à fentir de grandes 
douleurs à fa playe, & un friflon ac- 
compagné de naufées , il fut obligé de 
fe mettre au lit, que la fiévre a toujours 
augmenté depuis ce tems-là aufi-bierr 
que les douleurs, avec de frequens vo- 
miflemens & une fluxion éréfipelateufe 
qui s'eft étenduë fur tout fon vifage. 

Tous lefquels accidens j'ay cru ne de- 
voir attribuer qu’à la lefion du péricrane 
& à fon inflammation occafionnée par 
le fejour d’une fanie fereufe à laquelle: 
l’étroitefle de la playe n’a pù permettre 
de s'évacuer. Dequoy étant convenu a 
vec un: Chirurgien privilégié de fon voi- 
finage qui avoit fait quelques onétions 
far {a playe, je la luy 4y fait dilater de- 
puis fon enuée jufqu'à fon fond , au 
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moÿen dequoy j'efpere que ces ficheux 
fympromes s'appaiferont bien - tôt, 
pourveu que le bleflé obferve la diete 
que je luy ay prefcrite, qu'il fe rien- 
ne dans un grand calme de corps & 
d'efprit , & que lon détourne encore 
par deux ou trois faignées Fa matiere 
de la fluxion. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d’une playe de tefle pénétrante 
jufqu'an péricrane que le virus veroli- 
que avoit fait dégénerer dans uw wlcere 

« de difficile curation. 


TE Doufigné Chirurgien travaillant 

actuellement pour ma maitrife en 
l'Hôpital de la Salpetriere, certifie que 
pour fatisfaire à l’ordre que j'ay re- 
ceu de Meflieurs les Adrminiftrareurs , de 
m'expliquer par écrit fur ce qui empêche 
que la nommée Marguerine Chiffarr qui 
eft depuis plus de deux mois traitée à 
Finfrmerie dudit Hopital d'une playe 
contufe à latefte qui a paru legere dans 
fon commencement, n'en foit jufqu'icy 
parfaitement guerie. J'ay fair mes refle- 
æions fur la refiftance de fon mal à rousles 
remedes quiluy ont été adminiftrésavec 
tout le foin & toute la methode poflible 
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& que l'ayant interrogée dans le parti. 
culier j'ay découvert que le virus veroli- 
que a fait dégénerer fa playe dans un 
mauvais ulcere qui ne pourra eftre guert 
que par le traitement de la vérole auquel 
elle doit eftre renvoyée, s’il plait à mefdits 
fieurs de l’ordonner. 

Faità Paris le 16 Juin 1694. 


AR Tonic EN Il. 


Des fignes © du prognoftique des frattares 
du crane, des playes des meninges , de 
la commotion C' des playes dun cer- 
VEAN, 


es fignes des fraétures qui arrivent 
jaux os du crane fans qu'il y ait 
playe aux tégumens font ordinairement 
fi équivoques, que l’on n’en peut juger 
que par conjecture, & cette conjecture 
fe tire des accidens qui paroïflent à 
l'inftant de la bleflure ou qui furviennent 
dans la fuite, des caufes qui l'ont pro- 
duite, ou des fignes qu’en donnent les 
fens exrerieurs. | 

Les accidens qui arrivent à l'inftant 
de la bleffure quand le crane eft fraéturé 
font la chute du corps fans fentimenc. 
& fans connoiffance , l’éblouiffement .. 
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Je vertige, le vomifflement bilieux, le flux 
de fang parle nez & par les oreilles, &e 
la perte de la parolle. 
Les conjectures que l’on tire des caufes 
fe raportent à l’Agent, au Patient, & à 
linftrument qui a bleffé. 
_ Il faut confderer à l'agent , c'eft à 
dire à celuy qui a frapé, s'il eft fort 
ou foible ; s’il a frapé de propos déli- 
beré ou par mégarde; s’il étoit en colere 
ou non ; fi le coup a été donné obli- 
quement ou bien a plomb & de fort haut; 
de loin ou de prés : Car fi celuy qui a 
frapé eft fort & refolu , s’il étoic pré- 
venu de colere, s’il a eu le rems derme- 
diter fur le coup qu'il vouloit porter , 
s'il a frapé de haut & perpendiculaire- 
ment , il eft aifé de conjecturer qu'un 
tel coup à bien pu caufer une fraéture 
à l'os , une contufon, ou une dépreflion. 
Il fauc enfuice confiderer la partie 
bleffée, & juger felon les apparences fi 
les os du crane font plus ou moins durs 
& épais, & cela par raport à la con- 
flitution du bleflé, à l’âge, au fexe, 
à {a fanté ou infitmité , & à l’en- 
droit de la tefle où le coup a été 
donné ; & de tour cela conjeéturer fi la 
bleffure eft plus ou moins confiderable, 
Il eft enfin fort à propos d'obferver à 
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l'inftrument qui a bleflé , quelle eft fa 
matiere, par exemple , fi c'eft une pier- 
re, un bafton , un inftrument de fer ; 
s'il eft piquant, tranchant, ou conton- 
dant, s'il eft égal ou inégal, pefant ou 
leger, parce que toutes ces chofes don- 
nent .Jieu de juger de la violence de 
J'impreflion qu'il a pu faire. 

Cependant toutes ces conjeétures ; 
quoyque bien fondées, ne nous fournif- 
{ent pas des fignes tout à fait certains 
des fraétures du crane : car il arrive quel- 
quefois que le crane eft fraturé fans 
que les accidens dont nous avons parlé 
fe manifeftent d’abord, c'eft à fçavoir 
quand la fraéture eft petite & que le 
crane eft fort dur, & quelquefois ces 
accidens arrivent à l'heure - même ou 
bien-tôt aprés fans qu'il y ait fratureau 
crane, & pour lots ils {ont produits par 
la violente commotion du cerveau. 

Les fignes de la commotion de cer- 
font donc à peu prés les mêmes que ceux 
qui furviennent aux fractures du crane, 
& toute la difference qu'il y a entre ces 
fignes dans ces différens cas, conffte 
en ce que ces accidens fubfftent dans 
la fraétures du crane , jufqu’à ce que 
l'on ait remedié à certe fraéture par l’ap- 
plication du trépan qui donne lieu de 
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telever les os enfoncez , & de tirer le 
fang épanché fous le crane; au lieu que 
ces accidens ceflent bien-tôt quand ils 
ne font caufez que par la commotion 
du cerveau, à moins quelle n’air été aflez 
confiderable pour occafionner un épan- 
chément fous le crane : car en ce cas- là 
il n'eft pas moins neceffaire d'appliquer 
le trepan que s’il y avoit fraéture au crane. 

La connoiffance des fraétures du cra- 
ne qui font accompagnées de playes 
aux tegumens, eft fondée fur des fignes 
feurs & plus certains, parce qu’on 
es tire de la veuë & de l’atouchement 
qui font des juges plus clair-voyans que 
les fimples conjectures. 

Pour juger par les fens d’une fraéture 
au crane il faut d’abord examiner la 
playe, & fi l’on remarque qu'il y ait des 
cheveux enfoncez ,coupez & fichez de- 
dans , il y a lieu de croire que l'os eft 
bleffé. Il faut obferver enfuite f l'os 
eft découvert, & quand il ne left pas, 
& qu'il y a des accidens qui font foup- 
çonner la fraéture, il faut le découvrir, 
lebien efluier , & examiner enfuite fi l’on 
n'y aperçoit point de fente ou d’inéga- 
Bité tant à la veué qu'à l'atouchement, 

Quand la fradure eft confiderable on 
l'aperçoit aifément à la veue , ou bien 
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on la reconnoit en introduifant le doigt 
dans la playe, ou en y pouffant la fon- 
de à fon défaut ; mais il arrive des fen- 
tes {1 déliées aux os du crane qu’elles 
font tres difficiles à connoitre , ce qui 
a fait que les Auteurs ont propofé diffe- 
rens moyens pour les découvrir, comme 
font l'application de l’encre des Impri- 
meurs fur l'endroit de l'os où le coup 
a été donné, pretendant que venant en- 
fuite à efluier certe encre , elle laiffera. 
une trace noire dans la fente de l’os qui 
ne pourra s’effacer. 

Ils ont encore propofé l'application 
d'un médicament en forme de cataplafme 
fur l'os dénué, pourvoir fi ce médicament 
ne fe trouvera pas plus deffèché dans 
un endroit que dans un autre, aprés y 
avoir féjourné pendant quelque-tems, 
eftimant que cet endroit plus deffeché 
marqueroit celuy de la fraure. 

On propofe encore de faire ferrer for- 
tement quelque chofe que ce foit entre 
fes dents du bleffé pour voir s’il ne fentira 
point une douleur poignante à l’endroic 
bleffé pendant ce ferrement , auquel cas 
endroit douloureux feroit celuy de 
Ja frature, Ils confeillent aufli de faire 
poufler au bleffé fa refpiration forte- 
ment entre fes deux mains, & d'obférver 
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€n mème tems s’il ne fortira point quel- 
que humidité à travers le crane. 

Mais comme tous ces moyens n ont 
jamais fourni de grandes lumieres pour 
connoïtre ces fractures fi délicates qui 
échapent à la penetration des fens 
exterieurs , il eft bien plus feur en ces 
occañons là de tabler fur la continuation 
des accidens , & quand les fymptomes 
perfeverent il ne faut point hefiter à 
faire pour le foulagement des bleffez 
tout ce que nous ferions fi la fraäure 
nous étoit bien connué. | 

Les fignes de la lefion des meninges 
& du cerveau mème {ont tous les acci- 
dens dont nous avons patlé d'abord , 
& outre cela une douleur poignante 
que le bleffé reffent précifement à l’en- 
droit de cette lefion , principalement 
lors qu'il y a quelque efquille qui pique 
ces membranes. 

Corneille Celle au 26. Chapitre de 
fon s. livre s'explique fur les fignes des 
meninges & du Cerveau blefflé en ces 
rermes : Ceux, dit-il, qui ont le cer- 
veau bleffé ou fes membranes, perdent 
d'abord beaucoup de fang par le nez & 
Par les oreilles, & il leur furvient bien- 
rOt aprésun vomiffement de bile. Quel- 
ques-uns tombent dans l'affoupiflement 
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& dans une telle infenfibilité qu'ils 
n'entendent point lors qu'on les appelle. 
Quelques-uns ont le vifage affreux, & 
les yeux enfoncez & extenuez, ils font 
dans une continuelle inquietude , {e tour- 
nant fans cefle de côté & d'autre. Le 
delire leur arrive le troifiéme ou le cin- 
quiéme jour au plus tard. Plufieurs tom- 
bent en des convulfñons fâcheufes, & 
quandils font préts de mourir, on les 
voit déchirer & arracher les appareils 
qui entourent & couvrent leurs playes, 
& les expofer à l'air. 

Pour ce qui eft du pronoftique des 
fractures du crane , il eft fort different 
felon les diverfes circonftances qui s’y 
trouvent, On peut néanmoins dire par= 
lant en général que de quelque maniere 
que le crane foit atteint, les bleflez 
font en danger, & que ces bleffeures 
doivent être traitées avec toute l'appli- 
cation poflible, parce qu'il furvient fou- 
vent même aprés un long-tems, & lors 
qu'on y penfe le moins, de ficheux ac- 
cidens à ces fortes de playes, qui pa- 
roiflent d’abord n’eftre pas d’une grande 
confequence, comme Hypocrates nous 
en avertit au commencement de fon Li- 
vre des playes de tefte ; en forte que l’on 
ne doit pas croire qu'un bleffé foit abfolu 
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inent hors de dinger qu'aprés cent jous. 
Le danger à moins confiderable 
qiand la table externe du crane eft 
bleffée que quand l'interne left , l'ex- 
terne reftant en fon entier , & en ge- 
neral toutes les impreflions faites an 
crane par contufon font bien plus 
dangereufes que les atteintes qu'il reçoit 
par des inftrumens tranchans. arte 
Quand les deux tables du crane font 
fracturées, le peril eft moindre lors que la 
fracture eft grande & fort apparente , que 
lors qu'elle eft petite & tellement cachée 
que l’on n’en apperçoit aucun veftige, 
& cette efpece de fiffure a caufé la mort à 
une infinité de bleffez. non pas à caufe de 
fa perirefle,mais à caufe de l'épanchement 
du fang qui fe fair fous le crane auquel 
on ne remedie pas aflez promptement. 
Or le peril eft d'autant plus grand 
dans ces fortes de bleffures , que l’on 
eft moins {eur de l'endroit où la frac- 
ture eft cachée , & que la table exte- 
rieure de l'os étant faine , il y a cepen- 
dant quelque fragment de la table in- 
terne qui pique les méninges, & qui 
caufe de fi fâcheux accidens que le blef- 
fé en meurt, la compreflion du diploë 
“entre les deux tables , occafonnant un 
fuintement de fang qui fe corrompr, 
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enflamme & carie l’os,, mais fi fourde- 
ment, que l’on ne s’appercçoit de ce dé- 
{ordre qu'aprés plufeurs femaines , & 
quelquefois aprés plufieurs mois, queles 
bleffez meurent lors qu'on les croit dans 
une entiere feureté. | 

De plus , les playes qui arrivent fur 
l'endroit de la tefte que l’on nomme 
Bregma, ou Sinciput, font ttes-dange- 
reufes, parce que le crane eft foible en 
cet endroit & que les tegumens y font. 
fort minces, outre que le cerveau rem 
plit beaucoup cet efpace , au lieu que 
les playes qui arrivent à l’occiput font 
moins petilleufes : car quoy que le cer- 
veau remplifle aufli fort exaétement cet 
endtoit du crane , l'os y eft fort dur & 
fort épais , & les matieres épanchées 
peuvent trouver des voyes de décharge 
par le nez & par les oreilles, beaucoup 
plus aifément qu'au Sinciput. | 
- Les bleffures qui arrivent aux tempes 
font aufli d'une grande confideration à 
caufe des mufcles temporaux qui ont 
des arteres , des veines , & des nerfs 
tres-notables , à raifon dequoy leurs blef- 
fures font fuivies d’hemoragie, de con- 
yulfñion, du délire, du caros, & d’au- 
tres fymptomes fâcheux , outre que ce 
mufcle empêche qu'on ne découvrel'os 
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avéc facilité pour y appliquer le trépan. 
Les playes qui arrivent fur les futures 
meritent aufll beaucoup d'attention , 
tant à caufe de la foiblefle du crane en 
ces endroits, qu'à caufe que la dure- 
mere y eft attachée par des fibres qui 
traverfent les os, au moyen dequoy la 
fanie des playes peut fort bien couler 
jufques fur la dure-mere. 
”_ Les enfoncures & les déprefions du 
crane font auili tres-perilleufes, & lon 
n'a que trop d'exemples de la mort qu'- 
elles ont caufée aux bleffez quand elles 
ont été négligées. | 

On ne peur que mal augurer des 
bleffez quand les lévres de leurs playes 
päliflent, fe defflechent, & deviennent 
femblables à des chairs falées, quand 
elles jauniffent, fe noirciflent ou fe flé- 
iiflent, &c qu’au lieu d’une bonne fu- 
puration , il n’en forr qu’une fanie noi- 
ratre & de mauvaile odeur. 

Quand on découvre le crane & qu'il 
fe trouve noir,c’eft un tres-mauvais figne, 
aufli-bien que la fechereffe des playes 
à un tel point qu’elles ne jettent aucuns 
excrémens ny groffiers ny fubuils, & 
lors qu'il paroït des puftules fur la lan- 
gue, qu'elle fe fend par fecherefle, & 
qu'elle fe noircit par l'épanchement qui 
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s’y fait d'une fanie âcre À travers les 
tous du palais, on ne doit rien atten- 
dre de bon desbieflez, & il eft cres-rare 
d'en voir échaper quelques-uns de ceux 
à qui ces accidens arrivent. | 
_ Les bleflures de tefte qui arrivent à 
ceux dent la tefte eft fujete aux fluxions 
& aux éréfipeles , qui font atraquez du 
mal vénérien & qui ont la fievre hecti- 
que, ou quelqu’autre maladie de con- 
fomption, ou qui arrivent aprés lépui- 
fement de venus, font tres dangereules. 
Quand aprés les grandes playes ou 
. fractures du crane la diarhée ou la dif- 
fenterie furviennenc aux bleffez , ils font 
dans un grand danger , aufh bien que 
ceux dont les urines {ont troubles com- 
me celles des cavalles, ce qui marque 
une grande corruption ; & l'onne doit 
pas mieux augurer de ceux qui les rer- 

dent blanches & rres-claires. | 
Il y a encore en general deux fortes 
d'accidens qui arrivent aux playes de la 
tête 5 les uns furviennent aux atteintes de 
la fubftance du cerveau & des parties voi- 
fines, comme font la fiévre, le delire, la 
convulfion, la paralifie, la ftupeur, l’a 
foupiflement &c. Les autres font la fui- 
te dune certaine agitation, perturba- 
tion, & diffipation des efprits animaux, 
; COMME 
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comme par exemple, la privation de la 
voix, de la veut, & de l’ouie, dont les 
bleffez font quelquefois bien - tôt déli- 
vrez , fans qu'il leur en refte sien de fa- 
cheux; c’eft à fçavoir quand il n’y a point 
de fracture au crane, ny de ruption aux 
_ nerfsiveines & arteres : Mais quelquefois 
aufli ces accidens perfiftent, files bleffez 
reviennent à eux ils tombent dans des 
fymptomes qui ne font pas moins fächeux, 
c'eft à fçavoir quand le crane eft fraéturé, 
ou que les méninges ou la fubftance du 
cerveau font bleflées. 

Ainfi lors que ces accidens arrivent 
aux bleflez à l'inftant de leurs bleflures, 
on ne doit pas s’en beaucoup allarmer ; 
mais on doit en augurer plus mal quand 
ils continuent, ou quand ils furviennent 
au quatriéme ou au feptiéme jour, ou mè- 
me plus tard, dans le tems queroutes cho. 
fes devroient prendre un meilleur train : 
car alors c'eftune marque qu’il y a quel- 
que amas de fang , ou de pus, ou quel- 
qu'autre défordre fous le crane. 

La fiévre qui furvient au commence- 
ment des playes de la tefte, c’eft-à-dire 
depuis le quatriéme jufqu’au feptiéme 
jour, doit être attribuée à la fupuration, 
par conféquent cet accident n'eft pas 
fort dangereux ; puis qu'Hipocraes 
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nous avertit en l'aphor. 47. de la 2. fec- 
tion, que lors que le pus fe fait la douleur 
& la fiévre arrivent, mais fi ces accidens 
furviennent aprés le feptiéme jour lors 
qu'ils devroient ceffer, c'eft un mauvais 
figne, parce que ce contre-rems ne peut 
marquer autre chofe fi non‘que le crane, 
le cerveau , & les méninges fe pourrifient. 
Quand un bleflé tombe dans le dé- 
lire, qu'il perd la mémoire, qu'il parle 
fans raifon , que fes yeux s’obfcurcif- 
fent, ou qu'il devient fourd, qu'ilrefte 
far fon lit fans mouvement , ou qu'il 
en veut fortir malgré les afliftans, que 
les urines & les felles font fuprimées , 
& que la paralfie & la convulfon luy 
“arrivent, ce font là tous les fignes d’une : 
playe mortelie. | 
Âu contraire lors qu'une playe confi- 
derable receüe à la tefte n’eft accom- 
‘pagnee d'aucun mauvais fymptome, il 
faut dire qu'elle eft dangereufe & non 
pas mortelle, pourvü que le malade, le 
Chirurgien , & les afliftans faffenc leur 
devoir. En un moril faut faire des 
playes de la refte en general, quand elles 
font fans accidens , le mème juge- 
ment que l’on fait des maladies aigués, 
Enfin quand un bleffé eft tranquile , 
qu'il conferve fa railon , qu'il refpire 


en Chirurgie. 7$ 
aifément, qu'il prend quelque repos, 
qu'il n’eft pas trop preflé de la foif, 
qu'il n’a pas un dégout abfolu pour tou- 
tes fortes d’alimens, qu'il ne fouffre pas 
de grandes douleurs, que le pus que la 
playe fournit, foit pendant ou hors de la 
fiévre ; eft blanc , égal, leger, fans mau- 
vaife odeur , & en quantité fufffante, 
qu'il n'a point le vifage fort different 
de ce qu'il froit dans l’état de fanté , 
que la dure-mere eft molle, bien colo- 
rée, & fe meut librement, que les chairs 
qui renaiflent à la playe, font rouges & 
de bonne couleur, & que le mouve- 
ment de la nuque & des machoires fe 
fait librement & dans l’ordre naturel , 
on a pour lors lieu de faire un bon pro- 
gnoftique d’une teile playe, quand elle 
feroit par elle- même tres confiderable 
& tres dangereufe. | 
Au refte quoy que les fraures du 
crane foient tres perilleufes , comme 
nous l'avons déja fufhfamment infinué, 
les playes des méninges & du cerveau 
le font encore bien davantage ; or le 
danger des playes des méninges procede 
u grand nombre de vaifleaux fanguins 
qui s'y diftribuent, & qui font difpofez, 
étant ouverts, à fournir un épanchement 
fur le cerveau ou de ce que le fentiment 
D ij 
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délicat de ces membranes peut occa- 
fionner de violentes douleurs, lafiévre, 
linflammarion, & tous les autres fymp- 
tomes du phlegmon. | 

A l'égard des playes du cerveau, elles 
font de toutes les playes de la tefte celles 
qui menacent d'un plus grand peril , 
parce que la feule expoftion du cerveau 
à l'air exterieur , le difpofe à la corrup- 
tion, & que la fanie qui découle de la 
playe le bleffe & le pourri. C’eft auffi 
l'avis que nous donne Hipocrates aphor- 
18. feétion 6. quand il nous dit que 
les playes de la velñe, du ventricule, du 
cerveau, du cœur , &c. font mortelles. 

Si l’on objecte contre cet avis d'Hi- 
pocrates, que l'on 2° des exemples de 
playes àla tefte, non feulement avec frac- 
tures au crane, avec lefion des ménin- 
ges, & du cerveau, & dont le fracas 
avoit donné lieu à l'ilue de quelque 
portion du cerveau mème, qui ont té 
heureufement gueries, comme beaucoup 
d’Auteurs d’un grand nom le témoi- 
gnent , & entr'autres Ambroife Paré, 
Fallope , Nicolas Mafla , André de la 
Croix , Skenchius Fabrice Hilden , 
Sculter, Zacutus Lufit & beaucoup d’au- 
tres : Il faut répondre , que ces faits qui 
font tres rares ne doivent pas fervir de 
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regle, fuivant cet axiome, 74r4 #07 funs 
ArLISs, à 

Ainf ce que lon doit recueillir de 
tour ce détail des fignes & du prognofti- 
que des playes de la ceite, eu égard aux 
Raports en Chirurgie, doit fe renfermer 
à dire & déclarer dans ces actes de ju- 
ftice. 

1. Que les playes de la tefte faites 
par contulion quoique fuperfcielles, ne 
font point à méprifer, & doivent étre 
panfées avec beaucoup de foin & d'at- 
tention. 

2°. Que les contufions fans playe, qui 
font fuivies de quelques-uns des fâcheux 
fymptomes qui ont été cy-devant mar- 
quez, font dangereufes. "# 

3°. Que routes lés fraûtures du crane 
. mettent les bleffez en danger de mort. 

4. Que les dilacerations des ménin- 
ges & du-cerveau font abfolument mor- 
teiles, s 
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Modeles de Raports concernant 
les playes de la celte. 


KRaport d’une grande contufion avec frac. 
ture du crane. 


RUES par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 16. 
Septembre 1697: J’ay été mandé en Ha 
maifon de Monfieur S... Confeiller 
du Roy en la Cour des Aydes, pour 
panfer le nommé Gilbert Ofa dit Lan- 
guedoc fon Cocher , que j'ay trouvé 
bIeffé ,d’une grande contufñon fur los 
parietal droit, que l’on m'a dit luy avoir 
été caufée par un coup de rondin de 
bois à bruler , qui luy a été déchargé fur 
la tefte avec beaucoup de violence, ce 
qui a fait que ledit Languedoc eft tom- 
bé du coup fans connoiffance, rendant 
le fang par le nez & par les oreilles. 

ue l'ayant trouvé dans un état fi fà- 
cheux j'ay ouvert la contufñon, & aprés 
en avoir.tiré le fang épanché jufqu'à la 
quantité d'une palete ou environ j'ay 
trouvé le péricrane détaché, & l'os 
découvert de la largeur d’une piéce 
d'un écu , avec une fente triangulaire, 
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dont un des angles éroit embarré fous 
la future fagittale : que pour tirer cette 
piéce d’os j'ay été obligé d'appliquer le 
trépan , & que la dure-mere ma paru 
fort contufe, en forte qu’aprés avoir ap- 
pliqué fur fa playe l'appareil convenable 
& l'avoir faigné, j'ay confeillé aux aMf- 
tans de luy faire adminiftrer les Sacre- 
mens dés qu’un intervale de bon fens 
le pourroit permettre, eftimant le fufdit 
bleffé dans un prochain danger de per- 
dre la vie. 

Fait à Paris Le jour & an que deflus. 


Raport d'une playe à la teffe accompagnée 
d'une grande commotion. 
PAT Oe° Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chatelet de Paris, cer- 
tifions qu'en vertu de l’ordonnance de 
Monfieur le Lieutenant Criminel en dat- 
te du 15. Juin 1675. Nous avons veu 
& vifité Louis Charles P.. Du D.. 
Cler de Monfieur D. C. Procureur au- 
dit Châtelet, auquel nous avons trouvé 
une playe contufe à la tefte, fituée fur la 
partie fuperieure & moyenne de l'os p:- 
rictal gauche de la Jongeur d’un travers 
de doigt penetrante jufqu'au péricrane 
avec contufion d'iceluy, laquelle playe 
D iü 
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nous à paru faite par un inftrument or- 
be & meurtriflant, comme pierre, bafton , 
ou autre femblable. Que cette p'aye 
peu confiderable en apparence, à cepen- 
dant été fuivie de tres-ficheux accidens, 
qui font une fiévre tres ardente avec des 
friffons fans regle, une douleur poignan- 
te en l’hypochondre droit, une grande 
difculté de refpirer avec de grandes in- 
quiétudes, lefquels fymromes marquent 
une violente commotion au cerveau, &. 
une difpofition inflammatoire au foye, 
qui cauferont dans peu la mort au bleffé, 
quelque diligence qu'on apporte à com-: 
battre ces fâcheux accidens. Ce que 
nous certifions veritable. 

Fait à Paris le 16. du mois & an que 


deflus. : 


Raport de l'ouverture du corps mort du 
précedent blefe è 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

N Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouflignez certifions qu'en vertu de l’or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en datte du 17. Juin 1675. 
nous avons fait l'ouverture du corps 
mort de Louis Charles P.. Du D .. 
en la maifon de Monfieur D. C.. Pro- 
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cureut audit Châtelet, fur les cinq heu- 


res derelevée, & qu'aprés avoir foigneu- 


fement examiné toutes les parties de 
fondit corps & particulierement celles 
qui font contenués dans le ventre {u- 
perieur, nous avons enfin trouvé quel- 
que peu de fang figé & coagulé en la 
region pofterieure de la baze du cer- 
veau', & un tres grand abfcés contenu 
dans la fubftance du foye, d'où nous 
avons tiré fept à huit onces de pus, & 
de plus toute la fubftance du poumon 


. purulente & abfcédée , ce que nous efti- 


mons avoir été la caufe de fa mort, les 
playes de la refte avec violente commo- 
tion du cerveau étant fujettes à caufer ces 
fortes d’abfcés interieurs. Ce que nons 


atteflons. Fait à Paris les jour & an que 


deflus, 


Raport d'une playe contufe à la tefle avec 
frallure de la feconde table dn crane 
connuë aprés La mort du bieff. 


0 fouflignez Medecins & Chi- 
rurgiens du Roy en fon Chärelet 
de Paris, certifions que de l'ordonnan- 
ce de Monfieur le Lieutenant Criminel 
en date du 6. Février 1677. Nous avons 


fait l'ouverture du corps de feu Bona- 


D v 
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ventute Sergil Maitre Cordonnier à Pa= 
ris, demeurant ruë de la Calende prés 
Ja place Maubert, que fa femme & fon 
fils nous ont dit avoir été bleffé il y a 
cinq femaines ou environ, d'une playe a la 
tefte caufée par un coup de pierre dont 
il avoit été gueri en 15. jours, mais que 
depuis ce tems-là il s'éroit toüjours 
plaint d’un grand dégout & envie de 
vomir & d'une douleur fourde avec pe- 
fanteur de tefte, jufqu'au premier Février 
qu'ilavoit eu un grand friflon & la fié- 
vre enfuite , & que le jour fuivant ilavoit 
eu des convulfions , & étoit tombé dans 
un afloupiffement qninel'avoitpoint quit- 
té jufqu'à fon decez arrivé ce jourd’huy. 
Que fur ce recit des accidens arrivez 
audit Sergil avant fa mort, nous avons 
examiné.la cicatrice de la pliye en 
queftion que nous avons trouvéc bien 
faite. Aprés quoi nous avons fciéle crane. 
pour examiner les parties fituées au def- 
fous : ce qu'ayant fait nous avons trou- 
vé une fanie purulente épanchée fur la 
dure-mere qui l’avoit rendue toutelivide: 
puis ayant examiné le crane par dedans, 
nous avons découvettune fente accompa- 
gnée d'une legere érofion à fa feconde 
table juftement au deffous de la playe 
qui étoit fituée fur la partie fuperieure & 
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laterale droite de l'os coronal, la pre- 
miere table étant en fon entier 3; fur 
quoy nous eftimons que cette fracture , 
& l’épanchement qui s'eft fait en con- 
fequence par un fuintement de férofitez 
ont été caufe de fa mort, 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’une grande fratlure au crane avec 
léfion des meninges €" du cerveau. 


LORS par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que du jour d'hier 25. 
Avril 1693. j’ay été mandé dans la ruë 
des Gravilliers au quatriéme étage d'une 
maifon dont la boutique eft occupée 
par un Menuifier, pour panfer le nom- 
mé Jerôme Protais compagnon Char- 
pentier , que.j'ay trouvé bleflé d’une 
grande playe contufe à la refte caufée 
par la chute d’un foliveau d’un premier 
étage , fituée fur le Bregma, avec brifure 
_& enfonçure d’une piéce de l’os coronal 
dilacerant la dure & la pie-mere & pe- 
netrant dans la fubftance cendrée du cer- 
veau, pour laquelle retirer j'ay été obli- 
o€ d'appliquer le trépan en deux en- 
droits au fufdit bleffé, dans l'efperance 
que la comprefion que certe piece enfon- 
cée caufoit aux méninges & au cerveau 
D v; 
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venant à ceffer, il luy reviendroit quel- 
qu'intervale de connoiffance pendant 
lequel on auroit lieu de luy adminiftrer 
les Sacremens ; ce qui eft effeétivement 
arrivé, ayant eu la connoiffance & l’u- 
fage de fes fens pendant une heure & 
plus ; aprés quoy il eft tombé dans un 
delire fi furieux, qu'à peine a t'on pu 
l'empêcher par les ligatures qu'on luy 
a faites, de defaire fon appareil. Le vo- 
miffement bilieux & un affoupifflement 
- Iétargique ayant fuccedé à ces grandes 
inquiérudes , le mauvais état ou }j'ay 
trouvé fa playe à la levée du premier 
appareil, font des prefages feurs de fa 
mort prochaine. 

Fait à Paris le 26. jour du mois & an 


que deflus. 


Raport d'une playe contufe à la tefle de 
difficile curation à l’occafion du 
virus verolique, 


Ous fouflignez Medecins & Chi- 

rurgiens du Roy en fon Chärelet 
de Paris, certifions qu'en vertu de l'or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en datte du 14. May 1696. 
Nous avons été en la prifon du For- 
Levèque, pour voir & viliter le nom- 
mé Molers , auquel nous avons trouvé 
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un ulcere virulent fur Ja partie moyenne 
de l'os parietal droit avec des bords en- 
durcis, & denudation & noirceur dudit 
os de la grandeur d’une pièce de trente 
_ fols, lequel ulcere rend une fanie jauna- 
tre vifqueufe & fœtide : & ledit Molers 
nous ayant dit que cet ulcere étoit la 
_ fuite d’une playe qu’il avoit receuëé en cer 
endroit il y a deux mois fans pouvoir 
guerir, nous l’avons interrogé fur fa dif- 
pofition, & nous avons fceu par fesre- 
ponfes qu'il avoit du mal au gofñer & 
au fondement : ce qui nous ayant porte 
à vifiter ces parties nous luy avons trou- 
ve deux ulceres veroliques au gofer & 
le fondement environné de puftules d’un 
pareil caractere. Surquoy nous eftimons 
que le même virus a fait dégénérer la 
playe dans ce mauvais ulcere , dont il 
ne poufa guerir que par le traitement 
de la verole. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


ART UCLE IV. 

Des fignes © du prognoflique des playes 
| h vifage, | 

| De playes qui arrivent au vifage font 


aifément connuës par la vüé & par 
l’attouchement du doigt ou de la fonde, 
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À l'égard du jugement que l’on en 
peut porter dans les Raports de Chi- 
rurgie , il doit fetirer des endroits où 
elles arrivent, & des circonftances qui 
les accompagnent. 

Par exemple, les playes du front qui 
coupent en travers les mufcles frontaux 
caufent un relachement fur la paupiere . 
fuperieure qui l’empèchent de fe relever 
ave c facilité, à moins que ces playes ne 
foient d’abord foigneufement réunies. 

Les playes fimples & fuperficielles du 
vifage fe réuniflent avec facilité par le 
moien du bandage, ou d’une future fe-” 
che quand le bandage n’a pas de lieu : 
mais celles qui traverfent les levres ou le 
mufcle buccinateur de part enpart, ne 
peuvent eftre gueries que prr des futures 
dont les points laifféent toüjours un 
peu de difformité, 

De plus, les playes du vifage qui font 
larges, profondes , avec déperdition de 
fubftance, & où les os fe trouvent in- 
rereflez font difficiles à guerir, & laif- 
fent toujours des cicatrices caves & 
tres- difformes. Or il eft important 
d'informer les Juges en faifant les Ra- 
_ports de ces playes, de la difformité qui 
pourra refter en cette partie aprés leur 
guerifon, afin qu'ils adjugent aux blef. 
fez desinterets proportionnez à la gran- 
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deur de cette difformité. Enfin les playes 
du vifage qui ouvrent les canaux fali- 
vaux dégénerent fouvent en des ulceres 
fiftuleux , en forte que l’on eft obligé 
d'ufer de cauftiques, tant pour détruire 
les callofiez, que pour fermer l'ouvertu- 
re de ces conduits. | 


Modeles de Raports concernant 
les playes du vifage. 

 Raport d'une playe dilacerée à La joe pe- 

netrant de part en part. 


RTE par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 10. 
jour de Decembre 1697. j’ay été mandé 
au Port faint Paul, pour panfer François 
Gujot voiturier par terre, que jay trou- 
vé bleffé d'une grande playe à la joüe 
penetrant de part en part , & s'éten- 
dant depuis la partie fuperieure & pofte- 
rieure de l'os de la pommette, jufqu'au 
deffous de la fimphife des levres, enfon- 
çant de dehorsen dedans la feconde dene 
molaire : laquelle playe le bleffé & Îles 
aliftans m'ont dit avoir été faire parl'é- 
caille d'une huiftre qui luyà été lancée 
avec beaucoup de violence. 

Surquoy aprés avoir relevé la dent en- 
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foncée, j'ay fait à la playe deux points de 
future entrecoupee avec de petites che- 
villes, pour en tenir les bordsapprochez 
& en procurer la réunion, & aprésl’a- 
voir panfé , je l’ay faigné au bras pour 
prevenir les accidens ordinaires des playes 
comme fievre, fuxion, inflammation &c. 
Au furplus ledit Gujot à befoin de gar- 
der le repos, & d’eftre nourri pendant 
dix à douze jours d’alimens liquides, afin 
de ne point former d’obftacle à l'union 
de la playe par la maftication : eftimant 
au refte qu'il pourra être gueri dans 
trois femaines, continuant d’eftre foigneu- 
fement panfé & oblervant de fa part les 
chofes qui luy feront prefcrites. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe faite par incifion à la 


levure inferieure. 


RÈr par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 19. 
Octobre 1697. Jay été mandé ru Fré- 
manteau à l'Hôtel de faint Louis, pour 
_ panfer le fieur Mallot de Champeré Gar- 
de du corps du Roy, d'une playe faire 
pat incifion à la lévre inferieure avec 
brifure d’une dencincifive, laquelle playe 
a divifé ladite lévre dans coute fon épuf- 
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eur & en fon milieu, depuis fa partie 
fuperieure jufqu'à la fimphife du menton, 
laquelle playe je juge avoir été faite par 
fabre , épée bien tranchante, ou autre 
inftrument femblable : pour la réunion 
de laquelle playe j'ay été obligé de faire 
deux points de future entortillée en tel cas 
requile, au moyen dequoy jefpere que 
la pliye en queftion fe réunira facile- 
ment, pourvü que le fufdit bleflé garde 
le répos & oblerve le regime que je 
uy ay prefcrit. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’une playe an front avec dilacera- 
tion, contufion , © ecchimofe, coupant 
tranfverfalement le mucle frontal droit. 


Re par moy Maitre Chiruroien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 20. 
jour de Novembre 1696. Jay été mandé 
en la place Dauphine au troifiéme étage 
d'une maifon, dont la boutique eft oc- 
cupée par un Orfévre, pour vifiter Jean 
Baptifte Pivot garçon Lapidaire que j'ay 
trouvé bleffé à la partie laterale droite 
du front, d’une playe tranfverfale de trois 
travers de doiot en fa longueur , pe- 
netrante jufqu’au péricrane, conpañt to- 
talement le mufcle frontal accompagnée 
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d'une grande contufon & ecchimofe ; 
que ledit bleffé m'a dit avoir receuë il y 
a quatre jours , ayant été pouflé avec beau- 
coup de violence contre le cercle d'une 
rouc de charerte,nouvellementrecouver- 
te des gros cloux qui fervent à attacher les 
bandes de fer quil’entourent, & comme 
cette playe ne peut être guerie qu'aprés 
une ample fupuration, j'ay forr approu- 
vé la conduire de celuy qui le panfe , de 
n'avoir point encore fait de future pour 
approcher les levres de cette playe qui 
font fort écartées, ce qu’il faudra nean- 
moins faire dans quelques jours lors que 
le gonflement des parties fera diminue 
& la fupuration fort avancée, & cepen- 
dant continuer à panfer le bleffé avec 
application , le faigner pour la troifiéme 
fois & luy faire obferverune dieteexaéte, 
pour éviter les accidens fâcheux dont 
les Playes de tefte {ont afflez fouvent 
fuivies, de l’évenement defquels on ne 
peut encore répondre à l'égard du fuf 
dit bleffé. 

Fait à Paris lesjour & an que deflus. 
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Raport d'un coup d'arme à feu avec bri- 
fure de la machoire inférieure. 
Rae par moy Maire Chirurgien 
AN Jure à Paris que le 22. jour d'Aouft 
1693. Je me fuis tranfporté au Village 
de Brevanes de l’ordre de Monfieur du 
B. Capitaine des chaffes de la plaine de 
Creteil , aux fins de faire mon raport 
fur la bleflure de Charles Beauvifé l'un 
des gardes de ladite plaine , que j'ay 
trouvé bleffé d'un coup de fufl fitué à 
la partie moyenne de la machoire infe- 
rieure au côté gauche,avec fraéture dudit 
os & emportement de la dent canine, le 
coup ayant eu fon iffue bornée dans la 
bouche, d'où le Chirurgien qui lepanfe, 
m'a ditavoir tiré deux poftes d’un petit 
calibre qui s’écoient nichées dans l'épaif. 
feur de la langue, & ayant trouvé la playe 
exterieureconfiderablement dilatée,le mê- 
me Chirurgien m'a allegué qu'il avoit été 
obligé de le faire, tant pour changer la fi- 
gure ronde dela playe,que pour avoir plus 
de facilité à tirer trois efquilles, lefquel- 
les étant toutes détachées, devoient être 
regardées comme des corps étrangers 
qui demandoient leur ifluë : la playe en 
queftion qui a été faite il y a dix jours 
n'étant point trop tumefiée, & com- 
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mençant d'entrer en fupuration , me faie 
juger que le bleffé en guerira, pourvü 
qu'il continuë à être foigneufement pan- 
fé, qu'il obferve une diéte exacte, & 
que l’on ait foin de tirer adroitement 
differentes efquilles qui font déja fort 
ébranlées , à mefure que la fupurarionles 
dégagera de plus en plus. Au refte certe 
playe ne pourra être guerie parfaitement 
de plus de deux mois, & laïffera à la joue 
une cicatrice cave & affez difforme, 

Fait audit lieu de Brevanes les jour 
& an que deflus. | 


Raport d’un ulcere fiftuleux à la joue , cau- 
fé par l'ouverture dn conduir falival. 


RENE par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, qu’en vertu de la Sen- 
tence de Monfeur le Lieutenant Crimi- 
nel en datte du 29. May 1692. à moy 
fignifiée le premier Juin, fuivant laquel- 
le ordonne que le nommé Martin Pi- 
cart Officier de Monfieur le M. de C. 
fera par moy veu & vifité pour dire mon 
fentiment fur une playe qu'il a receuë à 
Ja jouË droite il y a environ trois mois, 
& rapotter fi elle eft gueriffable ou non. 
Aprés le ferment fait en tel cas requis, 
& ledit Picart veu & vifité, mon fen- 
timent cft que l'ulcere que j'ay remar- 
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qué au milieu de fa jouë droire, & que 
lon peut à bon droit nommer un ulce- 
re fiftuleux & gueriflable, pourvü que le- 
dit Picart veille bien foufrir l’opera- 
tion qui eft requife pour fa guerifon , 
c’éft à fçavoir de dilater fa playe fur fon 
ancien veflige & aprés avoir décruit le 
cercle calleux de l’ulcere , appliquer fur 
Pouverture du conduit falival, qui a juf- 
qu'icy fourni la liqueur claire & limpide 
que l’on à toujours veu fortir de cette 
fiftule, un cauftique capable de boucher 
cette ouverture, l’iffue involontaire de 
Ja falive étant le feul obftacle qui fe 
foit oppofé à la guerifon de la playe en 
queftion , & qui la fait dégenerer en 
_ulcere fiftuleux. 

Fait à Paris Îe 2. jour dudit mois & an. 


ARTICLE V, 


Des figres © du prognoffique des playes 


des Jeux, 


Es playes des yeux font faciles à 
connoître par le défordre qu'elles 
caufent à ces organes, & par les plain- 
ges dont les bleflez fe fatiguent eux-mê- 
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mes aufli-bien que ceux qui les appro- 
chent. PS 
A l’ogard du prognoftique , il ne peut 
étre que tres mauvais pour plufeurs 
raifons. 
1°. Parce que le globe de l’œil étant tout 
nerveux.& membraneux , il ne peut étre 
bleflé le moins du monde, que les vio- 
lentes douleurs n’occafonnent une lon- 
gue fuite de facheux accidens . que l'on 
ne peut maitrier qu'avec beaucoup de 
peine , & aprés un long & ennuyeux 
traitement. à 
2°, Cet organe a une telle liaifon avec 
le, cerveau qu'il ne peut étre bleffé fans 
que la douleur & l’inflammation fe com- 
muniquent au cerveau, & mème dun 
œil à l’autre. | 
3. La moindre playe ou contufion 
qui arrive à l'œil, metle blefléen dan- 
ger de tomber dant l’aveuglement qui eft 
le plus grand malheur qui puifle arriver 
à un homme aprés celuy de perdre la vie. 
© 4% Les playes des yeux ont cela de 
particulier qu'elles mettent non feule- 
ment les bleffez hors d'état de s'appli- 
quer à quoy que ce foit jufqu'à leur par- 
faite guerifon , mais qu'elles lesreduifent 
encore dans la dépendance des autres 
pour toute forte de fecours. 
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s°. Les playes qui penerrentle globe de 
l'œil fonc prefque toüjours incurables, 
. tant à caufe de l’écoulement de l’hu- 
meur aqueufe qui fletrit l'œil, que du 
phleomon qui furvient à la playe dont 
les fymptomes cautent un defordre tres 
grand dans cet organe & jufques dans 
le principe des nefs, qui luy fourniflent 
la grande quantité d'efprits animaux 

dont il a betoin pour faire fon a@ion. 
Or toutes ces confequences doivent 
être infinuées aux Juges dans les Raports 
que l’on fait des playes des yeux, pour 
leur douner lieu de rendre aux parties la 

_juftice qu'elles méritent.” 


Modele de Raports concernant 
les playes des yeux. 


Raport d'un conp d'aiguille penetrant le 
globe de l'œil. 


De. par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris , que ce jourd’huy 27. 
jour d’O&obre J'ay été mandé en la rue 
faint Honoré au troifième étage d’une 
maifon où pénd pour enfeigne la belle 
Image, auquellieu j'ay trouvé la fille du 
fieur Petit Maître Brodeur , agéc de dou- 
, Ze ans bleflée d’une petite playe à l'œil 
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droit penetrant fon globe fur le cercle 
de l’is que l'on ma dit avoir été faire 
par une aiguille à travailler en tapifèrie. 
Ladite bleflée fe plaignant de reflentir 
une grande douleur non feulement à {on 
œil bleflé, mais dans tour le côté de 
la tefte, & ayant déja les fignes d’une 
grande fluxion & inflammation en cette 
pattie, comme tenfion & rougeur aux 
vaiffleaux de la conjonétive, écoulement 
de larmes fort acre & une extreme dif- 
ficulté de tenir fon œil ouvert & expo- 
fé à la lumiere. Pour raifon dequoy 2- 
prés avoir introduit fur le globe del’œil 
le fang de pigeon comme un puifflant 
anodin , & appliqué à l'exterieur des 
compreffes imbibées des defenffs conve- 
nables, j'ay faigné ladite bleffce, luy ay 
prefcrit fon regime , & l’ay fait coucher 
dans un lieu obfcur, pour prevenir les 
fâcheux accidens qui peuvent furvenir 
aux playes d’une partie fi fenfble : ou- 
tre que l'ecoulement de l'humeur aqueu- 
fe par la playe peut caufer l’aveugle- 
ment , dont on ne peut répondre que 
la fougue des premiers accidens ne foit 
appaifée. ia 

Fait à Paris le jour & an que deflus. 


Raport 
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Raport d’une playe an globe de l'œil faite par 
de tranchant d’un couteau qui n'avoit 
éfienré que la conjonitive. 


D) Aporté par moy Maitre Chirurgien 
N Juréà Paris, que ce jourd'huy 4. 
Juiller 1695. J'ay été mandé ruë des 
Juifs pour voir le fieur Ifaac Chedé , 
_ Huiflier à Cheval au Chârelet de Paris : 
qui s’eft plaint à moy d’avoir été blefé 
à l'œil gauche par Îe tranchant d'un cou- 
eau. Surquoy ayant examiné fon œil 
bleffé j'y ay remarqué une legere trace 
de l’inftrument tranchant, lequel éfleurant 
la premiere tunique du globe de l'œil 
appeléeila conjonétive, à ouverr quelques 
vénules qui ont occafionné un füuinte- 
ment de fang tres-leger : ce qu'ayant 
aperceu aprés avoir appliqué fur l'œil 
_bleffé un defenfif convenable, j’ay fai. 
one ledit Chedé, & luy ay confeillé’ 
_de fe renir en repos, d'obferver le re- 
gime, de ne fe point Expofer au grand 
jour , & de s'abflenir de toute aétion 
qui puiffe peiner fes yeux pour éviter la 
fuxion , linflammation, la fiévre & les 
autres accidens des playes, cette lesere 
 éoraifon de la conjonétive n'étant pas 
| £ 
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capable par elle - mème d'interefler l’ac- 
ion de fon œil. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une brulure à l'œil faite par le feu 
d'une fufce. | 


RE par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris que le 23. jour de Juin 
© 1693. Sur les onze heures du foir, j'ay 
été mandé ruë& de l’arbrefec en la mai- 
fon du fieur Libar Maître fellier à Paris, 
pour panfer fon fils âgé de huit à neuf 
ans qui venoit d’eftre bleffé d’une fufée 
allumée , laquelle ayant rafe fon œil gau- 
che y avoit fait entrer quelques parcel- 
les de poudre enflammée quiduyavoient 
caufé des douleurs extraordinaires, & 
une fluxion & inflammation fubite fur 
cette partie. Ayant examiné les impref. 
fions que ces particules ignées pou- 
voient avoir faites fur le globe de cet 
œil, il ma paru qu’elles étoient tres 
confiderables |, & que ces impreflions 
cauferoient en fupurant des ulceres dont 
les fuites pouroient être d'une grande 
ronfequence pour la vifion: pour rai- 
fon dequoy aprés avoir appliqué fur ces 
œil ainfi bieffé les anodins & les de- 
fenffs neceflaires, j'ay faigné le bleffé , 
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& ay fait entendre aux aflifians lim 
ortance de cette brulure, qui pourra 
Lien caufer la perte de l'organe quelque 
diligence que l’on apporte à corriger la 
violence de ces fâcheux accidens. 
Fait à Paris le 25. du mois & an que 


deflus. 


Raport de plufieurs ulceres à l'œil canfés 
par l'impreffion d'une can cauflique. 


nr par nous Medecins & Chi- 
A Krurgiens du Roy en fon Châtelet 
de Paris, qu'en vertu de l'ordonnance 
de Monfeur le Lieutenant Criminel au- 
dit Châtelet en datte du 4. Septembre 
1695. Nous nous fommes tranfportez 
en la rue S. Nicaife, pour voir & vifi- 
ter Dame Elifabeth de S..femme du 
feur Jean de B.., Viconte de V.: 
Capitaine au Regiment du Roy : à la 
quelle nous avons tlouvé plofieurs ul. 
ceres non encore cicattifez qui couvrent 
non feulement toute la prunelle de fon 
œil gauche, mais qui s'étendent encore 
fur Le blanc dudit œil, en forte que pref- 
que toute la face exterieure de fon glo- 
be en eft atteinte ;lefquels ulceres font 
les fuites des efcharres qui fe font fepa- 
tées aux endroits qu'ils occupent , & 
É ij 
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qui ont été occafionnées par limpref. 
fion d'un cauftique tres violent que la 
malade en queftion nous a dire avoir été 
de l’eau forte. Surquoy nous eftimons 
qu’elle fera pour toùjours comme elle eft 
dés à prefent privée, de l’aétion dudit 
organe, les cicatrices qui refterontaprés 
fa guerifon étant plus que fufhfantes 
pour former des obftacles invincibles au 
pañlage des rayons lumineux. 
Fait à Paris le 11. jour dudit mois &. 
an que deflus. he 


ARTICLE VI 


Des fignes € du prognoffique des playes 
du nez, de la bouche, € des orcilles. 


JL n'y a point de difficulté à apercevoir 
les playes du nez & des oreilles, & 
même leut retranchement tout entier. 
Il en eft à peu prés de même des playes 
de la bouche que l'on aperçoit aifement. 
en ouvrant les machoires , & en exami- 
nant avec foin l'interieur de cette partie. 

Quant au prognoftique de ces playes 
on peut dire qu'il eftrare qu’elles metrent 
les bleflez en danger de perdre la vie, 
à moins qu'elles n'ayent des complicas 
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tions extraordinaires ; comme par exem- 
ple , lors qu’elles font accompagnées de 
grandes fradures aux os , ou de l’ou- 
verture de quelques vaifleaux cachez au 
fond de ces organes, fur l’orifice des 
quels on ne peut porter les remedes 
aftringens & catherétiques, & dont on 
pe peut faire la ligature 

Auf eft il arrivé bien des fois que 
des coups d’épcé & autres armes offen- . 
fives, ayant été portez profondément 
dans le nez, dans la bouche , & dans 
les oreilles, on fait perir les bleffez , 
non pas pour avoir intereflé ces organes, 
Mais pour avoir penetré le crane & bleflé 
le Cerveau, ou pour avoir ouvert des 
aïteres confiderables dans leur pro- 
grez, ce qui occafionnoit des hemorra- 
gies mortelles. 

Mais quand les playes n’inteteflent 
que l'oreille exterieure , ou les tegumens 
& les cartilages du nez, elles caufent plus 
de difformité que de peril à ceux qui les 
ont receuêés, & elles font aifemenc réu- 
nies par la furure,pourveu que les portions 
divifées ayent encore quelque adherence 
à leur tout. 

Il eft vray néanmoins que le retran- 
chement abfolu de l'oreille exterieure 
nuit à l’aétion de l’ouïe, ceux qui font 

E a] | 
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ainfi mutilez, ne pouvant recevoir les 
fons que confufement, s’imaginant tou- 
jours entendte le bruit d’une riviere & le 
chant de la Cigale, parce que le fon 
fe diflipe trop promptement dans Pair, 
faute d’une cavité affez profonde pour 
le recueillir & le raffembler | | 

Il ne faut pas oublier aufli qu'une 
incifion fort legere que l’on fait fous la 
Jangue des enfans pour leur couper le 
filet , leur a quelquefois malheureufe- 
ment caufé la mort , lors qu’en faifant 
cette incifion trop ptofondément, il eft 
arrivé aux Chirurgiens de couper les 
veines & les arteres que l’on nomme 
ranules : car fi l’on demandoit en cas. 
pareil la vifite de l'enfant mort , & un 
raport en conféquence, il feroit difici- 
le de difculper l'Operateur de fon im- 
peritie , ou plutoft de fa negligence, 
puis que l’on peut toujours {e mettre 
hors de danger de faire cette faute, 
lors que l’on fait cette petite feétion 
à la faveur d'un petit inftrument en 
forme de fourchette , qui fouleve en 
mème tems la langue de l'enfant , & 
préferve Jes vaifleaux que l'on peut 
interefler , des atteintes de l'inftrument 
tranchant. ; 

Du refte, les playes fimples de la bou- 
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che font faciles à réunir en Îles lavant 
avec quelque décoétion déterfive & vul- 
neraire. | 

Enfin je ne puis mempecher de dire 
icy que le retranchement total du nez 
ne feroit pas d'une fi grande confideration 
même par raport à la difformité que cau- 
fe une telle perte, fi l’on étoit bien feur 
de la verité de ce que Taliacot fameux 
Chirurgien de Bologne a avancé dans 
une lettre qu'il écrivoit fur la reftaura- 
tion du nez, vers la fin du fiécle préce- 
dent, à Mercurial Profeffeur de Padouë 
& dans un traité qu'il fit imprimer peu de 
tems aprés concernant cette Chirurgie 
particuliere. 

Car cet Auteur aprés avoir expli- 
qué la maniere. dont il entoit un nez 
nouveau fur les veftiges de celuy qui 
avoit été coupé, dit que cette protheze 
luy réufifloit fi heureufement, que l’art 
en cela faifoit honte à la nature, étant 
impoñbble, à la couleur prés, qui étoit 
d’abord un peu moins vivante à la par- 
tie répareé , de diftinguer un nez refait 
à fa maniere d’un autre formé par la na- 
ture ; & il prend pour témoins de ce 
qu'il avançoit , tous ceux qui avoient 
veu quatre operations qu'il avoit faites 
dans le cours de cette année-là, fur 


E üj 


104 L'Art de faire les Kaports 
quatre differens fujets , dont trois é- 
toient Italiens de la Ville de Plaifance , 
& l'autre un gentilhomme Flamant de 
la Ville d'Anvers. | | 

Il repond enfuite à une objection que 
les Medecins & Chirurgiens de fon tems 
faifoient contre cette Chirurgie, atle- 
guans que cette operation ne fe pouvoit 
faire fans mettre les malades à une lon- 
gue & ennuyeufe torture pendant qua- 
rante jours, ce que peu de gens étoient 
capables d’endurer : outre que cette o- 
peration étoit tres difhcile pour le Chi- 
rurgien. 

Or l’Auteur prétend au contraïre que 
ces gens-là fe trompoient, & que l’état où 
il falloit que les malades reftaffent ponr fa- 
vorifer le fuccez de cette operation étoit 
tres-fupportable, & qu'il y a beaucoup 
d'operations à faire dans la Chirurgie 
qui font plus épineufes & plus difficiles 
que celle-là. 

Mais comme il eft :ffez naturel de 
croire qu’un nez ainfi réparé demande- 
roit plus de ménagement qu'un autre, 
de crainte que l’on ne s'expofat a dé- 
truire fon adherance, dans les éforts que 
l’on cauferoit à cet organe en fe mou- 
chnat, Mufitanus répond qu'un nez 
ainfi renouvellé contraéte des adherences 
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fi fermes aprés un certain tems, qu'il 
faudroir autant de violence pour l'arra- 
cher, que fi c’étoicun nez formé felon 
l’ordre naturel, 

Cet Auteur raporte pour prouver 
fon dire, l'Hiftoire afféz plaifante d’un 
Gentilhomme Italien à qui l'on avoit 
refait un nez de fa propre chair, au lieu 
de celuy qui luy avoit été emporté par 
accident : difant que ce Gentilhomme 
aprés fa guerifon ayant toüjours peur en 
fe mouchant d’arracher {on nouveau 
nez , fe conténtoit au lieu de fe mou- 
cher avec effort comme l’on fait d’ordi- 
paire, d'infinuer dans fes narines le coin 
de fon mouchoir tourné en forme de 
tente pour les nétoyer : ce qu'ayant un 
jour aperçu le Chirurgien qui l'avoir 
gueri, il demanda à fon ancien malade 
ce qui l’obligeoit à en ufer comme il 
faifoit, & le malade luy ayant fait en- 
tendre la peur qu’il avoit d’arracher fon 
nez en fe mouchant avec effort; ce 
Chirurgien le prit par le nez & le trait. 
na ainfi cout autour de fa chambre , pour 
le convaincre que fon nez avoit des at- 
taches beaucoup plus fermes qu'il ne 
s'imaginoit. 

Au refte fans vouloir traiter de pure 
fable les faits raportez par Taliacot qui 
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étoit en fon tems le plus fâmeux Chi- 
rurgien d'Italie, aprés Fabrice d’Aqua- 
pendente , au fentiment d’un Auteur 
Contemporain : ces mêmes faits étant 
d'ailleurs ateftez par de grands perfon- 
nages aufquels on doit toute créance, 
il refte encore là - deflus plufeurs difhi- 
cultez quine font pas faciles à lever, 
comme par exemple de fçavoir. 

1°. Pourquoy une Chirurgie fi utile, &e . 
dans laquelle il entre même du mervéil- 
leux ,.n'a pas continué d'être prati- 
quée. | | 
2°, Pourquoy parmy un grand nom- 
bre d'excellens Chirurgiens qui fleurif- 
foient en Italie & ailleurs / il y en a: 
eu fi peu qui l'’ayent mife eñ ufage: car 
nous ne voyons pas que éette reftaura- 
tion du nez ait été faite par d’autres que 
par Branca Sicilien Chirurgien de Ca- 
tagne , par Baltazar Pavonus fon difciple , 
pa Taliacot & par Arantius tous deux 
Chirurgiens de Boulogne. 

3” Comment il s’eft pü faire qu'au- 
cun Chirurgien François ne l’a tentée 
_ dans ce fiécle , la Chirufgie s'étant é- 
levée en France au plus haut point de 
perfection où elle ait été depuis qu'Hi- 
poctates nous en a donné les préceptes; 
car dans ce fiécle icy-la fureur des guer- 
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ses a donné lieu à un grand nombre de 
mutilations, pour lefquelles certe Chi- 
turoie auroit été d’un grand fecours , s'il 
eft vray qu'elle puiffe réuflir auffi heu- 
reufement que Taliacot & d'autres Au- 
teurs l’aflurent. | 

Au refte il ne faut pas s'imaginer que. 
les Chiturgiens d'Italie que nous avons 
citez ayent été les inventeurs de certe 
Chirurgie, puisque Corneille Celfe en. 
a parlé dans fon fepriéme livre Chapitre 
neuviéme & en a marquéles avantages: 
& les inconveniens :. Elle n'étoit pas: 
inconnuë à Guy de Chauliac , puifque 
dans l'article des playes du nez il traite 
de Caufeurs ridicules ceux qui con- 
toient alors fur la poflibilité du fuccez 
de cette reftauration : & noître illuftre 
Ambroife Paré quia été le plus habile 
Chirurgien de fon tems fe declare luw 
même témoin de la réuflite de cette: 
operation metveilleufe en la perfonne- 
d'un gentilhomme qu'il nomme Cadec 
de la maifon de Saint Thoüan, lequel 
grant las de porter un nez d'argent qui 
l'expofoit à la raillerie des gens de fon: 
âge , fe dérermina à faire un voyage 
en Italie pour fe mettre entre les mains: 
d'un habile Chirurgien qui refaifoit des. 
nez de chair Ce qu'il executa & en re. 

É_ Vi, 
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vint avec un nez de chair vivante qui 
fut admiré de tout le monde. 

Mais quoique l’on puifile dire ou 
croire de la pofhbilité de cette Chirur- 
gie, je ne puis m'empêcher en finiffant 
cet article , de faire encore un recit fin- 
gulier d’une reftauration du nez rapor+ 
té par Jean Baptifte Helmont dans fon 
traité de la guetifon magnetique des 
playes, c’eft ainfi qu'il parle. 

» Un Particulier dela Ville de Bruxel- 
a le ayant eu le nez coupé dans un com- 
» bat, aîla enItalie trouver Taliacot Chi- 
» rurgien de Boulogne pour luy refaire 
» un nez: mais ne voulant pas fouffuir 
»/lincifion qu'il auroit falu faire à fon 
» popre bras, il traita avec un croche- 
» teur qui voulut bien pour une certaine 
» fomme que l’on prit dans le fien la 
» matiere d’un nouveau nez. Mais 13. 
» mois ou environ aprés le retour de ce 
» particulier à Bruxelles, ce nouveau nez 
:» que lon avoitenté fur les veftiges de 
» celuy qu'ilavoit perdu, fe refroidit fou- 
» dainement , & quelques jours aprés 
» tomba en pourriture. Or la caufe d’un 
» changement fi fubit ayant été curieu- 
» fement recherchée, il fe trouva que le 
» crocheteur qui avoit fourni la matiere 
» de cet organe, éroit mort dans le 
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_'m» tems mème que le nez s’étoitrefroidi : 
Et il y a encore à Bruxelles pluñeurs 
témoins de ce fait. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du nez, de la bou- 
che , & des oreilles. 


Raport d'une playe contufe avec fraîlure 
de l'os du nez. 


Re par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 16. 
Novembre 1695. j'ay été mandé ruë 
Montorgüeil pour panfer Jacques Gitau- 
reau Maïtre Serrurier à Paris, que j'ay 
trouvé bleffé d'une grande playe au nez 
avec fracas des os qui le foutien- 
nent , grande contufon, ecchimofe, & 
dilaceration aux tégumens de cet organe: 
laquelle playe je juge avoir été faite 
par quelqu'inftrument orbe & meurtrif- 
fant, comme canne, baton, pierre, ou 
autre femblable. Pour raifon dequoy a- 
prés avoir foigneufement examiné Îa 
playe en queftion qui étoit fort béante, 
j'y ay fait trois points d’aiguille pour ra- 
procher fes levres écartées , & quoy 
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qu'il y eût des pieces d'os abfolument 
détachées , & que j'aurois pû tirer, jeles 
ay néamoins laiflées & au moyen d'un 
inftrument plat que j'ay introduit dans. 
les narines joint a l’aétion de mes doigts ” 
au dehors, j'ay mis ces fragmens dans. 
la fituation la meilleure qu'il m'a été 
_poflible de leur donner pour éviter la 
difformité , & faciliter l'union des pieces 
offenfées ; enfuite pour conferver lali- 
berté des deux conduits, jy ay intro- 
duit de chaque côté, une canule couver- 
te d’un linge délié enduit d'un médica- 
ment convenable ,. & aprés avoir appli 
qué exterieurement les copiques en tel 
cas requis & le refte de l'appareil , j'ay 
faigné le fufdir bleffé,. luy ay prefcric 
une diete tres exacte, & l'ay fair mettre 
en fon lit, pour prévenir la fiévre, 
fluxion , inflammation, abfcez, putrefac- 
tion , & autres facheux fimpromes qui 
pourroient arriver à une playe de cette 
qualité, laquelle pour n'eftre pas mor- 
telle par elle-mème, ne laiffera pas d’é- 
tre longue & difficile à guerir, outre la 
difformité qu'elle pourra laiffer à la 
partie bleffée. | 

Fait à Paris les jour & an que deffus.. 
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Raport d'une divifion prefque totale d'une 
grande portion du ne%. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 

.N Juré à Paris, que ce jourd'huy 15. 

Janvier 1693. Jay été mandé en la ruë 
des Fontaines prés le Temple , pour 
panfer Damoifelle Marguerite du Ryer 
de Senaucour que j'ay trouvée blefice 
d'une playe au nez faite par un inftru- 
ment tranchant, comme épée, couteau, 
rafoir , ou autre, laquelle playe à été: 
donnée tranfverfalement fur le nez à l'en- 
droit de la conjonétion du cartilage a- 
vec les os & s'étend obliquement de de: 
vant en arriere de côté & d'autte jufqu'à 
deux ou trois lignes de l’extremité des 
ailes du nez, à laquelle toute la mafle 
de cet organe étroit encore attachée & 
.pendante. Pour raifon dequoy aprés a- 
voir raproché de fon tout cette portion 
coupée, & ly avoir affrontée le plus ré- 
gulierement qu'il m'a été pofhble ; j'ay 
fait à la playe trois points de future en- 
chevillée pour maintenir [a partie dans 
fa naturelle difpofition , & aprés avoir 
appliqué fur ldice playe le refte de l'ap- 
pareil, j'ay introduit dans chaque nari- 
ne une canule appropriée pour mainte- 
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pair cet édifice, & j'ay fait en forte que le 
{tout fût fuffifament fourenu par un ban- 
dage convenable. Aprés cela j'ay faigné 
la fufdite Bleffée, & luy ay fait enten- 
dre que fa prompte guerifon dépendoit 
d’un grand repos de corps & d'elprit, & 
d’un bon regime de vie, afin d'éviter la 
fiévre , la Auxion, l'inflammation , & les 
autres accidens des playes : ce que je 
certifie veritable, 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d’un coup d'épée percant les jones, 
Œ conpant la langue tranfverfalement 
prefqu'en fon entrer. | 


Re par moy Maitre Chirurgien 
Jure à Paris,que ce jourd’huy 11. jour 
d'Aouft 1694. j'ay été mandé rüe du 
Crucifix S. Jaques, au quatriéme étage 
d'une Maifon dont la Boutique eft oc- 
cupée par un Corroyeur , pour panfer 
le nommé Chriftophle Server dit Vau- 
girard Archer de Monfieur le Prevoôt de 
l'ffle, que j'ay trouvé bleffé d'un coup 
d'épée dont l'entrée perce la joué gauche 
au deflus de [a prémiere dent molai- 
re de la machoire inferieure, & dont 
la fortie traverfe la joué droite au deflus 
de la derniere dent de ladite imachoire 
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dans une des attaches inferieures du. 
mufcle mafferer, coupant dans fon pro- 
grez la langue prefqu'en fon entier à 
trois travers de doigts de fon extre- 
mité. 

: Pour raifon dequoy aprés avoir fait 
à la langue divifée trois points d’aiguilles 
pour facilirer fa réunion, & appliqué aux 
playes des jouës les remedes néceffaires 
tant intérieurement qu'extetieurement ; 
Jay faigné ledit Vaugirard , luy ay con- 
feillé de garder le repos , de fe nour- 
rir d’alimens liquides , & de donner à 
fa langue le moins de mouvement qu'il 
pourra, afin de favorifer l'union de cet- 
te partie , & de prévenir les facheux fim- 
ptomes qui pourroient furvenir à fes 
playes, comme fiévre, fluxion ,inflam- 
mation & autres, & cela pendant plus de 
trois femaines qu'il fera à guerir quand 
il ne luy arriveroit aucun fimptome ex- 
traordinaire. 


Fait à Paris les jour & an que deffus, 


Raport d'une oreille prefqu'abatné par 
un Coup d'épée, 


He par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Pans , que ce Jourd’huy 5. 
Mars 1692. j'ay été mandé dans la ruë du 
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Grand Chantier en l’Hoftel de M. Île 
C. de G. .. pour panfer le nommé Geor- 
ges Gifroy dit la Marche l’un de fes la. 
quais , que j'ay trouvé bleffé d'un caoup 
de Sabre fur l'oreille droite qui la Iuy a 
prefqu’abatue , en forte qu’elle étoit pen- 
dante , & ne tenoit qu trois lignes ou 
environ de fon lobe. Quoyque certe 
partie ainfi mutilée m’ait paru fort froide, 
je nay pas laiffé dela rejoindre a fon tout 
par plufeurs points d'aiguilles & de l'en- 
veloper de comprefles imbués de liqueurs 
chaudes & fpirirueufes afin de rapeller 
‘Ja chaleur naturelle & de tâcher à en 
procurer la réunion : car cette extremité 
toute indifferente qu’elle eft pour la vie 
ne laiffe pourtant pas d'être tres utile 
tant pour la perfection de l’ouie que 
pour l’ornement. Au refte on ne peut 
répondre du fuccez de cetre réunion 
qu'il n'y ait quelques jours d’écoulez. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 
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AR Tax crue, VII. 


Des fignes G du prognoffique des playes 
du con, de l'apre - artere @ de 


l'œfophage. 
O N connoït aflez par la veué & par 


l’artouchement les playes qui arri- 
vent aux parties exterieures du cou: 
mais il n’en eft pas de même de celles 
des parties interieures qui ne peuvent 
être bien défignées que par un habile 
Anatomifte, & il faut mème qu’elles fe 
manifeftent par leurs propres * acci- 
dens. 

Le prognoftique de ces pliyes con- 
fifte en ce que celles qui font exterieures 
ne laiffent pas de faire quelque dif- 
ficulté dans leur traitement, tant parce 

u'on ne peut guere les comprimer, 

u’à caufe que lestégumens de cette par- 
ricétant laches & molaffes ; il s’y peut ai- 
fement former des abfcez : & la molleffe 
& lalächeré de ces tégumens doit por- 
ter les Chirurgiens à ne pas fonder ces 
playes trop curieufement pour en con- 
noître la profondeur , particulierement 
quand il ny a pas d'accidens qui les y 
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obligent; parce que la fonde peut aife- 
ment fe tricer une route dans ces par- 
ties laches , ce qui donneroit lieu à des 
Chirurgiens peu experimentez d'y faire 
des incifions qui ne feroient pas trop 
néceflaires. 

Quand les parties interieures du cou 
font bleffées , c’eft à dire les mufcles qui 
appartienent à la langue , au larinx, au 
pharinx , à l’os hyoide, & à la tère 5 auf- 
fi bien que les principaux nerfs, veines 
& arteres , les verrebres , & la medule 
fpinale, elles font tres-perilleufes & fou- 
vent mortelles. 

Car les playes qui arrivent aux muf- 
cles du cou peuvent intereffer les mou- 
vemens de la tête , de la machoire in- 
ferieure , du larinx, de la langue , & ainfi 
ces play®s peuvent beaucoup nuire à la 
parole & à la voix. | 

Lors que les principaux vaiffeaux du 
cou font bleflez , fi ce font les nerfs , 
la voix peut être abolie par la feétion 
des récurrens, & fi ce font les grandes 
arteres ou les grandes veines , les he- 
morragies font mortelles, à caufe que les 
arteres profondes du cou ne peuvent 
être ny liées ny comprimées. 

Les playes qui pénetrent La medule 
fpinale ne font pas moins funeftes que 
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celles du cerveau - mËme, cette medule 
en étant une fuite ; & fi les bleffez fur- 
vivent à ces playes pendant quelques 
jours, toutes les parties qui font fituées 
au deffous font'privées de mouvement 
& de fentiment , ne recevant plus lin- 
fluence des efprits qui leur viennent du 
cerveau par les nerfs que la medule leur 
diftribuë ; & quand la medule fpinale 
n'eft bleffée que d’un côté, le côté blef- 
fé devient paralitique. 

Quand les playes du cou qui bleffene 
l’apre-artere font larges & fort érenduës, 
on aperçoit fort aifément la bleflure de 
ce conduit : mais quand elles font pe- 
cites & profondes, on connoît que l’a- 
pre-arrere eft bleflée, par lai qui fort 
par Îla playe , ou par la foiblefle on la 
perte entiere de la voix du bleffé , ou par 
l'emphyfeme lors que la playe des téou- 
mens ne répond pas directement à celle 
de ce conduit, en forte que l’extravañon 
de l’air fous les tésumens gonfle extraor- 
dinairement le cou, la tefte, lapoitrine, 
& le bas ventre du bleffé , jufqu'à ce 
qu’on ait donné une 1ffluë libre à Vair 
par la dilatation de la playe : car pour 
lors l’emphyfeme fe diffipe aifément par 
l'ufage des fomentations faites avec les 
liqueurs fpiritueufes, 
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_ Les playes de l’apre-artere les plus le- 
geres font toùûjours difhciles à guerir, 
& celles qui font confiderables & avec 
perte de fubftance, font tres perilleufes 
& fouvent mortelles. 

La difficulté qui fe trouve à réunir 
les playes de l’apre-artere vient de ce 
que ce canal n’eft jamais dans un par- 
fait repos, étant fans cefle obligé à fe 
contracter & à s'étendre, pour donner 
entrée &iflue à l'air qui fert à la refpi-. 
ration & à la parole. Outre que la fub- 
ftance cartilagineufe dont ce canal eft 
tilu en partie, eft tres peu fufceptible 
d'union. 

De plus, quand la playe de ce con- 
duit eft compliquée par l'ouverture des 
Vaifleaux fanguins, les blefflez font en 
danger de fuffocation par l'irruption du 
fang dans la trachée- artere. 

Quandle canal del’apre-artere eft tota- 
lement coupé dans un de fes cercles 
cattilagineux, la réunion en eft impof- 
fible, au lieu que les. divifions de ce ca- 
nal qui arrivent entre deux cartilages 

euvent fe réunir, pourvü que la tumeur, 
linflammation & les autres fimptomes du 
phlegmon furvenant à ces playes n'in- 
terceprent pas la refpiration , & n’occa- 
fionnent pas la pouititure qui empot- 
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te les bleffez en peu de tems. 

Les playes qui arrivent à l’œfophage 
font faites ou par quelque coup qui a 
été porté du dehors au dedäns, ou pa 
quelque corps étranger capable de 
piquer & de dechirer cet organe, qui 
fe trouve fortuitement mêlé avec les 
alimens, comme font les petits os, ou 
les aretes , ou bien quelqu’autre corps 
tranchant & piquant que l’on met dans fa 
bouche, & que l’on avale inconfideré- 
ment, comme une épingle, une aiguille 
ou quelque chofe de femblable. 

Les premieres font connuës par la 
vüe , par la fonde, par la ficuation dela 
-playe, & par l'ifué de quelque portion 
des alimens, tant folides que liquides 
à cravers la playe; & les dernieres font 
connues par le vomiflement du fang 
& par le recit du bleffé ou des afñif- 
£ans. 

Les grandes playes de l’œfophage 
font tres dangereufes, parce qu'il y à 
beaucoup de fibres longitudinales & cir- 
culaires de ce conduit divifées & dé 
chirées ; ce qui fait que fon ation eft 
fort affoiblie, laquelle étant abfolument 
néceflaire à la vie, les bleffez periffent 
bien-tôt lors que cette action manque 
à fe faire, 
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l’Inflammation & le gonflement qui ar- 
rivent a l'œfophage à l'occafion des playes, 
écreciflent fon canal, empèchent la dé- 
glutition, ce quifait mourir les bleffez 
faute de nourriture. 

Les playes de ce conduit qui font fort 
larges donnent paflage à tout ce que les 
bleffez avalent d’alimens folides & liqui- 
des, de forte que les bleffez periffent de 
faim & de foibleffe. 

De plus, lesaccidens qui arrivent aux 
playes de l'œlophage comme font l'in. 
flammation & la tumeur , peuvent telle. 
ment comprimet l'apre-artere , que les 
bleffez fe trouvent par là en danger de 
fuffocation, 

Enfin il n'eft pas fans exemple que 
l'æfophage ayant efté bleffé dans l'in- 
terieut par le pallage de quelque corps 
étranget , la douleur de la playe inte- 
rieure ait fait croire aux bleflez, que le 
corps étranger y étoit encore artété , ce 
qui leur faifoit appeller tant de gens à 
leur fecours que les attouchemens reite- 
rez mèmeavec violence, pourtirer, en- 
lever, ou détacher ces prétendus corps 
étrangers leur ont été funeftes , ayant 
occafonné dans les conduits l'inflamma- 
tion & les autres fimptomes du phleg- 
mon à un tel point qu'ils en ont été 
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fuffoquez tant par la difhculté d'avaler 
que de refpirer. 


Modeles de raports concernant les 
playes du cou, de l'apre-artere, 
& de l'œfophage, 


Raport d'un coup d'épéc an con ouvrant 
| l'artere carotide. 


Aporté par moy Maitre Chirurgien 

N Juréà Paris, que ce jourd’huy 23. 
Juin 1691. j'ay été mandé dans la ruë Si- 
mon-le-franc en la maifon de Monfieur 
le C... Procureur en Parlement , pour 
panfer le nommé Thomas Pluviaut l’un 
de {es Clercs, que j'ay trouvé bleffé d’un 
coup d'épée qu'il venoit de recevoir à 
la partie laterale droite du cou péné- 
trant profondement, & ouvrant dans fon 
progrés in vaifléau fanguin confidera- 
ble, ainfi que je l'ay connu tant par la 
grande perte du fang qu’il avoit déja 
faice , que par l'épanchement qui s’étoit 
fait fous les régumens & dansles efpaces 
des mufcles. Une pulfation profonde 
que jay reffentie en touchant la tumeur 
énorme qui environnoit fa playe m’a don- . 
né lieu de juger que l'artere carotide é- 
zoit bleflée, & fes forces diminuang à 
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veué d'œil à mefure que cettè tumeur 
augmentoit ; mont empêché de pou- 
voir rien faire pour fon fecours, jugeant 
bien qu'il périroit entre mes mains en- 
core plütôt fi j'entreprenois de décou- 
viir un vailleau que je n'aurois pû en- 
fuite ny lier ny comprimer, étant ainfi 
forcé de l’abandonner à fon mauvais 
fort , il eft mort en moins d'un quait 
d'heure. | 


Fair à Paris les jour & an que cy-deflus. . 


Raport d'un coup d'arme à feu brifant plu- 
fieurs anneaux de l'apre-artere. | 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chätelet de Paris fouf- 
fignez, certifions qu'en vertu de l’ordon- 
nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel en date du 14. Decembre 1601: 
Nousavons veu & vifité Germain Rober- 
tot demeurant dans la grande ruë du Fau- 
bourg S'. Antoine, que nous avons trouvé 
bleflé depuis fix jours , ainfi qu’il nous à 
été raporté par le fieur D. qui l’a panfé 
d'abord , d’un coup de piftolet fitué à 
la partie anterieure du cou, au deflous 
du larinx , penecrant l'apre-artere & 
brifant cinq à fix de fes premiers an- 
neaux, dont ledit fieur D, nous a mone 
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tré quelques fragmens , ainfi que deux 
poftes de moyen calibre , que le bleffé 
rejetta peu de tems aprés fa blefluse au 
moyen des violens efforts de la toux. 
Or le gonflement des tégumens & des 
chairs mufculeufes ayant empêché la li- 
bre ifluë de l'air par ouverture de l’apre- 
artere, a donné lieu à cet air de s’écha- 
per fous les técumens & dans les efpa- 
ces des mufcles, & de caufer une em 
phyfeme énorme au cou, à la tefte, & 
tout autour de la poitrine dudit blefé, 
dont il étoit gonflé comme un balon & 
dans l’état d’une fuffocation prochaine; 
ce qui nous a porté à nous expliquer a- 
vec ledit fieur D. fur la caufe de ce fymp- 
tome, & de luy confeiller de dilater au 
plütôt cette playe qui en avoit un tres 
grand befoin, & l'ayant fait à l’heure-me- 
me, le bleffé a commencé à refpirer plus 
ibrement qu'il ne failoit auparavant , 
air s’échapant alors avec iliberté par 
l'ouverture de fon canal. Ce qui ne nous 
‘empêche pourtant pas de regarder cette 
playe comme tres dangereule, & dont 
T'union fera tres-dificile & tres longue 
À . 4 / ue g 
à obtenir, tant à caufe de la déperdition 
de fubftance de l’apre-artere ,que del'u- 
fage dé cet organe. 1 
* Fait à Paris les jour & an que deflus, 

E He 
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Raport d'une playe au Con perçant l'œfè- 
phage. 


PNA Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
certifions qu'au jourd'huy 22. jour d’Aouft 
16g1. en vertu de l'ordonnance de 
Monfeur le Lieutenant Criminel en 
datte du 21, dudit mois & an, nous 
nous fommes tranfportez en la maifon 
du fieur Exupere Jolier Marchand Epi- 
cier demeurant ruë S'. Honoré prés les 
Quinze-vints., pour voir & vifiter la 
nommée Louife Crochet fa fervante qui 
a été bleflée il y a dix jours d’un coup 
d'épée fitué à la partieimoyenne & la- 
oral du cou au côté gauche pénetrant 
jufqu'au conduit de l’æfophage , ainfi 
que nous l'avons connu en luy faifant 
avaler un peu de boüillon dont une 
partie a paflé par la playe, & l'autre à 
été rejetée par le vomiflement. De plus 
nous avons trouvé à ladite Crochet une 
forte fléyre avec de grandes inquiétu- 
des & des hocquets frequens , ce qui 
nous donne lieu de juger que la bleffée 
en queftion ef dans le danger d'une 
mort prochaine. 

Fair à Paris les jour & an que deffus, 
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À DE 1CLE VIII 


Des fignes © du prognofiique des playes 


de la poitrine, | 


| playes extérieures de Îa poitriné 
font connuës à la veuë, & par l'at- 

touchement du doigt ou de la fonde: 

mais Les playes qui pénétrent dans fa 

cavité, & quiintereffentles vifceres qui 

y font contenus , ne peuvent être dü= 

ment caracterifées , que par des Chi- 

turgiens experimentez & bien verfez 

dans l'anatomie. | 

Quand l’orifice des playes pénétran- 

tes dans la cavité du Thorax eft fort 
ample & fort ouvert, li veué feule fuf- 

fit pout en apercevoir la pénétration, & 
 Vair en fort avec tant de force qu'il 

{ouffle d’abord la chandele alumée des 

qu'on l'aproche de la playe : maisileft' 
plus difficile de connoïtre la profondeur 

de celles qui ont été faites par des épées 
fort étroites, par des ftilers, & par tous 
les inftrumens qui ne laiflent que de lé. 
gers veftiges de leur paflage, ou qui ont 
_fuivi une ligne oblique dans leur pro- 
grés, ou lors qu'un mufcle contraint 
| * Fi] 
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dans fon action vient dans le tems de la 
bleffure à boucher la playe en fe dé- 
plaçant dans fon relachemenr. 

Dans le dernier cas;la peine que l’on a 

à découvrir avec le ftiler la route de la 
playe engage le Chirurgien qui la veut 
connoitre, à faire mettre le bleffé dans la 
même fituation où il étoit quand il a 
reçu fa bleffure. 
Il arrive néanmoins pour l'ordinaire 
que l'air qui s’eft oliffé fous les tégu- 
mens forme un emphilème plus ou moins 
confiderable aux environs de la playe, 
à l’occafion duquel on eft feur que la 
playe penetre dans la capacité. 

Quelquefois aufli la piece d’une côte 
fracturée par un coup d’arme à feu, ve_ 
nant à reprendre fa place parune cfpece 
de reflort , aprés l’effer de linftrument 
qui a fait la playe, en bouche tellement 
l'ouverture interieure quil n’en fort 
point d'air, & pour loïsonen connoit 
la pénétration, par la difficulté de ref. 
pirer , le crachement de fang, la dou- 
leur poignante, l’inflammation, la fiévre, 
& les autres accidens. 

Les fignes des playes qui arrivent aux 
parties qui font contenuës dans la ca- 
vité du lhorax font differens felon les 
divers organes qui peuvent être blellez ; 


? 
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& ces organes font le poumon, la fin 
du tronc & la divifion des principales 
branches de Flapre-artere, le pericarde , 
le cœur, l'aorte afcendante , La veine-ca- 
ve defcendante, & le diaphragme. Outre 
qu'il ya des fignes particuliers de l'épan- 
_chement du fang & de l'emphifème for. 
mé dans le Thorax. 

On connoît que le poumen eft blef- 
fé pat la grande difficulté de refpirer , 
la toux continuelle , & en touflant le 
bleflé rejette par la bouche un fang 
écumeux. pareil à celuy qui fort par la 
playe. I reffent detems en tems de gran 
des douleurs aux côtez de fa poitrine 
& principalement au côté bleffé ; les 
veines du cou font fort groffes, la lan- 
gue eft décolorée, & la couleur du vi- 
fage change fréquemment de la rougeur 
à la paleut , fi cen’eft que la grande perte 
du fang la faffe refter dans une pâleur 
permanente, | 

Quand Îles principales branches de 
Fapre - artere font bleffées prés de fon: 
æronc ; l’hemorragie n’elt pas confidera- 
ble, le bleffé reffent une grande dou- 
eut au dos, fa voix devient rauique » 
& il eft fort incommodé de la toux. 

La léfion du pericarde efk.remarqua- 
ble par une douleur poignante que le 
Fiiij 
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bleffé reffent au fond de fa playe, parles 
frequentes foiblefles quiluy arrivent , la 
fievre & les frions furviennent dansla 
fuite, & quand il furvit à fa bleflure 
pendant quelques jours, on voir fortir 
par fa playe la ferofité jaunêtre qui s’en- 
gendre dans cette poche membraneufe. 
Les atteintes du cœur font fuivies 
1° d’une fueur froide. 2°, d’un grand 
froid aux extiemitez. 3°. de fincopes 
fréquentes. 4°. d’un grand abatement 
de toutes les forces qui fe manifefte au 
pouls retiré & langwflant. Er fi outre 
les fignes précedens on voit fortir parla 
plye un faing noir ou tres vermeil , on 
aura lieu de juger Hequel des deux ven- 
tricules eft bleffé:carle fang noir doit for- 
tir du ventricule droit ; & il doit fortir un 
fang plus vermeiïl du ventricule gauche. 
Quand la playe eft du côté droit & 
qu'ilen fort du fang noir & groflieren 
grande quantité, fans qu'il paroïffe que 
le cœur foi bleffé par les fignes que 
nous avous marquez ; il faut alors que 
la veine cave foit bleflée; & fi la playe 
eft du côté gauche, qu'il y ait une dé- 
faillance de pouls, & qu’un fang fub- 
til & vermeil forte en grande abondan- 
ce , la groffe artere eft bleflée. Dans tous 
ces ças le bIcffé meurt fur le chams ou 
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peu de tems aprés fa bleffure. 

On connoït le diaphragme bleffé par 
la fituation de la playe qui doit être au 
_Jong des cartilages des faufles côtes, 
& quand même la playe feroit plus fu- 
perieure fi l’on remarque que fon‘progrez 
foit de haut en bas, le diaphragme peut 
bien être blefle. Les playes de ce muf- 
cle font encore accompagnées d’une ref- 
piration tres fréquente & tres difficile; 
d'une toux douleureufe, rauque, & qui 
frape les oreilles d'un fon qui part du 
fond de la poitrine, 

De plus Le bleffé reffent des douleurs 
. poignantes & beaucoup de pefanteur au- 
tour des faufles côtes, & il eft bien-tôt 
attaqué d'une fiévre aigu€, qui eft fui- 
vie du delire & de la phrénéhe. Il ef 
fort incommodé de naufées & d’un grand 
dégout pour toutes fortes d’alimens , 
- parce que l’inflammation de ce mufcle 
fe communique à l’orifice fuperieur de 
l'eftomac, & que fa tenfion le ferre & 
le comprime étroitement. Enfin lors que 
Je disphragme eft bleffé dans fes ten- 
dons, le malade meurt avec des convul- 
fions aux lévres que l’on appelle ris 
fardonien, parce que cette convulfion 
des lévres arrive auffi à ceux qui ufent 
mal-apropos d’une certaine plante nom- 
mée fardoine. 6 
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L'épanchement du fang fur le dia- 
phragme dans les playes qui penetrent 
le Thorax, fe manifefte par la grande diffi- 
culté de refpirer avec râlemenr, & par 
la pefanteur que le bleffé refflent autour 
desfaufles côtes, & dans la fuitele pus. 
épanché fe fait connoître par la fiévre 
ardente , les friflons irréguliers , la rou- 
geur des jouës, le brillant des yeux, la: 
feichereffe de la langue, les Tueurs fre- 
quentes, & la puanteur d’haleine. 

On juge différemment des playes qui 
arrivent à la poitrine felon leur diverfité.. 

Quand ces playes ne penetrent pas. 
dans la cavité, & qu'elles n’intereflent 
que les tégumens & les mufcles qui 
couvrent les côtes, elles ne font pas 
plus confiderables qu'ailleurs, fi ce n'eft 
en ce qu’elles rendent par accident la 
refpiration un peu plus difficile ; mais 
ce fymprome pañlé aifément dés que ces 
playes fupurent, & quand ce font des 
fujets plethoriques, cet accident eft cal- 
mé par le moyen de la faignée réïterée 
deux ou trois fois. 

Il arrive encore que des coups portez 
au pli de l’aiffelle qui paroïflent n’avoir 
caufé qu'une playe legere, nelaiffent pas. 
de faire perir les blefféz en fort peu 
de tems, par l'ouverture des veines & 
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arteres axillaires, à l’hemorragie defquel- 
les il n'eft pas poflible d'apporter un af- 
fez prompt fecours par les moyens les 
plus efficaces, qui font la compreflion 
la ligature, & l'application des médica- 
mens ftiptiques ou brulans. 

La ligature de ces vaifleaux n’eft pas 
failable , parce qu'il faut pour les dé. 
couvrir , faire des incifionstres grandes, 
_& que pendant ce tems-là l'on ne peus 
pas fe fervir du. tourniquet pour empé- 
cher l'iflue du fang qui fort en fi gran- 
de abondance, que le bleffé meurtavant 
“que le vaiffeau foit découvert. 

-La compreflion n’a pas de lieu quand 
ces vaifleaux font ouverts, parce qu'ils 
n'on pas. d'apui fur des parties folides, 
qui la puiffent favorifer ; & l’applica… 
tion des médicamens flipriques owcau- 
ftiques ne réufhit pas mieux, parce qu'- 
elle n'eft urile qu'autant'qu'elle eft aidée 
par la compreflion. 

Les playes qui pénétrent dans Ja ca 
vité du Thorax fans bleffer les partiesqui 
y font contenués, ne laiffent pas d’être: 
_ confiderables pour deux raifons.… 

Premierement parce que l'air exte+ 
rieur qui entre par fa playe fans prépa 
garion, eft. nuifible aux parties contez 
nuës dans la poitrine, & que la chas 

E vj 
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leur interne qui fe diflipe par la même 
playe , affoiblit le bleffc. 

Secondement parce qu’une playe ne 
peut pénetrer dans le vuide du Thorax 
fans ouvrir la plévre , qui eft une mem- 
brane douce d'un fentiment tres ex- 
quis, dont l’inflammation fe peut com- 
muniquer à toute la poitrine, & à tous 
les vifceres aufquels elle eft commune, 
ce qui occafionne de grandes douleurs, 
unc fiévre confiderable, avec une gran- 
de difficulté de refpirer ; & rous ces ac. 
cidens mettent le bleffé en danger de 
perir. 

A l'égard des playes qui penetrent 
dans la poitrine & qui bleffent les parties 
qui y font contenuës, on peut dire gé- 
néralement parlant, que celles qui font 
caufées par l'effet des armes à feu, font 
bien plus fâcheufes que celles qui font 
faites par des inftrumens piquans & tran- 
chans pour deux raifons. | 

Premierement à caufe de la déperdi- 
tion de fubftance & de la grande con- 
tufion & dilaceration que l’impreflion de 
ees inftrumens caufe à ces organes, dont 
Fiction eft abfolument néceffaire À la vie. 

Secondement à caufe de la grande 
fonte qui fe fait dans la fupurarion de 
ces playes ; laquelle occafonne ‘une 
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gfande putréfaction, & des épanchemens 
tres-facheux fur le diaphragme. 

L'on peur dire enfin, parlant en general, 
quetoutes le playes qui pénétrent dans la 
cavité du Thorax, avec léfion des parties 
internes font d’une confequence tres-pe- 
rilleufe, parce qu'elles font mourir les 
bleffez à l'heure même , ou qu’elles dé- 
generent en empyeme ou en ulceres f- 
ftuleux, qui les jettent dans un état tres- 
déplorable , & dont le traitement eft 
tres-long & tres-difhcile. 

Pour ce qui eft du prognoftique par- 
ticulier de ces playes, par raport aux 
differentes parties qu’elles intereflenc 
dans la cavité du Thorax, il faut conve- 
nir que les grandes playes qui traverfent 
le poumon avec léfion de fes branches, 

_ & de fes principaux vaifleaux, metrent 
les bleflez dans un danger prefque cer 
tain de perdre la vie, & que le nombre 
de ceux qui en gueriflent eft tres - petit 
en comparaifon de celuy des bleflez qui 
en meurent. 

Que celles au contraire qui blef- 
fent le poumon legerement {ans interef- 
fer fes principaux vaifleaux, ne font pas 
fans danger, quoy que les bleflez en 
gueriflent aflez fouvent, ou qu'elles les 
jetrent dans une phtifie qui n’eft préfe- 
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table à la mort-mème, qu'en ce qu’elle 
_Jles laifle vivre dans les fouffrances un 
peu plus long-tems. 

De plus, quand l'inflammation fur- 
vient à la playe du poumon, il n'y à 
guere de lieu d’efperer que le bleflé en: 
guerifle, parce que la fupuration de cet- 
te playe ne fe peut evacuer que par la 
toux qui met un continuel obftacle à 
fa réunion. 3 

Les playes qui arrivent au pericarde 
font toujours mortelles quand on en 
voit fortir l’eau jaunâtre qu'il contient s 
& il ne faut pas conter en pratique fur 
ce que Benivenius & d’autres Auteurs 
alleguent des cures qu’ils prétendent a- 
voir faites de playes au pericarde mème 
avec déperdition de fubftance ; car ce 
font des faits rares fur lefquels on ne 
doit pas fe regler. 

Les playes du cœur font nécelfaire- 
ment mortelles, parce qu’il n’y apas de 
moyen plus feur pour détruire une ma- 
chine, que d'empêcher l’action de fon: 
principal reffort. 

Quand les playes penetrent jufqu’aux - 
ventricules , les bleflez meurent à l'in- 
ftant,à caufe de la grande & prompte dif- 
fipation qui fe fait du fang arteriel. & 
des efprits , principalement quand le 
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ventricule gauche eft ouvert : au lieu 
que quand la playe n'interefle que la 
chair du cœur, le bleflé peut vivre pen- 
dant quelques heures, & même pen- 
dant quelques jours comme des Prari- 
ciens dignes de foy le raportent. 

Les playes de la veine cave, de l’aor- 
te, de l’artere, & de la veine du pou- 
mon, & de leurs principales divifions,. 
font aufli abfolument mortelles. Parce: 
qu'il eft impoñlible de porter aucun re- 
mede aux playes de ces vaifleaux pour 
en arrêter l’hemorragie, de forte que 
fa grande quantité de fang qui en fort, 
rempliflant toute la poitrine , fuffoque 
bien-tôt Fanimal. 

Les playes qui arrivent à la partie 
charnné du diaphragme font tres-peril- 
Jeufes , cependant l’on en voit guerir 
quelques-uns : mais quand les tendons 
de ce mufcle font bleffez les playes fonc 
toujours mortelles , étant bien-tôt fui- 
vies d’une tres-grande dificulté de re- 
fpirer, de lafiévre, du delire, & de con- 
vullions aux lévres & aux machoires , 
que l’on appelle ris fardonien, pendant 
lequel les bleffez meurent. 

Or ce dernier fymptome arrive aux 
playes du diaphragme, parce que ce muf- 
cle reçoit fes nerfs de ceux qui fortenc 
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de la troifiéme & quatrième vertèbre ; 
qui en fourniflent aufli aux mufcles des 
lévres & des machoires, de forte queles 
poitions de nerfs qui viennent au dia- 
phragme entrant en convulfion , ils occa- 
fionnent en même-tems la contraétion 
de ceux qui fe diftribuent aux levres & aux 
machoires avec lefquelles ils font unis 
dans leur origine : ce qui caufe des fe- 
coulfes involontaires aux parties aufquel- 
les ces nerfs fe diftribuent, ce qui don- . 
nent lieu à ce ris funefte qui eft bien-tôt 
fuivi de la mort des bleflez, qui fem- 
blent mourir en riant. : 


Modeles de Raports concernant 
les playes de la poitrine. 


Raport d'une playe à la poitrine non pé- 
nétrante, = 


NÉE Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris 
fouflignez certifions qu’en vertu de 
l'ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en datte du 16. Fevrier 
1694. Nous avons vifité le nommé 
Ignace Taureau die Champenois, valet 
de pied de Monfiex le Duc de C:. 
qui a été bleffé il y à huit jours d’un 
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coup d'épée fitué fur la partie laterale & 
un peu antérieure du Thorax le long 
de la quatriéme des vrayes côtes fous le 
mufcle peétoral, ayant fon ifluë à la mar- 
ge du fternum, lequel bleffé nous avons 
trouvé atteint d’une srofle fievre avec 
grande difficulté de and ce que nous 
ne pouvons attribuer qu'àla fupuration 
de fa playe qui n'éntre point dans la 
_ capacité; & dontle pus commence d’ètre 
aflez loüable & abondant depuis qu'on 
luy a fait les incifions qui étoient ne- 
ceflaires pour faciliter fon écoulement. 
Au refte ledit Champenois a befoin de 
fe tenir dans un grand calme de corps & 
d'efprit, d’obferver une diete exacte, 
& que l’on continué à le panfer avec 
beaucoup de foin & d'application , tant 
pour appaifer les accidens prefens, que 
pour parvenir plus promprement à fa 
guerifon , qui ne pourra eftre parfaite 
qu'aprés plus de cinq femenaines de pan- 

fement. É 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée fous l'aiffelle. 
Ro par moy Maître Chirurgien 


Juré à Paris, que le jour d’hier 22. 
Janvier 1691 l’on me vint chercher avec 
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empreflement fur les dix heures du foi 
pour aller en laruë des Prouvaires en la 
maifon de Monfieur H... Avocat au 
Confeil , pour panfer Jaques Piftolier : 
fon Clerc agé de 22. à 23 ans que je 
trouvay bleffé d’un coup d’epée qu'il 
venoit de recevoir penetrant profonde- 
ment fous l’aiffelle avec léfion de l’artere 
axillaire , ainfi qu'il me parut d'abord à 
l'attouchemen d’une grofle tumeur faite 
de fang epanché fous les tegumens & 
dans les espaces des mufcles , à laquelle 
j'aperçus une pulfation profonde & fore 
obfcure. De plus je trouvay le fufdie 
bIefté fans connoiffance, avec une fueur 
froide &'un grand abatement de toutes 
fes forces , lefquels fymptomes le mena- 
çant d’une mort prochaine , je ne ju- 
geay pas à propos de faire aucune dilata- 
tion à fa playe pour découvrir l’ouver- 
ture de l’artere , de crainte qu’il ne perit 
entre mes mains, ce qui étoit tres pofitif 
puifqu'il pafñla en moins dun demy 
quart d'heure. 

Fait à Paris le 23 dudit mois & an. 


De 
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Raport d'une playe pénétrante dans la 
oitrine rendue mortelle par la féilion 
d'une’branche de l'artere intercoffale © 
de la veine aYigos, 


N°: Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chätelet de Paris, 
catifions qu'en vertu de l'ordonnance 
de Monfieur le Lieutenant Criminel & 
de lafignation à nous donné le 3. May 
_1677. Nous avons veu & vifité Mon- 
fieur T.. Conféiller du Roy payeur des 
rentes de l'Hotel de ville de Paris de- 
meurant ruê de la Chanverrerie que nous 
avons trouvé au lit exremement malade 
à caufe d’une playe oblique fituée en la 
partie laterale dela poitrine au coté gau- 
che, entre la 4. & la s. des faufles côtes 
comptant de bas en haut, laquelle playe 
pénétre dans la capacité & nous paroît 
avoir été faite par un inftrument tran- 
chant & piquant comme épée, poi- 
gnard ou autre femblable. De plus ladite 
playe ayant caufé un grand épanche- 
ment fur le diaphragme, on a été obligé 
de la dilater, afin de faciliter la fortie à 
plus de deux pintes de matiere fangui- 
nolente que nous en avons veu couler 


à plufieurs reprifes C'eft pourquoy 
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nous eftimons que ledit Sieur T.. eft 
dans un peril éminent, tant à caufe dela 
grandeur de fa playe , que pour les fymp- 
tomes facheux qui l’accompagnent, qui 
font fievre friflons irréguliers, grande 
difiiculté de refpirer , toux fort incommo- 
de & difpofition au flux de ventre, la 
violence defquels fymptomes ne pourra 
qu’à peine être furmontée par la force 
de la conftitution dudit bleffé & parle 
traitement le plus foigneux & le plus 
methodique. fait à Paris les jour & 
an que deflus. 


Raport de l'ouverture du corps mort du 
du bleffe précedent 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Châtelet de Paris, 
certifions que de l’ordre & en la pre- 
fence de Monfeur le Lieutenant Crimi- 
nel ce jourd'huy 15. jour de May 1677. 
à une heute de releyée nous avons de 
nouveau vifité le corps de feu Monfieur 
T.. vivant Confeiller du Roy payeur 
des rentes de l'Hotel de Ville de Paris 
& avons d'abondant examiné la playe 
dont il a été fait mention dans noftre 
Raport du $. du prefent mois, laquelle 
eft fituée à la partie laterale de la 
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poitrine au coté gauche entre la 4. & 
s. des faufles côtes, pénérrante dans la 
capacité , ce qui fans doute a caufé la 
mort audit Sieur T.. Et pour nousen 
rendre plus certiins nous avons fur les 
neufs heures du foir audir jour fait lotte 
verture du cadavre dudit deffunt; & aprés 
une exacte recherche nous avons trouvé 
que l'infttument qui a fait ladite playe 
en entrant dans la poitrine , a decouvert 
Ja partie inferieure de la côte fuperieure 
à ladite playe, & a ouvert la veine azigos | 
& l’artere intercoftale qui fe gliffent au 
‘long de la rainure de ladite côte, l’ou- 
vérture. defquels vaifleaux a donné 
lieu a un grand épanchement dans la 
poitrine, d'où fe font enfuivis tous les 
accidens qui ont fait perir le blefé , en 
forte qu'on peut dire que la playe cy- 
devant énoncée a été la feule & uni- 
que caufe de fa mort, 

. Fait à Parisles jour & an que deffus. 


Autre Raport des fÿmptomes arrivez à 
pne playe pénétrante avec léfion dy 
poumon, 


Aporté par nousMaïtresChirurgiens 
Ÿ Jurés à Paris, que le Samedy 15. du 
prefenr mois d'Aouft 1693. Nous avons 
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été mandez en la ruë de la Mortellerie 
à la defcente de la ruë des Barres, enla 
maifon du fieur D. M... lun de nos Con- 
freres conjointement avec lequel nous 
avons veu & vifité Le fieur Jaques V.. 
âgc de 18. ansou environ, étudiant en 
droit, pour avifer enfemble à ce quil 
y avoit à faire pour le tirer du danger 
extrème où il étoit reduit à l’occafon d'un 
coup d'épée penetrant en la RU avec 
ouverture au poumon deux doigts au def- 
fous du mammellon droit, qu'il avoit 
recû fépt jours auparavant. Sur quoy 
ayant trouvé le fufdit bleffé avec une 
fièvre des plus aiguës accompagnée d’une 
tres-grande difhculté de refpirer , nous 
convinmes de dilater la playe,& au moyen 
de cette dilatation on luy tira fur l'heure 
prés d’une pinte de fang épanché dans 
da poitrine, qui en fortit avec affez de 
facilité, pour raifon dequoy nous diffe- 
rames à faire la contre-ouverture, croiant 
qu'il fe pourroit peut-être faire une en- 
tiere évacuation de toutes les excretions 
de la playe par cette ouverture qui nous 
paroifloit aflez déclive. Mais les parens 
du bleffé ayant fouhaitté que nous con- 
tinuaffions à Le vifiter les jours fuivans, 
pour tâcher à mettre fa playe, s'ilétoit 
pofhble , envoye de guerifon, nous ap< 
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primes dés le lendemain qu'il avoit eu 
un friflon facheux qui avoit duré affez 
long-rems , nous le trouvames encore 
atreint d’une fiévre tres-forte avec la 
tefpiration toujours tres - difhicile , le 
 fang épanché continuant à fortir en abon- 
dance , & le jour fuivant nous le trou- 
vames travaillé d’un flux de ventre, & 
d'un hocquet facheux. Ces derniers ac- 
cidens quoyqu'un peu moderésles deux 
jours aprés par l’ufage des remedes que 
nous luy avions prefcrit intérieurement, 
la fièvre, la difhculté de refpirer conti- 
nuant à le tourmenter, & l'écoulement 
d’une fanie fanglante & mal digerée, 
continuant aufli à fe faire,mais avec peine 
par la playe dilatée,nous crümes qu'il éroic 
abfolument necellaire de faire au fufdit 
 bleffé la contr’ouverture nommée vulgai. 
tement empième, laquelle ayant été faite le 
douziéme jour de.fa bleflure avec route 
forte de fuccez, nous avons depuis re- 
marqué. la fupuration du poumon bleffé 
par les fragmens de la propre fubftance 
de ce vifcere qui fe font échapez avec le 
pus & les injeëtions ,-tant par l'ouver- 
ture antérieure de 1& playe, que par la 
contre - ouverture. Depuis lequel tems 
bien que Îa fièvre, & da difficulté de 
 efpirer notablement diminuées & là fu- 
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puration plus louable nous donnent 
quelque étincelle d’efperance fur le falue 
du bIATÉé, que nous n avions poine avant 
cette décharge anfi procurée , nous 
Peltimerons pourtant toujours en danger 
de fa vie, tant que la fiévre fubfiftera 
coiine elle fait encore, & que la fupu- 
ration qui continue aufli d'être abondan- 
te feront en état de difiper fes forces & 
de reduire ledit bleffé dans un funefte 
épuifement. Aflurant au furplus qu'une : 
playe femblable prenant le meilleut train 
qne l’on puifle défirer en cas que la na- 
ture dans a vigueur de l’âge puiffe fecon- 
der les fecours dont le bleflé doit ètre 
aifté, fera roujours un traitement tres- 
Jong & tres-difiicile. 

Fairà Parisle 28. jour & an que deffus, 
Raport d'une playe au poumon mortelle 


par lépanchement du fang dans 
la poitrine. 


N°: Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris ,fouf- 
fignez certifions , que de l’ordre verbal 
de Monfeurle Procureur du Royaudit 
Châtelet, nous nous fommes transportez 
rue S'. Antoine en l’hotellerie de la Ba- 
niere de France, pour faire l’ouverture 
du çorps mort du nommé François Het 

iot 
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diot dit S* Colombe , cy-devant Garde 
du corps du Roy auquel nous avons trou- 
véune playe au coté droit de la poitrine, 
fituée entre la deux & troifieme des vrayes 
côtes, penetrante dans Îa capacité, 
perçant un lobe du poumon & traverfant 
le mediaftin avec un grand épanche. 
ment de fang caufé par l'ouverture des 
gros vaifleaux qui fe font trouvez dans 
le pafage de l’inftrument tranchant: le- 
quel épanchement ayant rempli toute la 
cavité de la poitrine a caufé la mort 
audit de S*°. Colombe. 

Fait à Paris ce 17 Novembre 1676. 


Raport d'une playe mortelle par la blefure 
du médiaflin © du péricarde. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
.N Roy en fon Châtelet de Paris, 
foufignez certifions qu'en vertw de l’or- 
 donnance de Monfieur le. Lieutenant 
Criminel en datte du 21. May 1675. 
Nous avons vifité le cadavre du défunt 
fieur Jacques Guilloteau Capitaine au 
Régiment de Champagne, auquel nous 
ayons remarqué une playe firuée à la 
partie fuperieure & antérieure de la poitri- 
ne au côté droir,entre la premiere & la fe- 
_conde des vrayes côtes,penetrante dans la 
G 


| 
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capacité, traverfant le mediaftin dans fon 
progrés, perçant le pericarde en fa bâfe; & 
{e terminant dans la fubftance du poumon 
gauche , n'ayant pü manquer d'ouvrir 
dans fon trajet plufeurs vaifleaux confi- 
 derables , comme il nous a paru par le 
grand épanchement qui seft fair fur le 
diaphragme,laquelle playe à canfé la mort 
“audit fieur Guilloteau bien-tôt aprés la 
bleflure , tant par l'importance des par- 
ties bleffées, que par la fuffocarien qui 
luy a été caufée par l’épanchement du 
fang dans la poitrine. 
Fait à Paris le 24. du mois &anque 
deffus. 


< IE 


Raport d'une playe Zu Cœur. 


T Ous Medecins & Chirurgiens 

N du Roy en fon Chäteler de Pa- 
tis , foufhgnez certifions qu'en vertu 
de l'ordonnance de Monfeur le Lieu- 
tenant Criminel , en datte du 10. Mars 
1676. Nous avons veu & viliré le ca- 
dâvre du nommé Claude Bernay, Sieur 
du Coudray, auquel nous avons trouvé, 
pour caufe de mort, un coup d'épée paf- 
fanr de part en part à travers la poitrine, 
dont l'entrée eft à trois doigts au-def- 
fous de l'aifelle gauche, & la fortieau 
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pareil endroit du côté oppofé ; laquelle 
_playe dans fon progrés, perce le cœur 
dans fa baze. : 

Fait à Paris le 11. jour du mois & 
an que deflus. 


Raport d'une playe , perçant le diaphragme 
ÿ en deux endroits. * 


N Ous Médecins & Chirurgiens du 
; Roy en fon Chätelét de Paris , 
{ouflignez certifions qu’en vertu del’or- : 
donnance de Monfieut le Lieutenanr Cri- 
minel. Nous avons fait l'ouverture du 
corps mort de Jean Ogleby , auquel 
nous avons trouvé une playe fituée à la 
partie inférieure & antérieure de la poi- 
trine , au côté gauche , à trois travers 
de doigts du cartilage xiphoïde , coupant 
le cartilage qui jointla quatriéme fauffe- 
côte avec Le fternum , pénetrante dans 
la capacité , & perçant d’abort la por- 
tion charnuë du diaphragme , puis paf 
fant du côté gauche au côté droit du 
bas en haut , a percé de nouveau le mè- 
me mufcle en fon tendon , & a fait dans 
la poitrine un épanchement de fang aflez 
nédiocre ; laquelle playe a caufé la mort 
udit fieur Ogleby, trois jours aprés {a 
leffure , dans la violence de la fiévre, 
Gi 
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du délire & dela convulfion fardonien- 
ne , ainfi qu'il nousa été raporté par le 
fieur Michault Chirurgien Juré à Paris, 
nôtre Confrere , qui l'avoit panfé de-. 
puis ce rems-la. | 

Fait à Paris le jour & an que deflus. 


ARTICLE, IX. 


Des fignes © du prognoffique des playes 


du bas-ventre. 


Le playes qui arrivent aux régumens: 
tant communs que propres du baf-. 
ventre, font connuës comme la plupart: 
des autres PRE par la veuë & par l'at-. 
touchement du doigt ou de la fonde.. 
Ce dernier moyen peut néanmoins: 
tromper le Chirurgien , parceque la fon. 
de fe gliffe aifément dans les efpaces des: 
mufcles , & peut par là luy donner lieu 
de croire que la playe eft pénetrante;; 
& quelquefois au contraire , la playe: 
pénètre fans que le Chirurgien puifle: 
poufler fa fonde jufques dans la capa-. 
cité, en fuivant le progrés de la playe,, 
& cela pour deux raifons c’eft à fcavoir. 

1°. Parceque les chairs fe font telle 


ment gonfiées quil eft impofible d'y 
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“introduirele ftiler, & d’en fuivre la route. 
2°. Parceque le corps du bleffé n'étant 
plus dans la fituation où il éroit quand 
il a recû fa bleffüure , il arrive qu'une por- 
tion de mufcle vient À traverfer la playe 
dans fon trajet, quand le corps du blef- 
fé change de fituation , & forme ainfi 
un obftacle à la fonde, qui l’empèche 
_de fuivre fa route, jufques dans la ca- 
_vité du ventre. . | 

- La fonde n’'eft donc pas un moyen 
infaillible pour s’aflurer fi les playes du 
bas-ventre pénetrent ou ne pénetrent 
pas dans fa capacité. Mais au défaut de 
ce moyen, les playes quipénetrent dans 
le bas-ventre font connuës par l'iffuë 
des parties , par la fituation, par les ex- 
crétions & par les propres accidens. Et 
tous ces fignes varient felon Îles dif- 
ferentes parties qui peuvent être blef 
fées dans cette capacité. 

Une épée ou quelqu’autre inftrument 
offenfif pouflé avec violence , ne peut 
guere pénétrer dans [a cavité du bas- 
ventre fans bleffer les inteftins ;. & pour 
lors fi les inteftins greles font bleffez 
la playe fera fituée au milieu du ventre 
. plutôt qu'ailleurs , les hypochondres fe- 
ront. tendus & plus durs qu'à l’ordi- 
naire, le bleffé vomira la bile & reffen- 
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tira de grandes douleurs dans le ventre, 
Il luy furviendra de grandes inquiétu- 
des & des défaillances, une forte fiévre, 
des convulfions, des hoquers, des naufées 
continuelles ; & l’on verra fortir pag la 
playe un chile mal digeré & des reftes 
de la boiflon. n°28 

Quand les gros inteftins font offenfez 
les accidens font moins facheux. Les 
excrements groflers fortent par la playe 
& fe font fentir à l'odorat. Les bleflez 
tendent d’abord du fang par lesfelles , & 
dans la fuite des matieres purulentes, 

On connoit la lefion de l’eftomac 
par la fituation de la playe qui fe trouve 
à la région épigaftrique, ou aux envi-. 
rons : le bleffé eft attaqué de tranchées, 
du hoquet 5 il rend les alimens par le 
vomifléement & par fa playe. Il vomit 
la bile & quelquefois du fang ; &il ref. 
fent une vive douleur à Pendroit bleffé. 

Si la playe fe trouve à l’orifice fupe- 
rieure du ventricule , il furvient inflam- 
mation , fiévre, délire ,. des foibleffes 
frequentes , des fincopes, des fueurs froi- 
des. & ces accidens préfagent une mort 
prochaine. 

On a lieu de craindre que le foye ne 
foit bleffé quand on introduit la fonde 
de la longueur du doigt & plus en ligne 


ex Chirurgie. 16 
directe dans une playe qui pénetre l’hy- 
pochondre droit, & l'on s’en aflure ab. 
folument par les accidens qui furvien- 
nent à cette playe. C’eft à fçavoir. * 

1°. Par la quantité du fang qui fort 
par la playe & qui s’épanche dans le 
bas-ventre. HR 

2°. Par la douleur poignante que le 
bIeffé reffent à l’endroit de la playe, & 
qui fe communique aux parties voifines, 
& qui s'étend même jufqu'à la clavicule 
& à l'épaule droite, 

3°. Le bleffé à beaucoup de penchant 
à fe coucher fur le ventre. Il à une 
toux feiche & fort incommode. Il ref- 
fent une grande pefanteur à la partie, 
-bleffée, qui femble l'entraifner en bas. 
Son ventre eft forte tendu, fes felles & fes 
urines font fanglantes ; & il luy furvient 
_ aflez fouvent une hemorragie par le nez. 

Comme la rate occupe beaucoup 
moins d’efpace dans l’hypochondre gau- 
che que le foye n'en occupe dans Île 
droit, l’introduétion du ‘doigt, & de la 
fonde dans les playes qui arrivent à cette 
region ne font pis un bon moyen pour 
connoître laléfion de ce vifcere, &l’on en 
juge plus (eurement par d’autres fignes 
qui font. 
1°. Un fang groffier & féculent qui fort 
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de la playe & quele blefférend auffi quel- 
quefois par le vomiffement, & parles felles 

2. Le bleffé reffent une grande dou- 

_ leur à tout l’hypochrondre gauche, ac- 
compagnée d'une tenfion qui fe commu- 
nique à l’eftomac, & jufqu'’à la clavicule. 

3. Il a une grande difhculté de ref- 
pirer qui eft une fuite du confentement 
qu'a le diaphragme avec ce vifcere. 

4°. La fiévre augmente dans la fuite 
avec le délire & la convulfion. 

La léfion des reins fe manifefte par 
la fituation de la playe qui fe trouve à 
la région lombaire. Quand la playe eft 
grande on en voit fortir l'urine enfan- 

+ glantéc ; & quand elle eft petite, l'urine 
eft quelquefois fuprimée , ou bien le 
peu que le bleffé en rend par le con- 

. duit ordinaire, eft mêlé de fang, & la 
douleur s'étend de la région lombaire 
jufqu'à l’aine & au tefticule. 

De plus, la playe fe borne quelquefois 
dans la fubftance du rein, & pour lors 
il n’en fort que du fang feul en grande 
abondance , & quand elle pénetre juf- 
qu'au baflinet, on voit l'urine fortir a- 
vec le fang. | 

Quand une playe fe trouve fituée au 
bas dé l'hypogaftre , & qu'elle pénetre 
dans la capacité, on à lieu de foupçon- 
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ner que la veflie urinaire eft bleffée, & 
pour lors le bleffé reflent beaucoup de 
douleur au tour du pubis : il rend fon 
urine fanglante parle conduit ordinaire, 
& quelquefois ilen fort auffi par la playe. 
Le confentement qu'a cet ofgane avec 
_ leftomach occafonne un vomiflement 

derbieréc:le-hoquer. 4: 

Le fphinéter de la vefie étant bleffé , 
l'urine fort involontairement comme :il 
arrive dans la divifion que l’on fait 
pour tirer la pierre, & comme il arrive 
encore aux femmes à qui l'on a dilaceré 
le cou de la veflie pour leur faire la mème 
extraction ou pour faire celle de l’enfant 
dans les travaux extrémement laborieux, 
car leurs playes étant guéries , le délabre- 
ment des fibres du fphincter, eft caufe 
qu'elles ne peuvent retenir leur urine. 
_ La matrice eft connue bleflée hors 
du temps de la groffefle, tant par lafi- 
tuation de la playe que par fa profon- 
deur, par l'écoulement du. fang qui fe 
fait par la vulve , & dans la fuite la fiévre 
fotvient , l'inflammation fe communique 
à tout l’hypogaftre, les naufées fuccedent 
le hocquet , le délire , & les convulfions. 

Dans les derniers tems de la grof- 
feffe, les playes de la matrice font en- 
core bien plus faciles à connoitre , par- 
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ce que l’on eneft convaincu par la veué ; 
par lattouchement, & parles accidens 
fufdits , & l’on connoit la mort de l’en- 
fant qui yeft contenu , parce qu'il cefle 
_defe mouvoir par luy-même , & quil 
n’a d'autre mouvement que celuy qui 
luy arrive accidentellement quand fa me- 
re change de fituation, & c’eft un mou- 
vement de décidence auquel l’enfant n’a 
aucune part. De plus il arrive à la mere 
des fincopes & des convullions frequen- 
tes ; outre que l'hemorragie eft bien plus 
confiderable dans le tems dela groffèffe 
que dans un autre rems, à caule que la 
grande quantité du fans qui fe porte en 
ce tems-là à cet organe, dilare fes vaif- 
feaux extraordinairement. 

Les playes qui arrivent aux parties gé- 
nitales des hommes, font facilement a- 

erceuës à la veuë & au toucher ,outre 
qu'elles font fouventaccompagnées d’u- 
ne hemorragie confiderable, quand les 
vaifleaux fpermatiques s'y trouvent in- 
tereflez, principalement dans a feétion 
totale de la verge & du fcrotum. 

On juge différemment des evenemens 
des playes du bas-ventre,felonles differen- 
._ ces de ces mêmes playes, & felon les dif. 

ferentes parties qui font bleffées. On peut 
dire generalement parlant , que les playes 
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qui n'intereflent que les tégumens du 
bas-ventre tant communs que propres 
font gueriffables, mais un peu plus dif- 
ficilement que Îles autres playes qui arri- 
vent à la furface du corps , à caufe du 
mouvement de la refpiration qui ne per- 
met pas à ces parties de demeurer dans 
le parfait repos qui facilite beaucoup 
l'union des playes. 

Il faut de plus, convenir que les 
playes qui pénetrent dans la capacité du 
bas ventre, étant ou grandes & fort am- 
ples , ou plus petites & plus étroites, 
les grandes font fujettes à occafonner 
la fortie de l’épiploon, ou de l’inteftin, 
ou delun & de Pautre en mème tems, 
& que cet accident donne fouvent de 
la peine au Chirurgien , à caufe de la 
difficulté qu'il y a de réduire ces par- 
ties dans le lieu d’où elles fe font écha- 
pées fans les bleffer. Outre que l’air ex- 
terieur eft fort nuifñible à ces organes 
qui n'ont pas coutume d'y être expo- 
fez, & notamment à l’épiploon qui s’al- 
tere fort promptement , en forte qu'il le 
faut lier & extirper quand il eft refroi- 
di, & que fa couleur eft changée, plü- 
tôt que de le réduire au-dedans. 

A l'égard de Pinteftin qui eft forti 
hots des playes du ventre, il eft auf 
G vi 
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en grand danger de fe corrompre , quand 
il {e trouve ferré entre les Jévres d’une 
playe étroite, & le Chirurgien à fouvent 
de la peine à le réduire en fon lieu, 
parce qu'il n'eft pas facile de dilater la 
playe fans luy donner quelqu'atreinte , 
dautant que plus il refte expofé à Pair 
& plus il fe gonfle de ventofitez. 

Pour ce qui eft des playes du bas- 
ventre qui pénetrent fans iffue de par-- 
tie, mais qui font avec léfion de celles 
qui font contenuës dans fa cavité, il en 
faut juger felon la difference des parties 
bleffées, qui font l’eftomac , les inte- 
fins, le foye, la ratte , les reins , la ma- 
wice, les grands vaifleaux, &c. 

Les playes du ventricule font abfolu- 
ment mortelles , fi l'on en croit Hipo- 
crates en l’Aph. 18. de la fixiéme fe&ion, 
Cependant comme on a quelques exem- 
ples de playes guéries au vemtricule , 
il faut ufer de diftinétion & dire, que 
les playes de cer organe qui font pe- 
tites & fuperficielles laiffent quelqu’ef- 
perance de guérifon 3 mais que celles 
qui font grandes & qui percent l'eftomac 
dans toute {on épailfeur , font de celles 
dont il meutt beaucoup plus de blef- 
fez qu'il n'en échape. 

Que les playes qui arrivent vers Fo- 
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tifice fuperieur de l’eftomac , font mou- 
tir les bleffez dans le hoquet & dans 


les convulfions , au lieu que celles qui. 


arrivent en fon fond ont plus de difpo- 
fition à guérir, à caufe que cet endroit 
eft plus charnu, & que les remedes peu- 
vent féjourner fur la playe ; cependant 
quand les alimens s’épanchent dans la 
cavité du ventre ; les. bleflez periflent 
bientot. , 


Les playes des inteftins font cenfées 


mortelles dans l'Aphor. d'Hipocrates que 
Jay déja cité, & cette fentence fe verifie 
beaucoup mieux dans la pratique,à l’égard 
des playes desinteftins grefles , que des 
gros ; qui fe réünifflent beaucoup plus 
facilement, parce qu'ils font plus char- 
_ nus queles grefles, & que leur fonction 
n'eft pas fiimportante. Les grefles étant 


deftinez à la perfe@ion & àla difiribu- 
tion du chile, & les gros à charier les 


excremens hors du corps. 
Les playes du foye qui pénetrent dans 
ce vifcere un peu profondement , & qui 
ouvrent des vaifleaux confiderables , 
font abfolument mortelles, tant à caufe 
de linflammation qui met obftacle à 
l’action de ce vifcere, qu’à caufe de l’he- 
morragie que l’on ne peur arrêter, & 
qui caufe un épanchement mortel dans 


+ 
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le bas-ventre, & les exemples des playes 
du foye qui ont été guéries même a- 
vec déperdition de fubftance, ou font 


de pures fables, ou des miracles de 


Part, fur lefquels il ne faut pas conter 
dans la pratique ordinaire. 

1! faut porter un jugement des playes 
de Îa rate à peu prés pareil à celuy des 
playes du foye 5 c’eft-à-dire que les 
playes qui pénetrent profondement dans 
la fubftance de cet organe & qui ou- 
vrent les grands vaifleaux , font mortel- 
les, à caufe de l’épanchement du fang 
dans Île bas-ventre, & de limpoñibiliré 
qu il y a d'arrêter l’hemorragie, ce qui ne 
s'accorde pas cependant avec la penfée 
du vulguaire qui regarde la rate comme 
une païtie inutile & que l’on peut en- 


lever fans que l'animal périffe , & cela 


fur de fauffes traditions qui portent que 
des hommes ont fouffert qu’on leur 6- 
tat la rate pour être plus difpos à la 
courfe; ce que beaucoup de gens ont cru 
véritable , ayant aperceu que des chiens 
à qui l’on avoit ôté ce vifcere, étoient 
plus alaigres & plus guais qu’aupara- 
vañt , mais cette operation qui €ft fai- 
fable fur ces animaux, ne left pas fur 
les hommes , pour des raifons qui 
font connuës des Anatomiftes. 
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Les playes des reins qui pénetrent 
profondement dans Jeur fubftance, & 
qui ouvrent les stands vaifleaux , ne 
läiffent pas vivre long-tems les bleffez , 
_ & celles qui font fuperficielles, ne laif- 
fent pas d'être dangereufes & d’être 
fort longues à guérir , à caufe du con- 
tinuel abord qui s’y fait des humiditez 
fereufes, ce qui les fait ordinairement 
 dégénerer en fiftules. 

Or les playes du rein font dangereu- 
fes , à caufe de l'inflammation qu'elles 
peuvent caufer à cet organe qui ne man- 
que pas de fupprimer l'urine, & quand 
elle continué de donner lieu à l’extrava- 
fion de cet excrement dans la capacité 
du ventre qui tuë bien-tôt les bleffez. 

Les playes de la veflie urinaire font 
mortelles pour trois raifons principales. 

1’. À caufe des accidens qui furvien- 
nent bien-tôt à ces playes comme font 
inflammation , le vomiffement, la fié- 
vre , les friffons irreguliers , le délire, 
Jes convulfions , & Île flux de ventre. 

2°. Par la difficulté qu'il y a le plus 
fouvent à porter les médicamens fur la 
playe, & à les y faire féjourner. 

3. À caufe de l’épanchement qui fe 
fait del’urine dans le bas-ventre, & qui 
ne pouvant avoir fon ifluë , fe corrompt 
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& caufe la mort. OR 

On convient cependant aprés cela 
que les playes de la veflie urinaire font 
plus périlleufes en fon corps & en fon 
fond , que vers fon cou, & que les 
playes de cet organe font fort fujettes 
à dégénerer en fiftules, ce quieft jour- 
nellement confirmé par les accidens qui 
arrivent à ceux à qui l’on fait l'opera- 
tion de la lithotomie. 

Les playes de la matrice font mortel- 
les à la mere & à l’enfant au tems de 
la grofleffe , & hors de ce tems même 
elles ne font pas guériffables pour plu- 
fieurs railons, 


r°. À caufe de l’intime union qu'a ce. 


vifcere avec le cerveau & avec d’autres 

organes d’une grande confideration , tels 

que font l'eftomac , le poumon, le cœur , 

les reins &toutes les parties du bas-ventre. 
2°. À cçaufe de là difficulté qu'il ya 

d'y porter les remedes. R 

__ 3% À caufe de l'épanchement du fang 

dans l’hypogaitre. 

Les grandes playes qui arrivent aux 
parties genitales des hommes font tres- 
perilleufes, & pour la vie des bleffez 
dont l’hemorragie & les grandes dou- 
leurs , la fluxion , l'inflammation , la 
gangrene peuvent occafonner la perte ; 
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& pour l'impuiffance d’engendrer que 
la privation de ces parties caufe nécef- 
fairement. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du bas-ventre, 


Raport d'une playe au bas-ventre non 
pénértrante, 


Aporté par moy Maître Chirurgien 
AN Juré à Paris, que ce jourd'huy 17. 
O&tobre 1691. Jay été mande en laruë 
de l'Orfine Faubourg S. Marcel pour 
panfer Pierre Vetinet, Jardinier Fleurifte, 
que j'ay trouvé bleffé d’une playe au bas- 
ventre, fituée en la région lombaire droite 
_pénétrante de devant enatriere de la lon- 
gueur de cinq pouices, entre le mufcle 
oblique interne & le rranfverfal, la- 
quelle playe je juge avoir été faite par 
un inftrument tranchant & poignant ; 
comme épée , poignard ou autre fem- 
blable,& comme la finuofité de cette playe 
fortinférieure à fon orifice , ne manque- 
toit pas de caufer des accidens dans 
la fuite à l'occafion du féjour du pus, 
jay jugé apropos d’y faire une contre- 
ouverture 3 au moyen dequoy la fupu- 
ration aura fa libre iflué : ce qui ne m'a 


= 


[ 


162 L'Art de faire les Raporrs 
pas smpèché de faigner le bleffé, de luy 
prefcrire une diete exacte, & de luy con- 
feiller de fe tenir dans un grand calme 
tant du corps que de l’efprit, pour pré- 
venir les ficheux accidens qui pout- 
roient traverfer fa guerifon, comme fié- 
vre , fluxion , inflammation & autres 
femblables , de l'évenement defquels on 
ne peut répondre qu'aprés plufeurs jours. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. . 


Raport d'une playe penetrante avec ifné 
dé lépiploon © de l'inteffin. 


Re par moy Mare Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 13. 
jour de Fevrier 1679. J'ay été mandé 
au Faubourg S. Denis, pour panfer le 
nommé Leopold Hemfxer Suifle de la 
garde du Roy, que j'ay trouvé bleffé 
d'une grande playe au bas-ventre fituée 
en la region ombilicale à cinq travers de 
doigts de l’ombilie au côté droit, ayant 
deux bons travers de doigts de lon-. 
gueur, avec ifluc de l’inteftin jejunum,, 
& d'une petite portion de lépiploon. 
Laquelle playe je juge avoir été faire 
par une épée large, efpadon, ou autre 
inftrument femblable poignant & ttan- 
chant. Pour raifon dequoy aprés avoir 
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réduit avec affez de facilité l'inteftin & 
l'épiploon qui étoient fortis, & qui ne 
s’étoient pas encore beaucoup gonflez, 
j'ay fait à la playe un point de future 
dite gaftroraphie , tant pour faciliter 
fa réunion que pour empêcher les par- 
ties contenués de fortir de nouveau 
hors du ventre, j'ay faigné le bleflé , je 
l'ay fitué dans fon lit & luy ay forte- 
ment recommendé tant le repos que la 
diére exacte pour prévenir la fiévre, la 
fluxion , l'inflammation & les autres ac- 
cidens des playes capables d’en traver- 
fer la guerifon & qui dans le cas pre- 
fent rendroient la future inutile. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


+ Raport d’un coup d'épée traverfant le foye 
G leftomac. 

Ous fouflignez Medecins & Chi- 

rurgiens du Roy en fon Châteler 
de ‘Paris, certifions qu'en vertu del'or- 
donnance de Monfeur le Lieutenane 
Criminel en. datte du 29. May 1694. 
Nous avons vu & vifiré le corps mort de 
Henry Charles de Farcy, fieur de la Fau- 
connerie , auquel nous avons trouvé une 
playe fituée en l'hypochondre droit,pene- 
tante dans la capacité du ventre entre la 
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troifiéme & la quatriéme des faufles c5- 
tes un peu anterieuremen) traverfant le 
foye dans toute fon épaiffeur, & per- 
| gent enfuite lPeftomac vers fon orifice 
uperieur : laquelle playe faire felon les 
apparences, par une épée large , ou 
un poignard, a caufé la mort audit S' de 
Farcy , peu de tems aprés lavoir receué. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Kaport de plufieurs playes , ©’ d’une mor- | 
telle an bas-ventre, perçant l'in- 
teffin ileon. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Chäteler de Paris fouf- 


fignez certifions qu’en vertu de l’ordon- 
_nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel , en datte du 21. Février 1675" 
Nous avons vifité dans l'Hôpital de la 
Charité des Hommes, Charle le Févre 
palfernier de Monfieur le Marquis de 
C... Auquel nous avons rrouvé onze 
playes, fçavoir, deux fur le parietal droit, 
une fur le gauche, une fur l'occiput,une 
fur la partie fuperieure de l'os coronal 
penetrante jufqu’au pericrane. Une autre 
fur la partie inferieure du même os plus 
étenduë que les autres avec dénudation 
d'os. Une fur le nez, une à la joué gau- 
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che au deffous de l’os de la pomette , 
une autre fur le doigt indice, & une au- 
tre fur le doigt medius de la main gauche. 
Tourte lefquelles playes ont été faites 
par inftrument tranchant, comme tail- 
lant d'épée , ou autre femblable. La 
onziéme playe & la plus ficheufe eft fi- 
tuée en la partie fuperieure de l'hypo- 
gaftre au côté gauche, à quatres doigts 
au deflous & à côté de l'ombilic péne- 
trante dans la capacité avec léfion de 
l'inteftin ileon , comme il nous a paru 
par les accidens qui luy font arrivez , 
fçavoir fiévre , vomiflement , hoquet, ‘ 
grande foibleffe , laquelle playe a été par- 
reillement faite par quelque inftrument 
tranchant & poignant comme épée, da- 
gue, poignard, ou autre de pareille quali- 
té. À raifon dequoy nous eftimons que. 
le fufdit bleffé eft en grand danger de 
fa vie & qu'il a befoin d’être foigneufe- 
ment panfé & médicamenté. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une grande playe an bas-ventre 
en Voye de guerifon. 


N YOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez , certifions qu'en vertu de l'or- 
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donnance de Monfeur le Lieutenant 
Criminel en datte du 26. Aouft 1678. 
Nous avons veu & vifirté, Nicolas de 
Lonchamp l'un des gardes du corps de 
Son Altefle Royale Monfieur , auquel 
nous avons trouvé une tres-grande playe 
en la partie inferieure da l’hypochondre 
gauche, qui nous a paru avoir penetté 
en la capacité du bas-ventre, & que les 
incifions qu'on a été obligé d’y faire ont 
prefqu’étendu jufqu’à la crefte de l’os des 
iles du même côté , ayant encore plus de 
quatre travers de doigts en longueur & 
deux en largeur. Laquelle playe nous ju- 
geons avoir été faite par quelqu'inft:u- 
ment tranchant & poignant, comme épée, 
poignard, ou autres femblables. Nous efti- 
mons de plus que ledit Lonchamp quoy 
que bleffé il y a plus d’un mois n'eft 
point encore abfolument hors de dan- 
ger, & a encore befoin d’être foigneu- 
fement panfé pendant plus de cinq fe- 
maines, & d'obferver un bon regime de 
vie, ne pouvant être plürôt en étar de 
monter à cheval pour faire fa fonction 
ordinaire... 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 
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Raport d'un autre playe penetrante dans 
La capacité dn ventre inferieur. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez certifions , qu’en vertu de l'or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en darte du 31. d’Aouft 1675. 
Nous avons vifité Antoine Gafpard J. 
fils de Jacques J. Chirurgien Juré à Pa- 
ris auquel nous avous trouvé une playe 
fituée en la partie fupericure de l'épiga- 
fre au côté droit à un travers de doigt - 
du cartilage xiphoide ayant environ un 
poulce de longueur , penetrante dans la 
capacité du ventre inferieur entre le dia- 
phragme & le foye, laquelle playe nous 
jugeons avoir été faite avec quelquin- 
ftrument tranchant & piquant , comme 
épée, dague , poignard, ou autre fem- 
blable. Pour raifon dequoy le fufdic 
blefé a beloin d’être bien & foigneufe- 
ment panfé, & d’obferver un regime de 
vie tres-exaét , pour prevenit les acci- 
dens mortels qui peuvent luy arriver , 
tant à caufe de l'importance des organes 
fitués dans l'endroit où la playe péne- 
tre , qu'à caule du fang qui y peut-être 
épanché, de l'évenement defquels fyms= 


#57 
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promes on ne peut répondre certaine- 

ment quil n'y ait encore plufieurs jours. 

d'écoulez. PAS LU | 
Fait à Paris les jour & an que deflus 


Raport d’un coup d'Arme à fèn au bas- 


ventre perçant la veflie urinaire. 


JE fouffigné Chirurgien Major du Ré- 


ÿ giment Royal Cavalerie, certifie à tous 
quil appaitiendra, que j'ay commencé : 
il yatrois jours à panfer Jacques de l'E- 
cluzel dit faint Romain, Cavalier dudit 
Regimens dans la Compagnie de M. de 
la Buriere , d'un coup de piftoler dans 
lhypozaltre qui a fon entrée au côté 
droit fur la crète de l'os des iles, & 
fa fortie au pli de laine gauche, per- 
çant la veflie de l’urine dans fon trajer, 
ainfi qu'il me paroït tant par la fituation 
de ladite playe , que par un continuelé- 
coulement d'urine fanguinolente. Pour, 
raifon ide quoy j'eftime que ledit fieur de 
S. Romain eft dans un grand danger de 
perdre la vie : Car outre que les playes ! 
de la veflie font cenfées mortelles , ladite 
playe a été fuivie de plufeurs fymptomes 
des plus fâcheux, comme fiévre avec frif- : 
fons irréculiers, vomiflement bilieux , : 
hocquets frequens , reveric , & grand » 

| abatté-" 
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abattement de toures fes forces. Ce que 
je certifie veritable. 

Fait à DunKerque quartier du Regi- 
ment le 26. de Février 1693. 


Raport d'un coup d'épée perçaut la ma 
trice © de fœtus. 
Due par moy Maître Chirurgien 
À À Juré à Paris, que ce jourd'huy 8. 
Mars 1695. l'on m'eft venu chercher a- 
vec empreffement, pour panfer Jeanre 
Ravichor femme de Jacques Berthot dit 
Jolicœur foldat au Regiment des Gar- 
des , grofle de huit mois, laquelle ve- 
not d'être bleflée d’un coup d'épée au 
bas-ventre à trois travers de doigt de 
l’ombilic , penetrante dans la capacité, 
& -perçant la matrice aufli-bien que le 
fœtus contenu en icelle. La bleffée étant 
morte de la perte du fang , avant que 
jaye eu le rems de mettre aucun appa- 
reil fur fa playe, il m'a été ordonné par 
Monfieur le Commiflaire A.. fur les 
neuf heures du fois de venir faire l’ou- 
verture de fon cadavre, au moyen de 
quoy j ay découvert que le coup dépée 
porté à la mere aprés avoir percé la ma- 
crice prés de fon fond s’éft perdu dans 
Ja poitrine du fœtus , & a occalionné 

H 
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un tres-grand épanchement de fang 
dans le bas-ventre, ce qui à caufé la 
mort tant à la mere qu’à l'enfant. 

Fait à Paris le 9. du mois & an que 


deflus. 


Raport d'une playe penetrante au baffinet 
du rein. 


Aporté par moy Maïtre Chirurgien. 

Juré à Paris, que ce jourd'huy 27. 
jour de Juiller 1679. J'ay été mandé 
tué de Poitou au Marais du Temple, 
en [a maifon de Piere Pafcal Engilbert 
Maître Marechal à Paris, pour panfer 
nommé Michel Çoré dit la fortune un 
de fes garçons, que j'ay trouvé bleffé 
d’un coup d'épée fitué en la region l’om- 
baire droite pattie moyenne penetrant. 
profondement jufqu'’au baflinet du rein, 
comme il m'eft apparu en introduifant 
une fonde canulée dans fa playe, par le 
conduit de laquelle il s’eft échapé une | 
ferofité fanglante en aflez grande quan-, 
tiré, & le bleffé à été incontinent at 
taqué de naufées & de vomiflemens , 
pour raifon dequoy j'eftine que ledit 
la fortune eft dans un grand danger de! 
perdre la vie, & que quand mêne fa 
bonne conftiturion & le bon traitement 
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de fa playe luy donneroient lieu de re- 
fifter à la violence des fymptomes que 
l'on peut apprehender enfuite d’une 
bleflure de cetre importance, il eft toù- 
jours à craindre que fa playe ne dége- 
nere en fiftule. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée penctrant la rate 


ENT Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez certifions qu’en vertu de l'ordon- 
nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel en datte du 16. May 1690. Nous 
avons vifité Robert Arbinet Huiflier à 
Cheval au Chärelet, auquel nous avons 
trouvé une playe fituée à la partie infe- 
tieure de lhypochondre gauche pene- 
trante dans la capacité du ventre entre la 
deux & troifiéme des faufles côtes, avec 
lefion dela rate ; ainfi que nous l'avons 
connu par le fang groflier & feculent qui 
fort de fa playe, laquelle nous jugeons a- 
voir été faite par quelqu'infirument poi- 
gnant & tranchant, comme épée, dague , 
poignard, ou autre femblable,pour raifon 
dequoy nous eftimons que ledit Arbi- 
net eft en grand danger de perdre la vie, 
“parce qu'outre la lefion de ce vifcere 
H ij 
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qui eft d'une tres - grande confideration 
dans l'æœconomie animale; il a encore 6: 
té atteint depuis fa bleflure des fympto- 
mes les plusfacheux, comme fiévres, nau- 
fées, vomiffemens, hoquets, & grand 


abartement de courtes fes forces. En forte. 


que ces accidens continuans, ileft à crain- 
dre qu'il ne perifle dans peu de jours. 
Fait à Paris Les jour & an que deflus. 


 Raport d'un coup d'Epée, féparant al 
pididime d'avec le tefficule. 


Aporté par moy Maître Chirurgien 


N Juréà Paris, que ce jourd'huy 23, 
Decembre 1692. j'ay été mandé en la 
grande ru du Faubourg S. Victor, au 
quatriéme étage d’une maifon, où pend 


our enfeigne Le Tambour. Pour panfer 


le nommé Euftache Giraut, dit la Ramée, 


Soldar au Regiment des Gardes , que 
j'ay trouvé bleffé d’un coup d'épée, tra- 
verfant la cellule droite du Scrotum, & 


la coupant tranf{verfalement de dedans. 


en dehors en fa partie inferieure ; l'épée 
ayant paflée entre l'épididime & le tefti- 


cule, dont elle à coupé les deux at- 


taches, laquelle fetion rendant le tefti- 


cule inutile, J'ay jugé à propos d’en dé 
charger ladire bourfe, comme d'un poidg 
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incommode, aprés quoy jay panfe la 
playe , faigné le bleffé, & luy ay recom- 
mandé le repos & la diere exaéte, pour 
évirer les accidens qui peuvent furvenir 
à fa playe, comme fiévre, fluxion, in- 
flammation abfcés, pourriture &c. De l’é- 
venemént defquels on ne peut répondre, 
qu’aprés plufieurs jours. 

Fait à Paris les jour & an que deffus 


ARTS CHER XX. 


Des fignes © du prognoflique des Playes 
qui arrivent aux extremitez , tant fn- 
Perieures qu'inferieures. 


À vûe &la fonde fufhfent pour con- 

A noitre les Playes fuperficielles des ex- 
tremitez du corps ; & quand elles {ont 
13e , profondes, & fort compliquées, 
la fituation de la Playe, la mauvaife con- 
formation du membre, & les propres ac- 
cidens, donnent lieu de juger quelles 
font les parties qui s’y trouventinteref- 
fées; & ces parties ne peuvent être qu'un 
ou plufeurs mufcles, les nerfs & 1en- 
dons , les vaifleaux fanguins, &les os. 
On connoït par exemple, qu'un tel 
mufcle & d’autres qui en font proches 

H ii) 
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font bleffez, par la fituation dela playes; 
par fon progrés, duand elle traverfe le: 
membre de part enpart, & parle doigt 
ou la fonde, quand la profondeur de la; 
playe eft bornée dans l'épaifleur de la: 
partie bleffée. ê 

La bleflure d’un tendon & même de: 
plufieurs fe connoit par la vüë à l'égard: 
des tendons fuperficiels 3 & à l'égard, 
de ceux qui font fituezprofondement, par: 
la fituation de la playe, par l'impuiffance: 
de l’action & par les propres accidens, qui: 
font les grandes douleurs, le grand de-. 
pôt qui fe fait fur la partie blefléeen fort. 
peu de tems, la fiévre continue, le dé- 
lire, & les convulfons. TS 

On connoit la léfion des grands Vaif-. 
feaux dans les playes des extremitez par: 
la grande hemorragie ; ou fi l'entrée de. 
la playe eft fort éloignée de l'ouverture. 
du Vaiffeau , par une tumeur formée de: 
l’épanchement du fang, qui fe fait fous. 
les tégumens, & dans les efpaces des muf- 
cles, que l'on nomme trombus ou abfcés: 
de fang , quand c’eft une veine qui le 
fournit : & anevrifme vray ou faux, quand! 
c'eft une artere; anevrifine vray , quand 
Ja capfule de l'artere eft fimplement ou- 
verte, & faux anevrifine, quand l’artere 
eft ouverte dans toute fon épaifleur , en 


| 
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forte que le fang s’épanche en grande 
quantité fous les régumens ; dans les cel- 
lules des membranes, & dans les efpaces 
des mufcles. 

On connoït que les os font bleffez dans 
les playes qui arrivent aux bras & aux 
jambes, par differens fignes, felon les 
differentes atteintes que ces corps durs 
peuvent recevoir : Car par exemple on 
connoît àla vuë, qu'une playe a penétré 
jufqu’à l'os, quand elle eft fort large & 
fort ouverte. 

On conuoit par Le moyen de la fonde, 
qu'une playe qui eft faite par ponétion , 
a penétré jufqu'à l'os; & la mauvaife 
conformation du membre , fon peu de 
foütien & fon impuiflance, font con- 
noitre la fraéture ou la diflocation des os. 

L'ifue des playes qui arrivent aux ex- 
tremitez eft differente, felon les circon- 
ftances qui les accompagnent, ou les 
differens organes qui s'y trouvent inte- 
reffez. é 

Les playes fimples qui n’intereffent que 
lestegumens & la chair mufculeufe , font 
fans danger, & gueriffent aflez facilement, . 
quand elles font bien traitées; & que 
les bleffez n’ont chez eux aucun vice 
habituel , : qui puiffe les faire dégénerer 
en de mauvais ulceres, comme font le 
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Éevain de laverole ou du fcorbut. 
Cclles qui pénétrent profondemenr 
font plus dangereufes, parce qu’elles 
peuvent faire perir les bleffez par l'hemor- 
ragie, la gangrene, & la mortification, 
quand les grands vaifleaux, les tendons 
des mufcles, & les gros nerfs y fontin- 
terellez ; ou quand elles font compliquées 
de grandestfraétures, diflocations , & di- 
lacerations des ligamens ; ou files bleflez 
gueriffent de ces grandes playes, ils font: 
fouvent dans l'impuiffance d'agir. : 
De plus, les playes tranfverfales des 
extremitez font beaucoup plus ficheufes 
à guérir, que celles qui font faites felon 
la longueur des parties, parce que les 
mufcles coupez tranfverfalement , fe réü- 
niflent avec beaucoup de peine, & peu- 
vent jetter les bleffez dans l’impuiflance 
du mouvement auquel le mufcle eft defti- 
né, quandon n’en peut procurer l'union 
ny par lebandage, ny paï la future. 
Enfin les playes des jointures fonttoù- 
jours difficiles à guérir 3 tant parce qu'el-. 
les demandent pour leur union le repos 
de la jointure, qui nuit dans Ha fuite à 
fon mouvement; outre que ces playes 
font fufceptibles d'un accident qui n'ar- 
tive point ailleurs; c’eft la Synovie 
qui confifte dans l'écoulement de certe 
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humeur glaireufe qui fuinre des glandes 
pour enduire les articles & faciliter le 
mouvement , laquelle a dégeneré de 
fa conftitution naturelle dans une 
acidité vicieufe , qui occafonne de 
grandes douleurs, des ulceresitres difhci- 
les à guérir, & qui jettent fouventles blef- 
{ez dans l’impuiffance. Outre que la vio- 
lence des accidens eft quelquefois fi ex- 
trème, que les bleffez periffent par les per- 
nicieux effets de ces fâcheux fymptomes. 


Modeles de Raports concernans 
les playes des extremitez fupe- 
rieures & inférieures. 


 Raport d'un conp d'épée à la cuiffe. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouflignez certifions , qu'en vertu de l'or 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel, en darte du 26. Juillet 1675. 
Nous avons vü & vifité Jean Coliner é- 
guilierier , lequel nous avons trouvé sif- 
fant au lit, à caufe d’une playe fituée à 
la partie fuperieure & pofterieure de la 
cuifle droite au-deflus du grand Frocan- 
te, & qui fe gliffant de bas en haut 
fous les mufcles fefliers, fe va terminer 
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vers l'articulation du fémur : laquelle 
playe nous a parü faite par inftrument 
tranchant & poignant, comme épée , 
dague , poignard, ou autre femblable. Or 
noës eftimons que ledit Coliner ne peut 
être guéri de plus d’un mois, parce qu'il 
faut encore luy faire des incifions pour 
obtenir fa guérifon ; pendant lequel tems 
il a befoin d’être nourri d’alimens con- 
venables, & d'étre comme il a été juf- 
qu'à prefent foigneufement panfe & me- 
dicamenté. 

Fait à Paris le jour & an que deflus. 


Raport d'une Contufion fur l'os dn bras. 
aves fraëlure d'os en la jointnre. 


Q Juréaà Paris, qu'en vertu d'une Sen- 


tence contradidoire renduc-en l'Hôtel de: 


Ville de Paris, par MeflieurslesPrevôt 
des Marchands & Echevins de ladite 
Ville ,en datte du, 10: Decembre 1676. 


A moy: fisnifite le 15. fuivant ; laquelle 


m'a nommé d'office pour vifiter le nom 
mé Nicolas du Mirail juré porteur debled, 
& faire mon raporcde fon état : Aprés 
le ferment prèté entel cas requis, je me 
fuis tranfporté en la ruë de li Mortellerie 
au fecond étage d’une maifon, où pend 


> Aporté par moy Maître Chirurgie: 
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pour enfeigne le Heaume, auquel lieu 
j'aÿ trouvé ledit du Mirail giflant au lie, 
à caufe d’une tres grande contufion quil 
a reçüe il ya environ 15. jours, fur la par 
tie inferieure & pofterieure de l'os du bras 
droit ; deux pouces ou environ au-deffus 
lolécrane, accompagnée d’une grande 
meurtriflure & échymofe qui commence 
d'être en voye de réfolution, & exami- 
nant enfuite la jointure du coude, j'ay fen- 
ti le craquement de quelqu'un des os qui 
s’articulent à cette jointure, fans néan- 
moins avoit voulu m éclaircir précifement 
de celuy qui eft fracturé, de crainte de fai. 
re perdre à cet os fa bonne & naturelle fi 
tuation, laquelle contufon & fraure je 
juge avoir été caufées par quelque inftru— 
ment orbe & contondant, comme bâton: 
levier , groffe canne ou autre femblable. 
dont il a été frappé avec beaucoup de 
violence. Pour raifon dequoy ledit bleflé: 

a befoin de fe tenirenrepos, d’obferver 
un bon regime de vie, & de continuer à 
être foigneufement panfé & medicamenté 
pendant plus de fix femaines , à compter 
de ce jour ; les fractures qui font prés 
des jointures étant roûjours long-tems à 
guérir, & laifane même aprés l'union 
des os fracturez une longue difficulté de 
mouvement aufdites jointures, 


\ 
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Raport d'une grande Playe à la jambe ; 
faite par morfure, 


PO par moy Maitre Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 12. 
jour de Novembre 1677. j’ay été mandé 
en la rué S. Loüis au marais du Temple, 
en l'Hotel de Mr. €... Maitre des Re- 
quêtes, pour panfer Jean-Baptifte Pro- 
her , dit la Brie, un de fes Laquais que 
j'ay trouvé giffant au lit, à caufe d’une 
grande playe à la partie anterieure & 
moyenne de fa jambe droite, ayant qua- 
tre travers de doigts d’étendué tant en 
longueur qu’en largeur, avec plufieurs 
dilacerations & déperdition de fubftan- 
ce, tant aux tégumens qui couvrent la 
face exterieure du Tibia, qu'à la chais 
mufculeufe du mufcle flech:feur du pied, 
nommé le jambier anterieur, & dénuda- 
tion en differens endroits duditos Tibia 
Laquelle playe je juge avoir éré faite par 
Ja morfure de quelque animal fort & vi- 
goureux, comme dogue, chien de garde 
ou autre femblable. Pour raifon dequoy 
aprés avoir appliqué fur la partie bleflée 
les anodins & défenfifs convenables en 
Fe ernier appareil, j'ay faigne ledit la Brie, 
uy ay prefcrit un regime exact, & un 
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grand repos, pour prévenir autant qu'il 
{era pofhble, la fiévre , fluxion, inflim- 
mation, apoftumation, & pourriture, 
que les grandes douleurs & le délabre- 
ment fait en cette partie ne manquéront 
pas d'attirer , de l’évenement defquels on 
ne peut répondre qu'iln'y ait plufieurs 
- jours d’écoùlez. 

Fait a Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un conp d'Epée, ouvrant l'ar- 
tere an pli du coude. 


Ro par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 7. 
jour de Mars 1674. j'ay été mandé en la 
uë des Boucheries Fauxboure S. Ger- 
main , au troifiéme étage d’une maifon 
dont le bas eft occupé par le Sieur P... 
maître Rotifleur, pour confulcer fur la 
bleflure de Jean Pierre Rouvery Prevôt 
de Salle, dn Sieur L.. mare en fait 
d’Armes , que j'ay trouvé bleffé d’un coup 
d'épée qu'il a reçü il y a quatre jours, le- 
quel a fon entrée à la partie inferieure & 
interne de l’avantbras, trois travers de 
doigts au-deflus de lajointure du poignet, 
& fe gliffant de bas en haut entre les fle- 
chiffeurs des doigts, nommez fublime 
& profond, vient fe terminer au pli du 
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coude fous les régumens, où il ouvre 
Partere qui accompagne labaflique, ain- 
fi que je l’ay reconnt par une tumeur 
circonfcrite de la groffeur d’un pain de 
deux liards, à laquelle j'ay obfervé une 
pulfation profonde. De plus, j'ay remar- 
qué un dépôt confiderable fur tout Pa- 
vantbras & fur toute la main, une grofle 
fiévre au bleflé, qui f plaint aufi de ref- 
fentir de grandes douleurs dans tour le 
progrés de fa playe, qui n'a été quetres 
legerement dilatée à fon orifice, par le Sr 
D... Chirurgien privilegié qui l'a panfé. 
d'abord, lequel m'ayant propofé d’au- 
gmenter la dilatation , je luy ay fair com. 
prendre qu'il étoit dangereux de dilaier 
cette playe depuis fon orifice jufqu’à la 
fin de fon progrés, tant à caufe de l'é- 
Joignement , qu'à raifon des atteintes f2- 
cheufes quel'on pourtoit donner au mu 
cle fublime, & à la membrane qui en- 
velope lavant-bras, & que la principale 
indiétion devoit tendre à guérir l’ane- 
vrifme qui s'étoit formé au pli du coude, 
par la même operation que l’on fait d'or- 
dinaire quand l’artere a été ouverte 
en cet endroit par la faignée, ce qu'ayant 
été requis d'executer à l'heure mème. Jay 
fait l'ouverture de la tumeur, & j'ay lié 
lartere au. deflus de fon ouverture, au: 
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moyen dequoy j’efpere que les accidens 
s’appaileront bien-tôt, & que le bleflé 
pourra ètre guéri dans fix femaines, en 
cas qu'il garde le repos, qu'ilobferveun 
bon régime, & quil continué à ètre 
foigneufement panfé & medicamenté. 

Faità Paris , les jour & an que deflus, 


Raport d’un coup d'Arme à feu à la join. 
ture dun Coude. 


N°: Medecins & Chirurgiens du 
. N Roy au Chätelet de Paris, fouf- 
fignez certifions qu’en vertu de l'oi- 
donnance de Monfieur le Grand Pre- 
vôt de l'Ifle de France, en datte du 26. 
Mars:1697; Nous avons vü & vifiré, le 
nominé François Morquet dit la Ran- 
cune , l’un de fes Archers, que nous avons: 
trouvé bleflé d’un grand coup d’Arme à: 
feu, qu'il a reçüil y a trois jours , enla 
jointure du coude de fon bras droit, avec 
untel fracas des extrémitez des trois os 
qui compofent certe:jointure; & un tel 
délabrement desligamens & des vaifleaux 
qui s'y rencontrent ; que cette jointure: 
n'ayant plus de foütien ,-& ne pouvant. 
plus recevoir l'influence des efprits par le 
moyen des vaifleaux ; Nous efbimons que 
Fon ne peut efperer de fauver la vie au: 
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bleffé en queftion, qui nous paroît ètre, 
d’ailleurs d’une conftitution faine , forte 
& robufte ; qu’en luy coupant le bras au - 
deflus de ladite fraure , ce que nous a- 
vons confeillé au Sieur L.... Chirurgien 
Juré nôtre Confrere qui panfe le bleffé , 
de faire au plütôr. 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 


Raport dun C hirurgien qui auroit te 
mandé en Confültation pendant le trai- 
tement d'une grande bleffure à la jambe, 
au fentiment duquel les parties fe ra- 
porteroient, tant pour la reconnoiflance 
die au Chirurgien ordinaire, que pour 
le dédommagement de la perfonne bleffée. 

Aporté par moy Maitre Chirurgien 

Jaré à Paris, que le 23. du mois 
d'Août dernier, je fus mandé une pre- 
miere fois, pour confulcer fur la bleffure 
que Marie Renaut, veuve de Guillaume 
du Frefne avoit recüé désie 19. du mè- 
me mois à fa ‘jambe droite, que je trou- 
vay  extraordinairement gonflée dans 
toute fon étendue, avec des impreflions 
profondes à la peau des deux malleoles, 
accompagnées d'une grande tenfion & 
de plufieurs phliétenes, qui étoient des 
marques d'une prochaine mortification : 

& que ces accidens ayant continué mal- 
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gré toute la diligence que l'on avoit ape 
porté à les appaifer; je fus mandé de nou- 
veau le 3. Septembre fuivant, & qu'ayant 
examiné avec application la partie bleffée, 
je reconnus à l'exterieur de ladite jam- 
be, l'inondation profonde, obfcure & 
allez équivoque de quelque matiere é- 
trangere épanchée fous les régumens, ce 
qui me porta à confeiller au fieur V... 
fon Chiruroien ordinaire d’y faire ouver- 
ture, ce qu'il executa par une incifion 
qu'il commença de faire deux travers de 
doigts au-deflus de la malleole externe, 
& qu’il continua jufqu’au- delà de la par- 
tie moyenne de ladite jambe; par laquelle 
ouverture il fortit à l’inftant trois à qua- 
tre palettes de fang coagulé noir & pour- 
ty; & je remarquay de plus une altera- 
tion notable, tant aux chairs qu'aux té- 
gumens qui avoient reçü l’impreflion de 
ces matieres corrompués. Or comme le 
traitement de cette playe a été continué 
pendant deux mois & demi, que fondit 
Chirurgien a été obligé de la panfer deux 
fois par jour duranrles premiers tems, & 
. uneifois feulement fur la fin, & qu'il a Fal 
lu emplover beaucoup de remedes tant in- 
terieurs quexterieurs, & de bonnes nout- 
ritures pour fa parfaite guérifon:outte que : 
pendant tout ce cems-là ladite Renaut 
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n’a pü vaquer à aucun travail, & qu'elle 
ne peut même encore marcher qu'avec 
beaucoup de peine, ainfi qu’elle fera pen- 
dant tout l’hyver, à caufe que fa jambe 
s’enfle tous les foirs confiderablement, 
& que fon âge ne permet pas qu’elle fe 
rétablifle aifément dans une faifon fi fa- 
cheufe. Madame la Comtefle de L.... muë 
de charité envers cette pauvre femme, 
que fon caroffe a bleffée par un accident, 
voulant bien s’en remettre à mon avis, 
tant pour le payement des panfemens & 
medicamens qui luy ont été faits & four- 
nis par fon Chirurgien ordinaire, que 
pour celuy de fa nourriture , le dédom- 
magement de la perte de fon rems, &le 
fecours dont elle à befoin pendant la fai- 
fon fâcheufe, jufqu'au rétabliflement de 
fes forces: mon fenriment eft que Ma- 
dame la Comteffe de L... ne peut moins 
donner an fieur V... Chirurgien, que la 
_fomme de cent livres pour fes panfe- 
mens, medicamens, foins & afliduitez ; 
& à la bleflée en queftion, celle de trois 
cens cinquante livres, pour fes nourritu- 
res & autres dédommagemens. 

Faica Paris, ce 25. Novembre audit an, 
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ARrTicLe XI. 


Des figues © du prognoffique des Playes 


es Nerfs. 


U A x 2 on parle des playes des nerfs, 
l’'ufage eft parmy les Chiturgiens, 

d'entendre parler de celles qui arrivent 
à tous les organes qui font compris fous 
le genre nerveux, & ces organes font 
de trois fortes , fçavoir. 1 

1°. Les nerfs proprement pris, qui 
partent immediatement du cerveau ou 
de la medule fpinale, par le moyen def. 
quels lefprit animalinflue, & et diftri- 
bué à routes les parties du corps. 

2°, Les cordes ou tendons qui fe trou- 
vent aux extrémitez des mufcles : & qui 
font des corps moyens entre les nerfs 
proprement pris, & les ligamens. : 

3”. Les liens ou ligamens qui attachent 
les os , qui forment des jointures mo- 
biles , qui fortent d’un os & fe terminent 
à un autre os. Ces derniers organes étant 
peu fenfibles , ne font appellez nerfs 
_qu'improprement. 
_ Or ces diffcrens organes compris fous 
le genre nerveux, peuvent être bleffez 


Î 


188 L'Arï de faire les Raports 

en troismauiefes, par ponétion manifefte 
où cachée, par incifion longitudinale où 
tranfverfale, & parcontulion; & quel- 
quefois mème de toutes ces manieres en 
mème tems: AR EUNE 

On connoît que les nerfs font bleffez 
par la fituation de la playe, parce que 
l’Anatomie nous apprend les lieux oùfe. 
trouvent#ces organes: C'elt pour cela 
qu'il faut examiner fi la p'aye eft fituée 
à l'origine de quelque mufcle ou à fon 
extrémité, ou fur quelque jointure: car 
on a lieu de préfumer que le nerf pro- 
prement pris, peut être bleffés quand 
une playe eft fituée fur l’origine d'un muf- 
cle: quand elle fe trouve fur l’extremité 
du mufcle , on peut croire que l’apone- 
vrofe ou le tendon fe trouveront interef- 
fés, & fi elle ef fur une jointure, pour 
peu qu'elle pénétre, le ligament doit 
être bleffé. 

La cruelle douleur dont le bleffe eft 
atteint incontinent aprés fa bleflure , eff 
encore un figne de la bleflure du nerf, 
& cette douleur vehemente eft bien-tôt 
fuivie d’une fluxion énorme, & d’unetres 
grande inflammation, du délire & des 
convullions qui font le propre figne des 
bleffüres des nerfs, parce qu’elles atti- 
rent le cerveau en compañlion, les nerfs 
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nétant pour ainfi dire qu'une conti- 
nuation du cerveau même. La fiévre con- 
tinué accompagnée defriffons irreguliers 
eft auffi de la partie 3 & quand le nerf 
eft confiderable, tous les mufcles auf. 
quels il fe diftribuë perdent leur aétion; 
principalement fi le nerf eft coupé tota- 
lement, & pour lors ce délire & les con- 
vulfions n’artivent point, parce que le 
nerf ainf divifé, n'a plus de communi- 
cation avec le cerveau ; mais les parties 
qui font foûmifes à {a diftribution, reftent 
paralytiques. | 

La bleffure du tendon eft connue par 
les mèmes fignes que celle du nerf, pro- 
prement pris; à l'exception que le ren- 
don étant doùé d’un fentiment moins dé- 
licat que le nerf, la fougue des accidens 
qui furviennent à {à bleflure, eft moins 
p'ompte & moins impetueufe. Cepen- 
dant {a piqueure qui eft plus facheufe,que 
{a fection & fa contufon , ne laiffe pour- 
tant pas de fe manifefter par de grandes 
douleurs, fiévre continue, grande flu- 
xion & inflammation , par le délire & les 
convulfions, 

Les playes des ligamens ne font pas 
ordinairement: fuivies de  fymptomes 
fi violens, à moins qu’elles ne foient 
icritées par le fer , ou par de mauvais mé 
dicamens capables d’occafoner la fyno- 
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vie, qui eft un accident tres fâcheux, & 
tres difficile à réprimer. 

Pour ce qui eft du prognoftique des 
playes qui arriventaux parties nerveufes, 
on peut dire en general, que toutes ces 
playes font tres fâcheufes & tres difh- 
ciles à guérir; à caufe des violens fym- 
ptomes dont elles font fuivies , principa- 
lement lorfqu’elles tombent entre les 
mains de Chirurgiens ignorans ou ne- . 
gligens : ignorance de ceux qui traitent 
ces playes, les empèchant d'en prévoir 
les confequences , ou leur népligence é- 
tant caufe que ne donnant pas d'abord 
toute l'attention qu’ils devroient à -pré- 
venir la furie de leurs accidens; on eft 
fouvent obligé d'en venir à l’extirpation 
des membres , ou fi on eft affez heureux 
pour les fauver , les bleflez en reftent ef- 
tropiez, manchôts, ou boiteux. 

Les playes qui font faites par ponction, 
aux nerfs proprement pris, ou aux ten- 
dons, font tres perilleufes , principale- 
ment quand elles arrivent à des fujets 
d'une mauvaife conftitution, parce que le 
fuc qui s'échape de ces piqueures venant 
à s'aigrir, irtite ces parties dont le fen- 
timent cft tres délicat, occafionne des 
douleursinfupportables, des Auxions é- 
normes ; le délire, & les convulfons qui 
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mettent ces playes au rang de celles qu’- 
Hipocrates a jugé mortelles en l'Aph. 2. 
de la s. Section. 

Il y a des confequences plus ou moins 
ficheufes à apprehender des playes fai- 
tes par incifion , felon que cetteincifion 
eft longitudinale ou tranfverfale, totale 
ou partiale. 

Lesincifions longitudinales produifent 
moins d’accidens que les tranfverfales ; 
& les incifions tranfverfales qui ne cou- 
pent qu'une portion des nerfs & des 
tendons, font plus fâcheufes que celles 
qui les coupent totalement; parce que 
ces incifions partiales, font fuivies de 
grandes douleurs, de fluxions, fiévres, 
inflammations, & ces accidens fe com- 
muniquant au cerveau, le délire & les 
convulfions furviennent. 

À l'égard des incifions totales des nerfs, 
lies ne font point fuivies de fi violens 
fymptomes ; mais les parties aufqnelles les 
nerfs fe diftribuent reftent paralytiques , 
& les tendons coupez laiffent les mem- 
bres privez de leur aétion. 

De plus les playes des nerfs & des 
tendons font fort fufceptibles de putré- 
fattion, & même leur putréfaétion gagne 
aifément les parties voifines & les plus 
éloignées ; d'où il arrive qu’un tendon 


# 
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du doigt étant bleffé, il fe fair des in- 
flammations, des fluxions, des abcés tout 
le long du bras & jufques fous l’aiffelle, 
& qu'un tendon du pied fe trouvant in- 
tereflé, ces mêmes accidens arrivencà la 
jambe , à la cuifle, & jufqu'aux aifnes. 
Enfin on a des exemples du paflage des 
fymptomes d’un côté à l’autre, & des 
nerfs & des tendons d’un côté, aux nerfs 
& aux tendons oppolez. 

Au refte les playes qui arrivent aux par- 
ties nerveufes, & particulierement à cel- 
les qui entourent les jointures, font fu- 
jettes à la fynovie qui empêche leur gué- 
tifon, qui produit de mauvais ulceres, 
& quientraine fouvent aprés ele l’atro- 
phie du membre, & même par une fuite 
fâcheufe celle de tout le corps. 


Modeles de raports concernans les 
playes des parties nerveules. 


Raport d'un coup d' Arme à fon avec frac- 
ture de l'os facré, © Paraly fie de l'ex. 
tremité inferienre. | 


Ous Medecins & Chirurgiens du : 
 N Roy en fon Châtelet de Paris, 
{oufignez certifions , que de l’ordonnan- : 
ce de Monfeur le Lieutenant Criminel 


en” 
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en datte du 21. Juin 1676. Nous nous 
fommes tranfportez au Bourg d’Argen- 
sil, pour voir & vifiter Charles Bou- 
creux Vigneron habitant audit lieu, que 
nous avons trouvé gifant au lit, à caufe 
d'un coup de fufil qu'il nous a dit avoir 
reçu il y a deux mois, dont nous avons vü 
da cicatrice fort avanceé {ur l'os facré par- 
tie fuperieure & laterale droite avec une 
déperdition confiderable de fubftance 
audit os, laquelle nous avons reconnuë 
tant par la profondeur & les inegalitez de 
ladite cicatrice que pat la veué de plu- 
fieurs efquilles, que Île fieur Avorel Mat- 
tre Chirurgien audit lieu nous à dit 
avoir tirées de la playe en queftion. 
Nous avons de plus obfervé que ledit 
Boutreux a l’extremité inferieure du mè- 
me côté de fa bleflure extenuée, flêtrie, 
dépourvuë de chaleur & abfolument pa- 
ralityque ; ce que nous attribuons à la 
lefion des nerfs qui fortent par les trous 
dudit os facré pour fe porter aux muf- 
cles qui font mouvoir la cuifle & la jam- 
be, ce qui caufera au fufdit bleffé même 
aprés la guerifon de fa playe, une im- 
puiffance incurable de cette extremité 
inferieure, 
… Fait à Paris les jour & an que deflus, 
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Raport d'une playe tranfuerfale avec (eëlioæ 
des tendons extenfèurs du ponice. 
Aporté par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 18. 

jour de Février 1696. J’ay veu & vifté 

le Sieur L. D... l’un des douze Mar- 
chands de Vin fuivant la Cour, que j'ay 
trouvé bleflé d'une playe tranfverfale 
faite par un inftrument tranchant, ayant 
deux bons travers de poulce en fa lon- 
gueur, fituée fur la partie inferieure de la 
premiere phalange du poulce de fa main 
gauche à la diftance de deux lignes ou en- 
viron de Îa jointure de cette phalange 
avec los du metacarpe qui la foutient, 
dans le progrés de laquelle non feulement 
les deux extenfeurs propres du poulce, 
mais l’os même fe trouve prefque rotale- 
ment coupé. Ce qui mefair juger qu’en- 
core que le fufd. blefTé ait été fort métho- 
diquement panfé depuis le 7. du prefent 
mois auquel ila reçu fa bleffure,ne laiffèra | 
pas d’être privé de l’extenfion du poulce 
en queftion àcaufe de la feétion defdits 
tendons, dont la réunion n’a pas été ten- 
tée dans les premiers jours où la future 
de ces tendons auroit pü prevenir cet. 

inconvenient. Cependant led. D... a: 

befoin d'être encore panfé tres-régulies 
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rement pendant plus de trois femaines, 
d'obferver un regime exacte, & de gar- 
der le repos, pour éviter les fâcheux ac- 
cidens qui arrivent ordinairement aux 
playes des tendons pendant leur fupu- 
ration. 

Fait à Paris les jour & an que deflus, 


Raport d'une playe au doigt medius de le 
main droite, avec fetlion de fon tendon 
extenfeur. 


nr par moy Mare Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 12. 
jour d'Avril 1674. Jay été mandé en la 
Place Royale dans l'Hôtel de Monfeur 
le Pr. de B.. Pour confulter fur la blef- 
fure de Zacarie Coquet fon Valet de 
Chambre qui fut bleffé le jour d'hier, 
d'une playe tranfverfale à la main gau- 
che, fituée fur la partie moyenne & ex- 
terne de la premiere phalange du doigt 
medius, penetrant jufqu’a l'os avec fection 
totale de l’extenfeur de ce doigt, dont 
le fieur F... Maitre Chirurgien qui le 
panfa en premier appareil fit la future à 
l'heure même, pour en faciliter union. 
Or quoy que cette future ait été faire 
dans les regles & avec toute la dexreri- 
té poflible, on ne peut Re cependant 
i 
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répondre de fon bon fuccés, qu'il ny. 
ait plufeurs jours d’écoulez, & quand 
mème cette réunion s’accompliroit fans 
être traverfée par aucun fymptome, le- 
dit Coquet fera toûjours plus de deux 
mois avant de commencer à mouvoir fon 
doigt. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une Playe faite par ponilion au 
doigt index. FE 


RUE par moy Maitre Chirurgien 

Juré à Paris que le 16. jour de De- 
cembre 1693. Le nommé Claude Odé 
garçon Rotiffeur demeurant chez le fieur 
D. L... maitre Rotifleur au Cimetiere S." 
Jean, me vint trouver chez moy vers 
les deux heures de relevée , pour men 
faire voir fa main gauche que je trouvay 
tumefée par excés, & à laquelle il me fic u 
remarquer une playe tres délicate fituée à. 
Ja face interne de la feconde phalange” 
du doigt index, que je trouvay pareille-" 
ment fort tumefé, enflammé & tres dou 
Joureux. Laquelle playe ledit Odé me dit” 
luy avoir été caufée quatre jours aupara- 
vant pat {a propre lardoire qu'il tenoiten… 
fa main droite, & qu'un de fes camarades 
avoit pouflée tres rudement contre fon 
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doigt. Les exceflives douleurs qu'il avoit 
fouffertes depuis ce tems- là, luy ayant 
‘caulé une grofle fiévre; je luy fis enten- 
dre qu'il falloit le faigner jufqu'à trois 
fois le plus promptement qu'il feroit pof- 
fible , & appliquer fur la bleffure les A- 
nodins & les défenfifs convenables, ce 
qui fut executé tant le jour même que le 
lendemain, &les accidens au lieu de fe 
moderer augmentant toüjours, en forte 
que la douleur étoit preteà le jetter dans 
le délire, je jugeay à propos de dilater 
fa playe, au moyen dequoy, aprés avoir 
évacué une affés grande quantité de fa- 
nie putulente, je trouvay les tendons 
flechiflèurs, tant du fublime que du pro- 
fond dénuez & alterez ; & quoique de- 
puis huit jours que cette dilatation a été 
faire, les grands accidens foientappaifez, 
je ne puis pourtant répondre que ces ten- 
dons ne {e pourriflent, & que le doigt 
 bleffé ne refte dans l’impuiffance de fai- 
Héon:aétion. 


Raport d'un coup d'épée à la malleolle , 
qui avoit occafionné la Synouie. 


| INT: Medecins & Chirurgiens or- 

| dinaires du Roy, en fon Châtelet 

de Paris, fouflignez certifions qu’en vertu 
J 1j 
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de l’ordonnance de Mr. le Lieutenant 
Criminel, en datte du 19. Juillet 1690. 
Nous nous fommes affemblez en l’infir-* 
merie de la geolle dudit Châtelet, à l'ef- 
fet de voir & vifirer le nommé Gilles 
Picardant prifonnier , auquel nous avons 
trouvé un mauvais ulcere firué {ur la mal- 
leole externe defon pied gauche, qu'il 
nous a dit être la fuite d'un coup d'é- 
pée qu'il arecüil y a plus de fix femaines, 
& qui loin de s’avancer versla guerifon, 
s’aigrit de plus en plus , & luy caufe des 
douleurs infupportables, tante jour que 
Ja nuit , particulierement depuis dix à 
douze jours qu'on luy a fait deux inci- 
fions pour ouvrir deux Sinus, où il fe 
refervoit toûjours beaucoup de fanie vif- 
queufe, glaireufe, & jaunätre; telle que 
fon ulcere la fournit encore avec abon- 
dance. CHARTES | 
- De plus, Nous avons trouvé ledit Picar- 
dant avec une fiévre lente & fort extenué | 
detout fon corps, pendant que fon pied: 
malade fe trouve extrémement gonflé & 
fi douloureux, qu'il ne peutle mouvoir: 
tant foit peu fans faire des cris perçans. 
Tous lefquels fymptomes nous font con-. 
noïtre que ledit bleffé eft en état de. 
perir par la fynovie qui eft à fon ulcere;, 
à moins que l’on ne s'applique incefla- 
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ment à le panfer avec plus de foin & plus 
de methode que l’on n’a fait jufqu'à 
prefent. 

Fait à Paris les jour & an que deflus- 


A RTICLE XIE 


Des fignes. Œ du prognoffique des playes 


qui font faites par des armes empoifonnées. 


O N connoît que les armes qui ont 
occafionné certaines playes étoient 
_ empoifonnées , par les accidens qui 
farviennent bien-tôt aprés ces bleffures. 

Ces accidens {ont une violente dou- 
Jeur & tres poignante à fa partie bleffée ; 
la couleut livide, puis la noirceur qui 
environnent la playe, & qui font des fi- 
gnes de gangrene & de putréfaétion. 
L'inflammation & la tumeur qui furvien- 
nent quelquefois prefqu'aufli-tôt que 
la playe eft faite, qnoy qu'elle foit tres 
Jegere en apparence. | 

Quelquefois aufli une playe de cette 
nature caufe une chaleur brülante à tout 
le corps, & quelquefois un engourdiffe- 
ment univerfel. D’autrefois un mal de 
cœur, des foibleffes, un tremblement 
_ général, la lipothimie, la fincope, & 
| | I iüj 
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beaucoup d’autres accidens, felon la qua: 
lité du venin dont les armes ont été in- 
fectées. RE TeS 

Il faut pourtant en ces occafons exa- 
miner foigneufement , fitous ces accidens 
ne procedent point d’une autre caufe que 
du poifon que l'on pourroit foupçonner 
mal-à-propos, parce que la reffemblance 
des fignes peut facilement en impofer. 

Touchant le prognoftique de ces 
playes, on peut dire en général que le 
poifon qu’elles ont contraété peut ren- 
dre les plus legeres tres - perilleufes & 
mème mortelles. De plus ces playes font 
dautant plus dangereufes , qu’elles font 
accompagnées d'un plus grand nombre 
de fâcheux accidens , & plus rebelles 
aux remedes ; & elles font encore dau-. 
tant plus perilleufes qu’elles font plus 
proches des parties nobles, ou que n'2- 
yant pas été connués d’abord pour être 
empoifonnées, on a donné plus de tems 
au poifon pour corrompre la malle du 
fans. “ER 
Aurefte quoyque l'empoifonnement 
des armes ne foit guere en ufage pat- 
my les Européens, il eft bon que les 
Chirurgiens qui s'engagent à faire des. 
voyages de long cours foient informez 
que les Americains & les Indiens, ont 
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cet ufage tres familier, comme on peut 
le juftifier par plufeurs relations moder- 
* nes, & notamment par celles des derniers 
Voyages que les François ont fait aux 
Royaumes de Siam: où il eft marqué 
que ces peuples fe fervent de poifons 
fi actifs & fi malins pour empoifonner 
leurs armes, que tous les fecours de la 
Chirurgie & de la Pharmacie ne pou- 
voient empècher Les bleffez de perir du 
venin dont leurs playes étoient infeétées. 


_ Les Raporis en Chirurgie femblent n'a 
voir pas de lien contre l'empoifonnement 
des armes dans les combats, dont on ne 
peut tirer raifon par aucune procedure ju- 
diciaire , cependant comme la guerre toute 
licentienfe qu'elle foit , ne laiffe pas d’avoir 
[es loix , principalement entre des peuples 
cévilifez , il y à apparence que l'un des partis 
venant à ufer de cette barbarie, le genéral 
dh parti contraire feroit bien fondé à fi. 
grifrer a celuy qui qui permetteroit que 
fes gens fifènt une fi mauvaife guerre, 
que s'ils continnoient d'en agir anffi-mal, 
il feroit obligé d’ufer de reprefailles contre 
ceux qui tomberoient entre fes mains , en les 
puniffant comma des empoifonnenrs : Ce 
qui ne fe feroit pas fans avoir un Raporè 
authentique du Médecin de l'armée 

Lv 
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des principaux C hirurgiens , lequel pour: 
roit étre Conçh en Ges termes. 


Ous Confeiller du Roy, Medecinm 
| des Camps. & armées de fa Majefté , 
Chirurgiens Confultans, & Chirurgien: 
Major defdits Camps & Armées Souf- 
fignez, certifions que pour fatisfaire à 
l’ordre qui nous à été donné par fon: 
Alteife fereniffime Monfeigneur, le P. 
De. Generaliflime des armées du Roy 
en ... De dire nôtre fentiment par écrit 
fur la nature & qualité des playes que: 
nous avons traittes dans les Hopi- 
taux établis à .... aptés la bataille 
de ... Nous avons examiné avec foix: 
quantité de balles cirées des playes de: 
nos Officiers & foldats bleflez, fourrées,. 
chargées , & maftiquées , de prepara« 
tions. de différentes couleurs , mais tou- 
tes de faveur mordicantre, acre, brulan- 
te & corrolive, & ayant fait l'épreuve de 
ces matieres fur différens. animaux aufi: 
quels nous en avons faitavaler, ou fur les 
playes defquels nous en avons appliqué 
plufieurs fois, nousles avonsreconñuës, 
pour des poifons tres-a@ifs rant inte- 
rieurement pris qu'appliquez exterieure- 
ment ; enforte que ces animaux ont 
tous peri un peu plütôt ou plus tard, 
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aprés avoir avalé de ces drogues, ou a- : 
prés en avoir reçû l'impreflion venimeu- 
fe par la fimple application que nous en 
avons faite fur leurs playes qui n’étoient 
point ouvertes par elles mêmes, & dans lef- 
quelles ces drogues introduites ont oc- 
cañionné une pouiriture indomptable 
qui fe communiquant bien-tôt aprés à: 
toute la mafle de leurs fang & de leurs 
humeurs, leur ont caufé des chaleurs de- 
vorantes , de grands vomiffemens, des 
convulfons. univerfelles, des fyncopes 
& la mort. Que dans le traitement des. 
bleffures caufées. par ces fortes de bales: 
les mèmes accidens font arrivez à nos: 
bleflez, même aprés des bleflures pew 
‘confiderables , de maniere que nous n’en 
avons pù fauver qu'un tres- petit nom 
bre au moyen des alexiteres les plus puif- 
fans & des antidotes les plus efficaces 
donnez interieurement ou meflez avec 
nos topiques : Ce qui nous perfuade que: 
ces bales n'ont été ainfi préparées que 
pour faire perir nos bleffez plus feure- 
tent par l'éffer de ces poifons, que pat 
la violence de leurs bleffures. . 

_ Fait au Camp de ... Ce &c. 


COR 
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ArTicre XUI. 


Des Jignes C° du prognoflique des playes 


faites par les armes à feu. 


E n'eft pas aflez au Chirurgien 

pout bien connoitre les arquebu- 
fades, de fçavoir diftinguer une playe 
faite par une arme à feu d’une autre 
playe, il faut encore qu’il fçache con- 
noïtre fon progrés & les parties qui s’y 
trouvent intereflées : Or on diftingue 
fes playes faites par des armes à feu des 
autres playes. 

1”. Au moyen de leur figure qui eft 
ronde pour lordinaire parce que les 
balles dont on charge ces armes ont or- 
dinairement une figure femblable. 

2°. En ce que ces playes font envi- 
ronnées d’un cercle livide tendant à noir 
ceur , lequel eft pourtant varié d’une 
couleur jaunâtre. 

3. Parce qu'il fort peu de fang de 
ces- fortes de playes à caufe de la grande 
contufion & artrition qu'elles caufene 
aux parties. 

4°. Les bleflez (e plaignent d’une 
douleur agravante & fe trouvent à l’heu- 
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te mème dans une efpece de flupeur & 
de confternation. 
s°. Loin que ces fortes de playes donnent 
à l'exterieur des marques du delibre- 
ment qu’elles caufent dans leur progrés, 
elles fe refferent tellement à leur en- 
trée, que l’on a fouvent beaucoup de 
peine à les fonder , & à en fuivre la 
route. | 

On juge du progrez de ces fortes de 
playes par la confideration de l’efpace 
qu'il ya de leur entrée ‘à leur fortie, 
l'orfque le corps étranger a pénétré la 
partie bleffée de part en patt , parce 
que l'anatomie doit apprendre aux Chi- 
rurgiens quels font les organes qui peu- 
vent être compris dans cer efpace ; & 
quand Ja playe n'a point de fortie, on 
juge dus parties que la bale peut avoir 
effenfées dans fon trajet. 

1°. Par la fonde que l’on ne peut af- 
fez fouvent introduire bien aifément 
fans mettre le bleffé dans la fituation où 
il écoit quand il à reçu le coup. 

2.. Par les fignes propres à la léfion 
des differentes parties qui peuvent ètre 
bleffées ;ainfi la lefion des nerfs eft con- 
nuë par les violentes douleurs; la frac- 
ture de los, par la mauvaife configura- 


uon des parties bleflées : L'ouverture 
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des grands vaiffeaux fanguins par he 
morragie, l'anevrifme , ou l’echimofe : 
& la penétration de ces playes dans les 
_ventres principaux ; par l'ifluë des. par 
ties qui y font contenuës, ou par l'éva- 
cuation des liqueurs ou des excrémens 
qu'elles renferment. | 

À l'égard du prognoftique des playes 
caufées par les armes à feu, il eft vray 
de dire en général qu'elles font plus 
dangereufes & d’une guerifon plus dif- 
ficile que les: playes faites par des in- 
ftrumens poignans, tranchans & même: 
contondans ordinaires pour trois raifons.… 

1% Parce qu’elles ne couchent point 
les parties fans leur faire une extrème vio- 
lence, & fans caufer un grand trouble: 
au fang & aux efprits. 

20. Parce qu’elles caufent une grande 
déperdition de fubftance. 

3. Parce qu'elles ne font jamais fim-= 
ples, mais toujourscompliquéestant par 
une contulion énorme qui va jufqu’à 
- mortifier les parties, que par la léfion des: 
nerfs, des veines, des arteres, des.ten- 
dons, des fibres &c. 

De plus les playes des armes. à feu 
qui arrivent à des fujets cacochymes font 
bien plus dangereufes que celles qui at- 
taquent des fujets d’une forte conftitu- 
tion & d'une bonne habitude. 
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Celles qui caufent de grands fracas 
aux os, de grandes dilacerations aux 
chairs & aux vaifleaux , entraînent 
fouvent aprés elles la perte du membre, 
& mème celle des bleflez quand elles 
font négligées ow mal penfées dans les 
commencemens. | 

Celles qui font faites par des balles 
empoilonnées font toüjours tres-dange- 
reufes, quand elles n'interefleroient pas 
des parties d'une grande confideration,. 
& font prefque toujours mortelles quand: 
elles pénetrent l'interieur. | 

Quand ces fortes de playes pénétrent 
les trois principales cavitez du corps. 
fçavoir la tefte, la poitfine,. & le bas ven- 
tre elles font prefque toüjours mortelles. 

Celles qui attaquent les jointures, & 
qui brifent les extremitez des os qui les 
compofent font d’une’ tres - dangereufe 
confequence, d’une tres - difficile cura- 
tion ;. & le plus feur eft en ces occa- 
fions.. d’empater les membres, plü-tôr 
que de laiflér perir les blefez aprés un 
traitement inutile fort long & fort en- 
nuieux. 

En un mot on peut dire que les moin= 
dres playes faites par les armes à feu 
doivent être panfées avec toute l'appli- 


cation pofhble, & par des Chirurgiens 
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confommez dans la pratique de leur aft ; 
afin de pouvoir remedier aux facheux 
accidens dont elles font ordinairement 
fuivies. 


Modeles de Raports concernant 
les Arquebuzades. | 


Raport d'un coup d'arme à feu fra&lurant 
un des parictanx. 


E foufligné Chirurgien Major de 

l’'Hopital Royal établi à P... Pour 
fatisfaire à l’ordre que j'ay reçu de Mon- 
fieur De... Miniftre & Secretaire d'E- 
tat d'envoyer inceffamment en Cour mon 
Raport fur l'état & qualité de la blefflu- 
re dont je panfe actuellement Monfieux 
le M. D... Colonel du Regiment d’A. 
certifie que le 18” jour du préfent mois 
de Decembre 1691. vers les quatre heu- 
res du foir Monfieur le M.. ayant été 
raporté dans cette Ville d’une demie 
lieuë d'icy, où il avoit éré bleffé à la tête 
d'un coup de Piftoler, je fus aufi - tôt 
appellé pour Le panfer; je le-trouvay fans 
connoiffance , & aprés avoir examiné 
fa playe je le connus bleffé d’un coup 
d'arme à feu avec fra@ure de l'os parie- 
tal droit en plufreurs pieces, fans qu’il 
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y eût néanmoins aucune dépreflion ny 
enfonceure apparente de cet os fur la 
dure-mere, j'enlevay avec facilité trois 
efquilles confiderables des deux tables de 
cet os, au moyen dequoy je donnay iffuë 
à une bonne quantité de fang épanché 
fur la dure-mere, ce qui fit aufh-1ôt re- 
venir le bleffé à luy, & le mit en état 
de recevoir les Sacremens. Ayant con- 
tinué depuis ce tems-là à le panfer avec 
toute l'application pofhble, il ne luyeft 
furvenu aucun accident confiderable juf- 
qu'au fepriéme jour qu'il eut un petit 
frifon & la févre enfuite, fans que fa 
playe eût ceflé pour cela de fournir une 
fupuration affez louable, & la dure-mere 
d'avoir une libre pulfation , que le jour 
d'hier qui étoit l'onziéme de fa bleflu- 
re , fa fiévre s'étant augmentée, fa playe 
parut plus feiche, les chairs moins co- 
lorées, le battement de la dure-mere fe 
rendit plus obfcur, & l'on remarqua de 
legers égaremens dans fes difcours, & 
de l’alteration à fa memoire : Mais la 
nuit derniere étant tombé dans un déliré 
entier accompagné de mouvemens con- 
vulfifs, & fa plaÿe nous ayant paru livi- 
de ; la dure-mere fort renduë fans batte- 
ment, il ne nous refte plus aucune ef- 
perance de ouerifon. 
Fait à P... le 28. dudit mois & an. 
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Raport d'un coup d'Arme à feu pénétrant 
le thorax. 


Ous Medecins & Chirurgiens . 
.N du Roy en fon Châtelet de Pa- 
is, fouflignez certifions qu'en vertu 
de l’ordonnance de Monfeur le Lieute- 
nant Criminel, en datte du 7. Septembre 
1692. Nous avons vifité le nommé Lau- 
rent Bonval, dit Fintamare Archer du 
Guet ; auquel nous avonstrouvéun coup 
d'arme à few, fitué fur Fomoplate droite 
qui en eft toute brifée, &: pénétrant 
_ dans la capacité entre la troifiéme & qua- 
triéme des côtes fuperieures fans ifluë. 
Laquelle playe il nous a dit avoirreçüé 
il y a huit jours, &l'épanchement qu'+ 
elle à caufé dans la poitrine, ayant obli- 
gé celuy quile panfe à luy faire une con« 
tr'ouverture, nous en avons vu {ottir 
jufqu'à trois demifetiers d’une frofté 
fanieufe, fanglante, & fort fœtide : Nous 
avons de plus trouvé le fufdir bleffé avec 
une grofle fiévre, une grande difiiculté 
de refpirer , & dans un grand abatement 
de toutes fes forces. Lefquels fympto- 
mes nous font connoïtre que ledit Bon- 
val eft dans un peril éminent. 
Fait à Paris les jour & an que deflus, 


| 
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Raport d'un coup d'arme à feu dans le 
bas - ventre. 


RÉ pat moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 2. 
jour d'Oétobre 1679. J'ay été mandéruë 
des Tournelles, en l'Hôtel de M- le Duc 
D... pour panfer le nommé Jofeph Beau- 
regard , l'un des Valets de pied de Mad. 

la D. que jay trouvé bleffé d'un coup 
_ d’ärme à feu, fitué à la region lombaire 
droite , pénétrant dans la capacité du 
ventre, & ayant fon iffuë dans la resion 
de l'ifle droit, trois doigts au-deflus du 
pli de laine; Or la bale n'ayant pü par- 
courir ce trajet fans bleffer linteftin ileon, 
j'eftime que ledit Beauregard eft dans un 
grand danger de perdre la vie, tant à- 
caufe des fâcheux fymptomes qui fur- 
viendront à fa playe, qu’à raifon de l’é- 
panchement des matieres chileufes &e 
excrementeufes qui fe feront dans l’hy- 
pogaftre. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 
Raport d'un coup d'arme à feu, brifant la 

jointure du pied, 


N°: Medecins & Chirurgiens du 
À N Roy en fon Châtelet de Parisfouf- 
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fignez certifions que le 24. Novembré 
1678 Nous avons de l’ordre verbal de 
Monfieur le Procureur du Roy, vû & 
vifité le nommé Robert Amelot com-. 
pagnon Menuifier, auquel nous avons 
trouvé une playe faite par arme à feu, 
ayant fon entrée à la partie externe & 
inférieure de la jambe droite , & fon iflue 
à la malleole interne, fracaffant dans fon 
progrés, la partie inferieure du peroné, 
& l’apophife du tibia formant ladite mal- 
leole , avec dilaceration du tendon d’a- 
chiles, & desligamens qui entourent la 
jointure du pied. Laquelle playe ledit 
bleflé nous a dit avoir recüë il ya cinq 
jous. Sur quoy nous eftimons que c'eft 
‘inutilement que le fieur G... fon Chirur- 
gien ordinaire fe flate, en traitant une. 
pareille playe de la pouvoir mener à fa 
guerifon, un tel fracas & délabremence 
dans une jointure étant abfolument ins - 
curable, & nous croyons que l’ampu- 
cation de la jambe faite au plütôt, eft 
le feul moyen capable de fauver ce blef- 
fé, qui nous a paru d’ailleurs être d’une 
bonne & forte conftitution. 

Fait à Paris, les jour & an que deflus, 
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NA PRECEC LE XIV, 


“Des fignes, & du prognoflique des pis 


queures © morfures venimeufes. 


: Lo piqueures & les morfures des ani- 
— maux venimeux, font aifément con- 
nués, tant par le récit du bleflé & des 
Affiftans, que par la furie des fympto- 
. mes, dont elles font incontinent fuivies. 
Une playe caufée par ces fortes de be 
queures ou morfures, eft petite, feu 
ou multipliée, de figure ronde ou trian- 
… gulaire , qui laiffe d’abord:couler un peu 

de fang. Le bleffé fe plaint enfuite d'une 
douleur lancinante qui s’augmenteinfen- 
fiblement; & bien-tôt aprés, la partie 
fe tuméfie jufqu'à un tel excés , qu'elle 
eft menacée de mortification. 

La couleur du membre bleffé varie du 
pale au jaune , au vert, au rouge brun, & 
au noir, une chaleur brülante fe fait fen- 
tir au bleffé dans l'interieur de la partie 
bleffée , laquelle fe communique enfuite 
à tout le corps; & il s'éleve des veflies & 
des puftules fur tout le membre bleflé, 
mais particulierement auour de la 


plays. g 


A 
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Dans le mème tems le malade eft at: 
taqué d'un dégoût genéral, de naufées, 
du vomifflement de hile, du hoquet, de 
la foibleffe, de la ftupeur, du tremble- 
ment, d’une difficulté de refpirer. Ilrom- 
be enfuire en lipothimie, fon poulx de- 
vient petit & profond , l’afloupiflement 
le Ge puis la fyncope ; & il meurt 
bien-tôt, s’il n’eft fecouru fans délay par 
les Antidotes les plus efficaces. 

Ce grand nombre de ficheux fympto- 
mes, qui arrivent bien-tôt aprés ces pi- 
queutes & morfures, donne lieu d'en 
faire un-tres mauvais prognoftique, & 
l'experience nous apprend, que ces playes 
toutes legeres & fuperfcielles qu'elles 
font, ne laiffent pas d’être tres perilleu- 
fes, & mème mortelles plus où moins 
promptement, felon qu'elles font plus 
ou moins éloignées des parties princi- 
pales, ou que tardant plus ou moins à 
fecourir les bleffez, le venin a plus ou 
moins de tems, pour corrompre la mañle 
du fang , & des fucs neceffaires à la vie. 

De plus ces fortes de playes venimeu- 
fes cuënt les bleffez plus ou moins prom- 
ptement , {elon l’a&ivité plus où moins 
grande du venin des infectes qui les 
ont produites: Car il y en a dont le ve- 
nin eft fi a@tif, qu'il tuc les bleflez cm 
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moins d’une heure, comme font les pi- 
queures de l'afpic, du ferpent cornu, & 
du baflic. D'autres laiflent vivre les 
bleffez, un, deux, trois jours, & quel- 
quefois davantage, comme la motfure de 
la vipere : D'autres venins agiffent en- 
core plus lentement, comme celuy des 
fcorpions & de la tarentule. 

Outre cela, ileft d'experience.que dans 
une même {orte d’infeétes, comme dans 
les viperes par exemple, le venin des 
feméles, eft plus dangereux que celuy 
des mâles. On fçait eneore que les in- 
feétes venimeux qui fe trouvent furles 
montagnes, dans les lieux fecs, dans 
les hayes, & parmy les cailloux, font 
des bleflures plus dangereufes que 
ceux qui vivent dans les lieux aquatiques 
& marécageux : Que ceux qui font affa- 
mez bleffent plus dangereufement, que 
ceux qui font bien nourris , que ceux 
qui font beaucoup plus irritez font plus 
à craindre que ceux qui nele font pas. 

Enfin que toutes les playes faires par 
fes animaux venimeux font plus perni- 
cieufes pendant l'été, que durant l'hy- 
‘ver; or toutes ces Circonftances rendant 
les remedes plus ou moins efficaces, font 
aufli que les bleffez oueriffent plus aifé- 
ment, ou plus difficilement, ou qu'ils 
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meurent plütôt ou plus tard, quand leurs 
playes ne font pas gueriffables. 


Bien qwil ne fois pas ordinaire de don 
ner dés raports de Chirurgie, pour des 
playes faites par piqueure on morfure ve- 
nimeufe, il peut pourtant arriver qu'un par- 
ticulier qui anroit un employ dans une gran- 
de Ville, ayant été mordn à la Campagne 
par quelque infeile venimeux , tomberoit en 
des accidens qui l’empécheroient de retonr- 
ner à la Ville, auffi-r0t qu'il feroit nece[- 
faire pour y exercer [on employ , anquel 
cas il auroit befoin d'un certificat d'excufé 
pour faire connoitre à [es Superieurs l'im- 
portance defa blefure, & le legitime em. 
péchement où il [e trouveroit , de fatisfaire 
à fes fcnttions. Ce certificat pourroit être 
conch en Ces termes, 


TE foufigné Maire Chirurgienà Poi- 
tiers, certifie à tous qu'il appartien- 
dra, que le jour d'hier 24. Fuin 1693. 
ayant été mandé au Bourg D... éloipné 
de quatre lieués. de ladite Ville, pour y 
voir un Particulier, que l’on me dit 
avoir un preffant befoin de mon fecourss 
je m'y tranfportay à l'heure mème , & 
jy trouvay le Sieur Jacques Peregrin, 
Controlleur du plat-Pais à Poitiers, 
| ; logé 
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logé à l’Hôtellerie de l’Arbalefte, qui 
éroit fort foible, & avoir un dépôt é- 
norme fur la main, & fur le bras gauche; 
que les Aflifans me dirent luy avoir 
été caufé par la morfure d’une vipere, 
qui luy. avoit été faire étant couché fur 
lherbe aprés fon diné dans le jardin de - 
ad. Hôtellerie. Qu’ayant examiné ladite 
morfure , fituée fur l'os du metacarpede 
Ja main gauche qui foûrient le doigt, 
nommé Medius, je luy fis quelques fca- 
rifications autour de fa playe , fur la- 
quelle j'appliquay enfuite la cheriaque 
en forme de cataplafme, & luy ayant 
fait prendre plufeurs dofes de fel volatile 
de viperes dans du vin; il repritun peu 
fes fens, fa refpiration devint plus aifée, 
& {ès extrémitez qui écoient refroidies , 
teprirent un peu de chaleur; mais quoy- 
que la diminution de ces fymptomes, 
donnent lieu d'efperer quelque chofe 
de fa gucrifon, il ne laifle pas d’avoir 
befoin que ces remedes luy foient conti- 
nuez pendant plufieurs jours, outre le 
tems qu'il luy faudra pour reprendre fes 
forces ; en forte qu'il ne pourra de plus 
del trois femaines revenir à la Ville, 
pour exercer fes fonctionsà l’ortlinaire, 

_ Fait audit lieu D... le 2 $. jour de lan 

que deflus. 
K 
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RS AURT De DR: 
Des fignes, © du prognoffique des mor- 


fures faites par des animaux enragez. 


L eft important de {çavoir diftinguer 

les morfures des animaux enragez, des 
fimples morfures pour deux raifons. 

1”. Parce que les animaux domefti- 
ques étant fujets à la rage, il n'y a per 
 fonne qui ne puille être atteint de ces 
fâcheufes playes, lorfqu'il y penfe le 


moins. 


2°. Parce que fi l’on manque à fe pré. . 


ferver des infulres de ce venin dans les 
commencemens , il n'eft plus tems d'y 
remedier, lorfque fes accidens fe mani- 
feftenr, ; 

+ Orles fignes par lefquels on peut di- 
ftinguer les morfures des animaux enra- 
gez, des fimples morfures , fe tirent de 
deux chofes, 1. De l’état où étoit l’a- 
nimal qui a fait la playe, & des accidens 
qui furviennent au bleflé aprés l'avoir 
reçue. 

L'animal eftreconnu malade dela rage, 
lorfqu'ilscefle cout d’un coup de boire & 
de manger à fon ordinaire, qu'il maigrit 
en fort peu de tems ; qu’il mayche lens 
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tement les oreilles baiflées , & la queuë 
entre les jambes 3 quand la langue luy 
fort hois de la gueule, & qu’au lieu de 
marcher droit d’un lieu à l’autre, la 
pefanteur de fa tète le fair trébucher à 
droite & à gauche, & heurter contre 
tout ce qu'il rencontre. De plus, fa 
voix eft rauque & fort bafle , il rend 
beaucoup d'écume par le nez , & par 
la gueule. Ses veux font contournez 
& étincelans; & il fe jetteindifferemment 
fur toures fortes de perfonnes connuës 
& inconnus, aufli-bien que fur toutes 
fortes d'animaux pour les mordre, & ce- 
la fans abboyer , ny donner aucun figne 
de colere, | 

De plus quand un chien enragé à une 
fois mordu un autre animal , il s’en é- 
loigne aufli-tôt, & ne le mord pas da- 
vantage; mais il cherche à fe jetter fur 
d'autres qu'il puiffe maltraiter. 

On obferve encore que les chiens qui 
ont fains, fuient celuy qui eft malade, 
& fi on les force de l’approcher, ils le 
Hatent. comme pout l’adoucir, dans la 
crainte qu'ils ont d'en être infulrez. 
| Deux experiences font encore connot- 
re, fi le chien qui a mordu eft enragé 
ou non. C'eft ; 

1°, De laiffer pendant la nuit des noix 

K ij 
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fur luy pour le dévorer, & dans la vüté 
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écrafées ou du grain fur la morfure , puis 
e préfentant aprés cela à une poule; fi 
le chien qui a mordu eft enragé , elle 
mourra le lendemain. | 

2°. Âyant froté la morfure avec du 
pain qui foit imbibé du fang ou de la. 
fanie dela playe, puis le préfentant-à. 
des chiens affamez, s'ils refufenc de 
le manger, & de le flairer, on conclud| 
que le chien qui a mordu ctoit enragé:: 

Au tefte la morfure d’un animal ea 
gé ne differant pas de celle qu'il auroït pui 
faire en jouant, ou étant un peu irrité: 
fans autre maladie, elleeft fouvent trai- 
tée de bagatelle: Cependant elle ne fe: 
confolide jamais parfaitement & d'ordi. 
paire aprés 40. jours ; mais quelquefoiss 
plütôt ou plus tard, les accidens de læ 
maladie commencent à paroïtre , & cesi 
accidens fonts | 

Lo Que la playe fe rouvre de nouveau 

29. Que le bleffé s’atrifte fans aucum 
fujet, devient penff, & fe trouve con:: 
tre fon ordinaire, toutr-à-fait abforbéé 
dans la mélancholie. 

3°. Il s'imagine en dormant voir des 
chiens furieux, qui font prèts à fe jertert 


de demander dy fecours, il fair des crisi 
qui l'éveillenr. 
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. 4°, Ses craintes & fes illufons s'augmen- 
tent infenfiblement, & fon efprit s’alie- 
nant de plus en plus, il cherche l’obfcu- 
rité & la folitude, & marmote entre fes 
dents quelques mots fans fuite & fans 
saifonnement. 
5° Il jette un regard farouche, fur 
ceux qui S'approchent pour luy parler. 
6°, Son vifage rougit, fes yeux de- 
viennent étincelans, la fiévre luy furvienct 
avec des convulfions aux extrémitez, 
rat fuperieures qu'inferieures. 
7°. Quelques-uns de ceux qui ont été 
mordus par des chiens, font des cris qui 
eflemblent à l’abboyement de ces ani- 
maux : D'autres qui ont été moïdus par 
des loups font des heurlemens, & fe jer- 
ent fans diftinéion fur tous ceux qu'ils 
royent pouvoir atteindre, & cela con- 
re leut volonté, & dans le tems même 
qni les avertiffent de s'éloigner d’eux. 
. 8’. L'on en voit qui font dans le dé 
ire long-tems avant leur mort, & d’au- 
res qui confervent leur raifon jufqu'à 
e. qu'ils meurent. | 
90. Enfin l'accident qui arrive indiffe- 
ement à tous ceux qui font attaquez de 
ette tetrible maladie, eft d’avoir une 
iorreur infurmontable pour l’eau & pour 
oute forte de liquide: jufques-là même 
| K ii] 
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que Je nom feul & le bruit de l’eau, leur: 
caufe une terreur fi violente, qu'il fufhr: 
de leur en préfenter pour leur entendre: 
faire des cris horribles, & l'afpe& de: 
tout ce qui eft liquide les fait trembler, 
fuer , tomber en foiblefle, & les engaz. 
ge à faire des contorfions aufli violentes, . 
que fi l'on étoit prêt de les jetter dans: 
le feu; Et c'eft-là le figne funefte de l’im-. 
poflibilité abfoluë de les fecourir par: 
aucun remeéde. pi: 
Pour le prognoftique des morfures des 
chiens, & des autres animaux que la rage 
peut faifir , il faut confiderer qu'ils peu- 
vent mordre en trois états differens, { a- 
voir, en jouant, érantirritez, où Enragez. 
Les morfures qu'ils font en joüant ne 
font d'aucune confequence: Celles qu'ils 
font étant irrirez font plus difhiciles à 
guérir; Mais les morfures des animaux 
enragez, ne manquent jamais de com- 
muniquer la rage à ceux qui ont le mal- 
heur d’en être bleffez, elles font mor- 
celles, ‘comme je l’ay déja fuffifamment 
infinué, pour peu qu'on les negliges ou 
parce que l’on ne croit pas les animaux 
malades, ou parce que l’on n'a pas re- 
cours afflez promptement aux, remedes 
capables d'émpêcher Île progres & 
l’action du mauvais levain, qui caufe 
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tette cruelle maladie , ou parce qu'on ne 
les fait pas avec affez d'exaétitude, ou 
parce qu'on n'en ufe pas pendant tout le 
rems qu'il faudroit pour abforber ce per- 
nicieux levain, & l’éteindre abfolument. 

Il faut encore obferver que le venin 
de la rage eft tellement contagieux , qu'il 
n’a pas befoin d’être introduit dans le 
fang d'un autre animal parune morfure 
cffedtive, mais qu'on peut fort bien le 
. contracter par le feul atouchement de la 
{alive ou de l’écume de l'animal malade, 
& même par l’atouchement de quelque 
chofe que ce foit, qui aura été impré- 
gnée de cette falive ou de cette écume. 

Or outre que l’authorité des plus ce- 
lebres Medecins, établit la poffibilité de 
ces fortes de communications, l’expe- 
rience en fournit tous les jours des exem- 
ples;s Mais ce que Zacutus Lufit. ra- 
porte au livre troifiéme de fa Pratique 
admirable, obferv. 83. eft fingulier, que 
trois perfonnes ayant été bleffées d’une 
épée, dont on avoit tué huit années au- 
patavant un chien enragé , moururent 
de la rage trois ans aprés leurs bleflures 
guéries ; Et dans l’obferv. 86. fuivante, 
qu'une femme contracta cetre maladie, 
pour avoir baifé fon petit chien qui en 
étoit mort; Et ce que raporte Hilden en 
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la 86. obfervation de fa premiere Cen+ 
turie n eft pas moins remarquable, qu'une 
femme dont la robe avoit été déchirée 
par un chien enragé, ayant rompu avec 
fes dents le fil dont elle fe fervoit pour 
la rentraire, contraéta la rage trois mois 
aprés. | 

Il eft encore à remarquer que le venin . 
de la rage fe manifefte par fes effets quel- 
quefois bien-tôt aprés la morfure, & 
quelquefois aprés un long-tems, 8 mê- 
me apiés un nombre d'années : & c'eft 
ce que dit Fracaftor au2.liv. des maladies 
contagieufes chap. 10. en ces termes. Ce 
venin fe cache fouvent pendant un long 
intervale, & fe produit rarement avant 
le vingtiéme jour , tres -fouvent aprés le 
trentième , quelquefois aprés quatre, fix 
mois, & un an entiers : Quelques-uns 
mème affurent qu'il s’eft caché en certains 
_füjets, pendant plus de cinq ans. Pour 
moy j'ay vü un enfant qui n’eür les figres 
de cette maladie, que huit mois aprés 
qu'il eut été mordu; & les livres des Au- 
theurs font remplis d'exemples, de la 
fiévre que ce mal a donné aux bleflez, 
pendant des fix, fepr, & jufqu'à douze 
années, 

Lindanus raporte l'exemple d'une ky 
drophobie mortelle, qui arriva treize ans 
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aprés la morfure dont elle avoit été pré- 
cédée. 

Enfin Guaïnerius dans fon traité des 
venins, dit que le venin de la rage qui 
s'étoit tenu caché pendant dix-hyit an- 
nées dans le corps d'un particulier, pa- 
- sut enfin un beau jour qu'il s’étoit couché 
fous un cormier pour fe mettre à l’om- 
bre, & que ce malade mourut enragé 
trois jours aprés. 

En un mot, on peut dire qu'il ya quel- 
que efperance de guérifon pour ceux 
qui ont été mordus par des animaux en- 
ragez , quand il fort à l’heure même 
beaucoup de fang par la playe, qu'elle 
tend enfuite beaucoup de pus bien con- 
ditionné , & qu'aprés avoir fourni une 
lotable fupuration, elle s'incarne & fe 
confolide fans peine ; quand il eft arrivé 
pendant le traitément de la mème playe 
de grandes fueurs aux bleffez, de grands 
flux d'urines, ou d’autres évacuations 
fpontanées fort confiderables, ou qu’on 
Jeur en a procuré par des medicamens 
convenables. Quand les bleffez ont ob. 
fervé avec exactitude pendant ce mème 
traitement, ou long-tems aprés la con- 
folidation dela morfure , le regime que 
d’habiles Medecins Iuy ont prefcrir, &e 
qu'ils ont ufé des alexiteres & des elixirs 
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fpecifiques contre le venin de ce mal, au 
tant de tems que ces Medecins l'ont 
jugé neceflaire. 

Mais au contraire fi les bleffez ne fai- 
fant pas de cas de leur playe, pour n’en 
pas connoiïtre fa confequence , ou fe 
croyant en feureté aprés lufage de quel- 
ques drogues qu'on leur aura vantées 
mal-à-propos, font quelque tems aprés 
furpris desaccidens dont nous avons dé- 
ja parlé, & particulierement de Fhydro- 
phob'e, ils font alors cout-à-fait déplo- 
rez ; & quelques moyens que l'en em- 
ploye pour leur fecours, ils meurent en 
peu de jours, & on ne les voit gueres 
furvivre à ces accidens plus. d’une fe- 
maine. | 

Ce fera donc fur les enfeignemens que 
nous avons donnez dans les précedens : 
articles , que les jeunes Chirurgiens pou- 
ront juger équitablement de l'ifluë des 
playes, & eninftruire les Magiftrats dans | 
leurs raports de Chirurgïe ; Imais parce : 
qu'il yaencore d’amres maladies dépen- 
dantes de cer art fur lefquelles ils font 
fouvent requis de faire des raports: Nous 
nous croyons obligez de parler dans les 
Chaptres fuivans des fignes diagnofti- . 
ques, & des jugemens que l’on peur fai- 
re des fractures & diflocations des os, 
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_ des hernies , des écroüelles, de la groffe 
verole, dela lepre , du fcorbut, de la 
tigne , de la groflefle des femmes , de la 
virginité, & de l’impuiflance des deux 
fexes. 

Modeles de raports concernans la 
| Jage. 


Certificat de la neceffité d'aller à l4 mer, 
4 loccafion de la morfure d'un chien 
enragé: 


E {ouffigné Maître Chirurgien Juré à 

Paris, certifie à tous qu'il appartien- 
dra, que le fieur Elie Barazé Comnuis 
ambulant aux Aydes, m'ayant fait apel- 
ler, pour avoir mon avis fur l’état d’un 
chien dont il à été mordu à la jambe avec 
iflué de fang , ce matin 24. jour de Juin 
1690. jay ex miné cet animal, auquel 
jay remarqué les fignes de la: rage Îles 
plus effentiels, comme de n'avoir püù &- 
tre forcé à boire ny à manger depuis 
trois jours entiers, d'être beaucoup imai- 
gri depuis ce tems-là, d’avoir Îles oreilles 
baifées, la quete cachée entre fés jam 
bes, la démarche lente & mal aflurée, 
la voix rauque & fort foible, la gueule 
écumante, les yeux agards & étincelans, 
ne reconnoiflant perfonne, & ayant une 
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difpofition à mordre tout ce qu'il ren 
contre. Sur quoy ledit fieur Barazé m’a- 
yant demandé ce qu'il avoit à faire pour 
prévenir les efforts du venin, qu'il avoit 
ü contraéter par cette morfure; je luy 
ay confeillé de partir au plärôt pour al- 
ler f faire plonger dansla mer, l'utilité 
de cette précaution étant juftifiée par un 
grand nombre d'experiences 3 & cepen- 
dant je luy ay fait autour de fa playeles. 
fcarifications en tel cas requifes, & l’ap- 
plication des oïgnons pilez avec la the- 
riaque pour attirer le venin au - dehors. 
Je luy ay de plus confeillé un bon re- 
gime, & de prendre de tems en tems 
quelques dofes des antidotes ufitez con- 
tre les venins. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport de vifitation de trois perfonnes, æ- 
gant les accidens de la rage. | 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Châtelet de Paris ,fouf- 
fignez certifions , qu’en vertu de lor- 
donnance de Monfeur le Lieutenant 
Genéral de Police, en datte du 17. Juillet 
1679. Nous nous fommes tranfportez 
au Fauxbourg S. Marcel prés le pont aux 
biches , pour voir & vificer trois malades 
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qui nous ont été indiquez par le Sr... 
Confeiller du Rôy, Commiflaire Enquê- 
teur & Examinateur au Chäreler de Pa- 
tis, & en confequence faire nôtre ra- 

ott de leur état préfent, ainfi qu'il eft 
porté par ladite ordonnance : Qu'étant 
montez au fecond étage d’une maifon, 
où pend pour enfeigne le Cadran, Nous 
avons trouvé le nommé Jean Hublin & 
Catherine Pefcherat fa femme, l’un & 
Pautre liez en deux lits differens ; mais 
tous deux également travaillez d’un dé- 
lire melancholique , qui les porte à croire 
“qu'ils voyent des chiens irritez qui veu- 
lent les devorer, & faifans par inter- 
vale des cris terribles , jettans des regards 
farouches fur tous ceux qui veulent les 
approcher ; & beaucoup plus encore, 
quand on leur préfente quelque nourri- 

ture ou boiffon liquide, faifanc alors des 
bonds & des contorfions quife ne peu- 
vent exprimer. Que nous avons de plus 
vifité dans une chambre voifine le nom- _ 
mé Robert Dubois compagnon menui- 
fier, que nous avons trouvé atteint des 
mêmes fymptomes, que nous étant in- 
formez des afliftans de quelle maniere 
ces trois perfonnes étoient rombées dans 
cet état facheux; ils nous ont raporté 
qu'un mois auparavant ou enviton, um 
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chien malade les avoir mordus, fcavoir 
Jedic Hublin au poulce de la main droite, 
‘ladite Pefcherat fa femme à la jambe 
gauche, & AE au poignet du 
côté droit. Que leurs playes qui avoient 
paru A RDS re com- 
me nous les voyons, depuis qu'ils avoient 
commencé à fe trouver mal. Que ce mè- 
me chien avoit mordu plufeurs autres 
chiens dans le voilinage , quelques-uns 
defquels ayant eu peu de jours aprés des 
fignes de la mème maladie, avoient été 
jettez à l’eau. Sur quoy nous eftimons 
que les trois malades en queflion , fonc 
réellement & de fair attaquez de larage, 
& que les fymptomes dont ils font tra- 
vaillez, ne les quitteront qu'à la mort 
dont ils font inceflament ménacez : & 
que ceux de leur voifinage qui ont des. 
chiens qui peuvent avoir été mordus de 
celuy qui a bleffé ces malades, doivent 
être inceflmament contraints à s’en dé- 
faire, de crainte qu'une maladie fi fi- 
cheufe ne foit funeite à d’autres perfon- 
nes dans le même quartier. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Re 
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CHAPITRE IX. 
Des fignes & du prognoftique des 
- fractures & diflocarions des os. 


À RTC LE: : 


Des fignes € du prognoflique des frac 


tures des 05. 


Ï E s fractures qui arrivent aux os font 


fimples ou compliquées ; les fradtures 
fimples font tranfverfales, obliques ou 
longitudinales. On connoît les fraures 
tranfverfales & obliques, par pluñeurs 
fignes, c’eft-à-fcavoir ; 
1°. Parce que le membre fraéture eft 
d'ordinaire plus court que le membre 


- fain, quand on les compare enfemble. 


> : Le 

_ 20. L'on remarque au membre fraéturé 

des inégalitez que lon n’apperçoit point 
au membre fain. | 

3°. Lorfque l'on pafle le doigr fur ta 


fracture, on y trouve une éminence & 


une cavité qui ne font point felon For- 
dre naturel. : 


4°. Quand on remué la partie bleflée, 


‘on entend une crépitation à l'endroit de 


Ja fraéture qui eft caufée par la collifion 
des deux extrémitez de l'os fradturé. 
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s’. Le bleffé fe plaint de fouffiir une 
violente douleur, principalement lorfque 
le Chirurgien fe met en devoir de réduire 
Ja fracture, parce que les extenfons qu'il 
eft obligé de faire au membre bleflé, oc- 
* cañonnent des contorfions & des divul- 
fions aux parties nerveufes , qui peu- 
vent étre aufli piquées par les éminences 
& afperitez qui fe trouvent aux extrémi- 
tez des os fracturez. | 

6°. Il furvient ordinairement plus où 
moins de tumeur & d’inflammation au 
membre bleffé, & ilne peut plus fe foù- 
tenir par luy-mèême , les os qui fervent 
d’apuy aux autres parties étant divifez, 
& quand la fracture arrive aux extrémitez 
inferieures, le corps dont elles font les 
fondemens ne peut plus s’y appuyer, à 
moins que cette extrémité ne foit compo- 
fée de deux os, & que l’un des deux ne 
foit en fon entier : car pour lors le bleflé 
peut encore faire quelques démarches, 
mais avec beaucoup de douleur & d'in- 
commodité ; & fi c’eft la jambe on cou- 
re le rifque de rendre fi bleffure beau- 
coup plus fâcheufe qu’elle ne feroit, parce 
que fi c’eft le peroné qui refte en fon en- 
tier, & que le tibia foit fracturé , il n’a 
pas feul affez de force pour foûtenir toute 
la pefanreur du corps du bleflé, 
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7" Le membre bleffé n'a plus fa figure 
naturelle & paroït toüjours tortueux & 
racoufci. 

On connoît la fraéture compliquée avec 
playe , non feulement aux fignes que 
nous venons de dire , mais encore à la 
vüe quand la playe eft grande & fort ou- 
verte , & à l’atouchement du doigt ou 
de la fonde que l’on peut introduire dans 
la playe où l’on fent les inégalitez, les 
dépreffions & afperitez d’un ou de plu- 
fieurs os fraéturez, | 

La fracture longitudinale eft connue 
quand elle eft fans playe, par la tumeur 
que l'on apperçoit fur l'endroit de l'os 
fraéturé , par la douleur dont le bleffé fe 

plaint, par la grande difficulté qu'il y a 
de mouvoir la partie bleffée , & de s’ap- 
puyer deflus , fi c’eft à l’une des.extré- 
_mitez inferieures ; & quand il y a playe, 
par l'atouchement du doigt ou de la fon- 
de , & quelquefois même par la vüé G 
Ja playe eft grande. 

Pour ce qui eft du prognoftique des 
fractures , comme elles font fort differen- 
tes par rapport aux accidens & aux cir- 
conftances qui les accompagnent , il en 
faut auf juger fort diverfement. 

Cependant on peut dire generalement 
que la dureté & la fechereffe des os fratu- 
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rez, rendént leur union beaucoup plus 

longue & plus difficile que celle des par- 
ties molles. ù 

Que celles qui arriverit aux grands os 
qui foûtiennent de groffes mafles , font 
plus dangereufes & plus difficiles à guérir 
que celles qui arrivent aux perits os, dont 
les font ons font moins importantes. 

© Que les os brifez en plufisurs pieces 
font plus difficiles à réduire & à contenir. 
que loifqu'ils font fimplement fracturez ; 
& qu'aux parties où il y a deux os coinme 
à la jambe & à l’avant-bras. lorfque les 
deux os font fraéturez , la réduétion & 
Je maintien des fractures font plus diff- 
ciles, que quand l’un des os eft entier, 
parce qu’il ferr comme d’atelle à la fra- 
ture de fon aflocié. 

De plus Gal. dit au Commentaire du 
Liv. 3. des fradtures Article 37. que la 
fradture d’un grand os n'ayant pas éte ré- 
duite comme il faut avant le feptiéme 
jour , il eft à craindre que l'extrémité de 
l'os fraéturé ne fe carie, ce qui metun 
grand oblitacie à la guérifon , en occa- 
fionnant fluxion , inflammation, apofte- 
ne GC. ù 

Celfe nous apprend au Liv. 8. de fa 
Chirurgie Chap. 7. que lorfque les extré- 
mitez des os rompus {font moufles , il ar- 
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rivé moins d’accidens que lorfqu’elles 
font aiguës & piquantes, parce qu'en ce 
dernier état on ne les réduit pas fi faci- 
lement, elles n’ont pas un appuy fi fer- 
me, & elles font difpofées à piquer les 
chairs , les parties nerveules ou les muf- 
cles qui les environnent , ce qui caufe 
des douleurs violentes , & d’autres fä. 
cheux accidens. 

Avicenne nous avertirque plus on tarde 
à réduire les fraétures, & plus on a de 
peine à y réüflir , parce qu'outre que l’ef- 
pace de la fraëéture le peut remplir de 
quelque matiere étrangere, il faut encore . 
pour parvenir à la réduction , faire des 


extenfions beaucoup plus grandes , qui 


occafionnent fouvent le fpafne & la con- 
vulfon. 


… Celfe ditencore que les ftaétures qui 
fe font au milieu des os font moins pe- 


rilleufes & fe guerillent plus aifément 
que celles qui arrivent aux extrémitez, 
tant fuperieures qu'inferieures, parce que. 
ces dernieres font toujours fort doulou- 
reufes, ne pouvant arriver fans que Îles 
ligamens & les tendons qui les environ- 
nent foient intereflez, outre qu’elles{ont 
plus difficiles à guérir , parce qu'on ne 
peut pas ferrer le bandage autant qui 
feroit neceflaire , d’où il arrive qu'aprés 


\ 
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le traitement les jointutes ont beaucoup 
de peine à fe mouvoir. 

Concluons de tout cela que la frature 
la plus facile à guérir eft la fimple tranf- 
verfale , que l’oblique eft plus difficile à 
réduire & à maintenir étant réduite, & 
que celle qui eft accompagnée d'efquil- 
les piquantes & pointuës , eft fujette à 
de ttes-ficheux accidens. 

ue les fractures où les os ne font gue- 
re Écartez de leur place, font plus faci- 
les à réduire & à guérir, que celles où 
ils fe font forjettez , & où les extrémi- 
rez des os ont percéles chairs, parce qu'il 
: V2 grandes diffcultez à les bien ré- 
112,2 caufe des violentes extenfons 
qu'il fiut faire aux mufcles qui fe fone 
racourcis, & qu'étant même fouvent im 
poffible de les replacer, on eft obligé de 
{cier les extrémirez des os, & mème pour 
éviter un déluge d’accidens infurmonta- 
bles, d’amputer les membres, fins quoy 
les inflammations , la gangrene & les con- 
vulfions feroient perir les bleffez aprés 
avoir fouffert inutilement de longues & 
cruelles tortures. 

Il eft facile d’inferer de ce qui vient 
d'être dit, que lorfqu'on eft obligé de 
{cier l'extrémité d’un os pour le réduire, 
ou d'enlever une portion de l'os féparte 
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de fon tout dans toute fa circonference, 
il eft d’une néceflité inévitable que le 
bleffé venant à guérir , la partie refte plus 
courte, & ficela arrive à une des extré- 
mitez inferieures que le bleflé demeure 
boiteux, à moins que l’on n'ait foin de 
tenir la jambe fufpendué dans une caf- 
{ole où il y a des lacs attachez haut & 
bas à une manivelle, au moïen de quoy 
on étend peu à peu la jambe à mefure que 
la tumeur , la Auxion & l'inflammation 
diminuent , encore avec tout cela eft-il 
bien difücile d’y réüfir. 

En un mot voutes les fractures que la 
grande douleur , l'inflammation, la gran 
de contufion, & les grandes playes , ren- 
dent compliquées ; font d’une curation 
tres difficile, parce qu’elles fonttres-fou- 
vent fuivies de gangrene , & que l'on n’y 
peut pas faire une compreffion fufhfante 
que la playe ne foit prefque guérie, & 
que les autres accidens ne foient ap- 
paifez. 

Hipocrates au refte nous a laïffé au troi- 
fiéme Livre des fraures une infirudion 
tres-urile ; tant pour le pronoftique que 
pour la cutation des grands fracas qui ar- 
sivent aux os, quand il nous a dit que 
peu de ceux-là échapent de leurs bleffu- 
ces, à qui les os fraéturez du femur ou 
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de l’humerus fortent hors de la playe, par- 
ce que ces grands os pleins de moëlle 
ne peuvent fortit ainfi hors des chairs 
que par une extrême vio'ence , & fans 
caufer de grandes dilacerations aux par- 
ties nerveufes, aux mufcles & aux vaif- 
feaux fanguins, qu'en voulant les réduire 
la convullion furvient , & qu'en ne les 
réduifant pas la fievre continué, la gan- 
grene & le hoquet arrivent. 

Qu'ainfi ces fortes de bleffez feriffent 
également pour ordinaire, foit quel'on 
tente la réduction des os ou qu'on Ja 
neglige ; cependant que parmi le peu qui 
en échapent, cela arrive plürôt à ceux 
à qui la partie inferieure des os fort, que 
lorfque c’eft la fuperieure ; qu'il eft vray 
au furplus que l'on en fauve quelques. 
uns de ceux à qui on fait la réduétion, 
mais que cela arrive tres-rarement , parce 
que ces trairemens font aufli diffcrens 
dans leurs circonftances que la conftitu- 
tion des bleffez eft diverfe, & quil s'en 
trouve tres peu qui l’ayent aflez bonne 
pour réfifter à tous les accidens qu'il 
faut effuyer dans ces cures longues & 
£ficheufes. 

Il y a pourtant beaucoup à dire que 
ces fractures ne foient également dan- 


à oO, 
gercules , foit que les os foient gn dehors 


| 


ad 
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ou en dedans, parce qu'il y a de gran 
des veines qui ont leur progrés vers l’in- 
cerieur des membres bleflez , dent l’ou- 
e si ? À D 
verture peut faire perir Le bleffé à l'heure 
même, au lieu qu'il n’y a que des vaif- 
feaux peu confiderables à l’exrerieur. Il 
faut doncen ces occalions envifager dans 
toure fa grandeur le peril où font Les b'ef- 
{ez , & en faire de bonne heure un judi- 
cieux prognoftique. , 

Mais pour ne rien omettre concernant 
le jugement des fratures , il faut encore 
obferver que le bon nfage des chefes non- 
naturelles & de leurs dépendances con- 
tribu£ beaucoup à l'union des os, que 
les differens os fe réüiniflent plütôt ou 
p'ürard; & qu'il y a des fignes par lef- 
quels on connoït leur bonne ou leur mau- 
vaife réduction. | 

Ainfi les jeunes gens qui font bien 
fains , & qui obfervent régulierement le 
régime qui leur eft prefcrit , qui ufent 
de bons alimens , qui font dans un bon 
air, & qui font bleffez dans une faifon 
temperée guériflent plürôt & plus heu- 
reufement , étant panfez avec foin des 
fractures qui leur arrivent , que des per- 
fonnes d’un âge caduc , qui font de long- 
tems infirmes & ‘mal-habituez, qui re- 
Jevent de maladie, qui gardent un mau- 
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vais régime, qui font nourries de mau- 
vais alimens, qui font obligées de refter 
dans un mauvais air , & qui font blefiées 
dans des faifons exceflives. | 

Jufques là même qu'Avicienne nous 
avertit que l'union des os eft impofñlible 
dans l’âge décrépit : ce que l’on ne doit 
pourtant pas prendre à la rigueur, puif- 
que nous voyons les plus grands os fe 
confolider jufqu’à Pextrème vieillefe mê- 
me en des fractures compliquées, com-. 
me on le peut voir d’une femme de qua- 
tre- vingt- dix- huit ans dans un Receüil 
d'obfervations de Chirurgie donné de- 
puis peu au Public par Monfieur Saviard 
ancien Maître Chirwgien de l'Hôcel- 
Dieu de Paris. 

À l'égard du tems que la nature aidée 
de l’Art employe pour l'union des diffe- 
rens os du corps dans les fradtutes fimples 
qui font méthodiquement traitées , l’on 
fçait qu'au traport de Celfe , de Paul 
Eginete , & des plus fameux praticiens 
tant anciens que modèrnes ; & nous en 
fommes nous-mêmes convaincus par n0- 
tre propre experience, que le plus fou- « 
vent les os du nez , desmachoires , le 
zigoma, les clavicules , les omoplates, 
les côtes, les os de l’épine , du talon, du. 
calcaneum , des pieds & des mains, fe 

trouvent 
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trouvent réünis en vingt-cinq à trenre 
jours. Que les os de l'avant-bras & des 


jambes, ne font bien affermis qu’a- 


prés 33.à 40.jouts. Que l’humerus n'eft 
bien confolidé qu'aprés 40. à 45. jours 5 
& qu'il faut au moins so. à s$. jours pour 
Ja réünion de l'os de la cuïffe. 

Enfin l’on connoït que la fraure eft 
bien réduite, quand la tumeur medio- 
cre qui arrive pendant les premiers jours 
à la partie bleffée, fe réfout en peu de 
tems, & quaprés cela le bleffé fe trou- 
ve exemt de douleur & de tout autre 
accident; & l’on eft feur que la fractu- 
re eft bien guerie, lorfque le tems ne- 


ceflaire pour la confolidation des os é- 


tant expiré > la partie quia été fradtu- 
tée, comparée avec la faine, nous fait 
voir leur figure, longueur & conforma- 
tion parfaitement uniformes, que l'on 
n’aperçoit, en paflantle pouce fur l’en- 
droit dé la fraêture , ny éminence ny 
cavité, ny inégalité notable; & que le 
bleflé commence à mouvoir un peu la 
partie bleflée , & fic'eft la jambe, à 
s'y apuyer fans fouffiir de douleurs con- 
fiderables. 

Au contraire on a lieu d’aprehender 
que la fracture ne foit pas bien réduite, 


que le bandage ne foit trop ferré, que 
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la partie ne foit dans une mauvaife fi- 
tuation, que le bleffé n'ait pris quelque 
licence qui luy foit defavantageufe , ou 
que fa mauvaife habitude ne mette un 
obftacle à fa guerifon ; quand la partie 
bleffée fe ruméfie avec excés , quandie 
bleffé fouffre de continuelles douleurs, 
qui ne fuy permettent de répofer ny le 
jour ny la nuit, & quand la fiévre Iuy fur- 
vient; enforte que le Chirurgien eft o- 
bligé de rélever au plutôt le bandage : 
Enfin fi le tems de la guerifon de la 
fradture étant expiré ; la partie bleffée 
comparée avec la faine paroît toute dif- 
forme; fi l’on remarque aux os fraétu- 
rez des éminences & des cavitez contre- 
nature, des afperitez ou inégalitez, & 
fi le bleffé refflent de violentes douleurs. 
dés qu’il veut mouvoir la partie bleflée, 
ou dés qu'il effaye de s’y apuyer ; on 2 
lieu de conjedurer , ou que la frature 
a été mal réduite, ou que les os fratu- 
rez ont decliné de la bonne fituation 
qu'on leur avoit donnée, foit par la ne 
gligence du Chirurgien à vifiter fon ma- 
lade affez fréquemment, foit par la li- 
cence que le bleffé a pris de le mouvoir. 
trop tôt, foit que la grandeur dela ma- 
ladie nait pas permis au Chirurgien de 
mettre les chofes dansun meilleur étaf, 
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avec tous les foins & toute l'application 
qu'il a été capable d'y apporter, pen- 
dant tout le cours du traitement : cir- 
conftances qu'il faut examiner avec at- 
tention , & qu'il faut pefer aux poids de 
la fcience & de l'équité, dans les ras 
ports que l’on eft obligé de faire en 
Juftice ; foit que les Chirurgiens inten- 
tent action, aux fins d'obtenir une re- 
connoiffance traifonnable qui leur eft 
conteflée; foit que les bleffez fe croyent 
bien fondez à faire taxer les Chirur- 
giens d'impéritie dans le traitement de 
leurs bleflures, & à les rendre refpon- 
fables de l’impuiffance à laquelle ils 
craignent d'être réduits pout toûjours, 
où pendant un long efpace de rems. 
Sur quoy il eft tres - difficile de décider 
équitablement, tant pour les Chirurgiens 
que pour les bleffez ; les uns & les au= 
Les ayant quelquefois beaucoup de part 
ces fâcheux évenemens. 


A 


odeles de Raports concernans 
les fractures des os. 


Raport d'une fra&lure de la clavicule. 


Aporté par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris , que ce jourd’huy 23. 
Li 


244 L'Art de fasre les Raports 

Juillet 1677. J'ay été mandé en Îa ru€ 
Eeaubour, pres la ruë Maubué, pour pan-. 
fer la nommée Nicole Rabiat, que j'ay 
trouvé bleffée d’une fraure à la clavicule: 
droite, qu'elle & les aflitans n'ont dit: 
avoir été caufée par le coup du rimon. 
d’une chatette, dont elle venoit d’être: 
frapée dans fon voifinage : laquelle frac-. 
ture eft accompagnée d’une grande con-. 
tufion & excoriation aux tégumens. Pour: 
raifon dequoy , apres avoir fait la ré-. 
duétion de ladite fraéture, & avoir ap-- 
pliqué fur la partie bleflée les topiques: 
& le bandage en tel cas requis. Jay 
faigné la bleffée en queftion, & luy ay 
confeillé de garder le repos & le regime: 
de vie, dont elle aura befoin pendant 
trente jours, qui eft le terme de la réüs. 
nion de ladite fracture. 
Fait à Paris les jour & an que deffus.. 

| 

Raport d'une fraîlure du gros os de la \ 


jambe, nommé tibia. 


R 4% par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 13; 

Novembre 1679. Jay été mandé en las 
ruë & prés la porte S. Victor, pout 
panfer le nommé Germain Paraboy voies 
turier parterre, que j'ay trouvé bleflés 


# 
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à la jambe gauche, d’une fraéture à la 
partie moyenne de l'os du tibia, ac- 
compagnée d'une grande contufon & 
échymofe, que le bleffé m'a dit luy être 
arrivée à l'occafon du paflage d'une 
roue de charette qui s’eft fait fur {a jam- 
be , laquelle à néanmoins laiflé le pé- 
roné en fon entier. Pour raifon dequoy 
aprés avoir panfé ledit Paraboy de la 
fracture en queftion, & l'avoir faigné 
au bras, je luy ay confeillé de garder un 
régime exact, & un repos convenable à 
a fraétute , dont on ne doit point at- 
tendre lunion, avant 40.à 4. jours. 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport de trois côtes fra£lurées. 


Ous Medecins & Chirurgiens 

du Roy en fon Châtelet de Pa- 
ris, fouflignez certifions que fuivant 
l'ordonnance de Monfeur le Lieute- 
nant Criminel, en datte du $. O&tobre 
1690. Nous avons vü & vifiré le nom 
mé Claude Rigauder gaigne - denier fur 
le Port , que nous avons trouvé blelfé 
de pluñeuts contufons en differentes 
paîties , & notamment d’une tres grande 
contufion fur le côté droit de la poi- 
trine, accompagnée de la fracture des 

L iij 


546 L'Art de faire les Raports 


trois Vrayes côtes inferieures dans . 
leur partie moyenne ; laquelle fra&ure 
Juy a caufé un crachement de fang avec 
fiévre, & une violente difficulté deref- « 


pirer. Pourquoy ledit Rigaudet a befoin 1 


que la faignée qui luy a été faite jufqu'à M 
trois fois, luy foit encore reïterée; d’è- u 
tre foigneufement panfé' pendant 25. 11 
30. jours, cet efpace de tems étant le : 
terme ordinaire de ces forces de fratu- 
res. ‘M 
Fait à Paris les jour & an que deflus. w 
Raport d'eflimation de parfemens € me. : 
dicamens , pour une fraëlure compliquée | 

1 

! 


à la cuife. 4 


“7 Ous Medecins & Chirurgiens du 

L W Roy en fon Châtelet de Paris fouf-w 
fignez, certifions qu’en vertu d'une Sen-w 
tence contradiétoire renduë& audit Cha- 
telet , par Monfieut le Lieutenant Civil, 
en datte du 15. Fevrier 1695. Laquellew 
ordonne que les panfemens & medica- 
mens faits & fournis au fieur T....m 
Capitaine au Regiment de ..... par le 
fieut B.... Chirurgien major des HO 
piraux des Armées du Roy, tant à Ath 
qu'en cette Ville; feront par Nous pri=. 
Lez & eftimez , aprés avoir préalablement 
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va & vifité ledit fieur T... pout certi- 
. fier de (a guerifon, Nous avons procedé 
à ladite vifite, & que nous avons re- 
marqué audit fieur T... deux cicatrices 
encore récentes, tres-confiderables & 
Fort profondes, fçavoir l’une fituée à la 
partie moyenne & anterieure dela cuiffe 
droite, & l’autre à la partie moyenne & 
_pofterieure de la même cuifle pareille à 

la précedente, que ledit bleffé nous à 
dit être les veftiges d'un coup de mouf- 
quet traverfant fa cuifle de part en part, 

& fraëturant l'os dans fon paflage; la 
quelle playe nous a pargtres- bien gué- 
rie, & avoir été tres - méthodiquement 
traitée: En forte que bien-loin que le 

_bleffé ait lieu de fe plaiudre de la clau- 

dication à laquelle il eft réduit; Nous au 
contraire l’eftimons fort heureux, que fa 

_ cuifle ait pü luy être confervée, aprés u- 
ne fi terrible bleffure. Surquoy nous 
étant appliquez à l'examen du memoire 

qui nous a été mis és mains par ledit Sr. 

B.... & aprés avoir pefé juridiquement 
fur les foins, fujétions, & affiduirez qu'il 
a été obligé de rendre audit bleffé pen 
dant plus de fept mois, tant en la Ville 
d'Ath ; qu'en cette Ville de Paris. Nous 

eftimons que bien que dla fomme de 
1200. livres demandée par ledit fieur 

L ji 
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B..,. ne foit pas exhorbitante, par ra- 
port à un traitement auf confiderable , 
& à fon heureux fuccés; il doit néan- 
moins fe contenter de celle de de 900. 1. 
attendu qu'il nous eft notoire, que les 


biens dudit fieur T...ne répondent pas 


tout-à- fait à fa qualité & à fa naiflance. 
Fait à Paris, ce 16. dudit mois & an. 


ARTICLE IL 


Des fignes © du prognofiique. dis diflo_ 
cations des os. | 

LL L 2 

| Es conjonétions mobiles des os font 

À _/fujétes à crois fortes de diflocations, 

c'eft à-fcavoir; à la diflocation parfaite, 

dans laquelle la têre d’un os eft ab{olu- 

ment fortie hors de la cavité, où elle 
doit être recüë dans l'ordre naturel. 
A . . C.: 

La feconde eff la diflocation imparfaite, 


CF. 
D 74 


que l’on nomme vulgairement détorfe, » 


ou entorfe, dans laquelle la tère d’un os 
ayant forcé les ligamens qui entourent 


la jointure mobile, a été toute prète. 


d’en fortir. 


La troifiéme qui ef appelle rélaxa- 


tion, arrive lorfque les humiditez fu- « 
perflues ayant alongé & rélaché les liga- 
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mens qui entourent la jointure, les ex. 
trémicez des os s’éloignent un peu l'une 
de l’autre, pour n'être pas ferrées autant 
qu'elles devroient l'être. 

Il ny a qu'une forte de diflocation 
qui puiffe arriver aux conjonétions immo- 
biles des os ; les Grecs l'ont appellée 
Diaftafe, & nous lappellons en nôtre 
langue écarrtement : Elle ne laiffe pour- 
tant pas de fe trouver quelquefois aux 
jointures mobiles qui font compofées de 
plufeurs os, comme à celle du poigner, 
à celle du pied, à celle du coude & 

. du génou, ou les extrémirez inferieures 
du cubitus & du radius, du tibia & du 
peroné, peuvent s'écarter l’une de l’au- 
tre par une grande violence, 

_ On connoît la diflocation parfaite des 
OS par la mauvaife conformation de la 
partie bleffée, à laquelle on remarque 
toüjours une tumeur à l'endroit où l'os 
s'eft jetté en fortant hors de fa cavité, 
&iune cavité à l'endroit d’où i! eft forti. 
De plus la partie luxée eft ordinairement 
plus courte que la faine, parce que l'os 
qui eft forti hors de fa cavité n'ayant 
plus d'appuy , n’eft plus en état de ré- 
fifter à la force des mufcles qui l'entrat- 

_nent vers la partie fuperieure ; ainf la 

partie luxée differe de la faine, à raifon 
Le 
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de fa figure & de fa longueur. / 

La douleur que le bleffé fouffre à {4 
partle luxée, eft encore un figne de dif- 
location , mais fort équivoque; parce 
que toute partie luxée eft douloureufe, 
mais toute paitie douloureufe n'’eft pas | 
luxée , attendu que la douleur d’une par- 
tie peut avoir bien d'autres caufes que 
la diflocation. 

Enfin la privation ou la grande diffi- 
culté du mouvement dans une jointure 
mobile eft encore un figne de difloca- 
tion ; mais en cas qu’elle puiffe fe mou- 
voir tant foit peu, elle fe fléchit plus 
facilement du côté contraire à celuy où. 
l'os s’eft jetté, & tres-difficilement des 
l’autre côté. | 

On connoiît la diflocation imparfaite, 
ou la détorfe des os par la douleur que 
l'on reffent autour de la jointure, & par 
la tumeur qui s'y fait en confequence “ 
de la contufion destendons & desliga- 
mens qui l'entourent. 

La rélaxation d’une jointure mobile 
fe connoïît, à ce que la cète de l'os va- 
cille & badine dans fa cavité fans regle: 
ny melure, parce que le relâchement des 
ligamens eft caufe que les os ne fe tou-" 
chent plus immediatement ; la tête de 
l'os inferieur, paroït à l'égard de la cavité 


[A 
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du fuperieur, comme fi elle y étoic fuf- 

endué par un ou par plufieurs liens, & 
Etre l’on poufñfe la tête de l'os infe- 
rieur dans la cavité du fuperieur, elle 
y rentre & s’y place avec facilité, & el- 
Jeen fort aufli fort - aifément lorfqu’on 
Fabandonne ; outre que lon aperçoit 
gout autour de la jointure, un vuide fi 
vifible, que l’extrémité du doigt peur 
quelquefois s'y placer. 

* La diflocation propre & particuliere à 
Ja conjonétion immobile des os, eft fa- 
cilement apperçüë par la groffeur de la 
jointure, & parce que les apophifes des 
os qui font ainfi écartez l’un de l’autre, 
font beaucoup plus éminentes qu’elles 
ne l’étoicnt dans l’ordre naturel. 
_ L’experience aufh-bien que l’authorité 
d'Hipocrates & de Celfe, nous donnent 
lien de juger que les os fe luxent plus 
facilement ou plus difficilement ,; & 
qu'étant luxez, ils font aufli remis en leur 
place avec plus ou moins de facilité, 
felon que les cavitez ou les têtes des os 
font recçüés, qu'ils ont plus ou moins de 
profondeur, & que les mufcles & lesliga- 
mens qui les entourent ont plus où moins 
de force, & font plus ou moiis nom- 
breux: Auf voyons-nous que la luxation 
de l'os de la cuiffe joint avec l'ifchion, eft 
L vj 
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bien moins frequente, & plus difficilé 
à réduire, que celle de l’humerus. 

On fçait auffi par experience, que les 
os luxez qui n'ont pas encore pris leur 
entier accroiflement, n'étant pas réduits, 
font caufe que la partie bleffée ne croit 
& ne fe nourrit pas comme la partie 
faine , la compreflion que les vaifleaux 
fouffrent y metrant un obftacle , aufi- 
bien que la difficulté qu’elle a à fe mou- 
voir: Aufli voit- on que les membres 
fains & entiers qui reftent immobiles 
pendant un long -tems , perdent leurs 
forces & s’amaigriffent vifiblement. 

Hypocrates en fa Sentence 4. du liv. 
des Articles, donne aux Chirurgiens 
des enfeignemens qui ont befoin d’ex- 
plication, parce que fes préceptes fe 
trouvent impliquez de chofes poflibles 
& impofhbles : Voicy comme il parle. 

‘Quand une grande playe fe trouve 
jointe à la luxation, & que les-os. for- 
tent par la playe, il ne faut point re- 
mettre les os dans leur place, parce que 
les convulfions & la gangrene qui font 
occalionnées par ces réductions, canfent 
en peu de jours la mort aux bleffez ; au 
lieu que la réduétion n'étant point faite 
les bleflez vivent le plus fouvenc; & fs 
la partie bleffée refte dans l’impuiflance 


, 
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& dans l'inaction, comme il faut alors 
Je faire entendre aux parens du bleffé & 
aux afliftans ; le for des beflez eft toù- 
jours meilleur dans un cas pareil, la vie 
étant préferable à la mort; & dans ces 
occañons la réduétion des os eft d’au- 
tant plus dangereufe, que les os font 
plus confiderables , & qu'ils s’éloignent 
d’ane jointure qui fert à des a@ions d’une 
tres - grande importance. 

ILeft bien vray , comme Hippocrates 
nous en avertit dans cette Sentence» 
qu'il ne faut pas entreprendre la rédu- 
tion des os qui fortent hors d'une 
playe qui accompagne la diflocation; 
parce que Jes convulfons & la gangréne 
font perir ces fortes de bleflez, lorfque 
l'on tente de réduire les os luxez,; mais 
il n’elt pas vray que les bleffez échapent 
quand on ne réduit pas ces fortes de 
Juxations, parce qu'il eft d'experience 
qu'ils meurent tous en langueur , & 
que lon ne peut faire dans ces cas- là, 
qu'un prognoftique de mort aux parens 
des malades & aux afiflans ; à moins que 
les diflocations des os ne foient aux 
jointures des miains, & des pieds As 
quel cas Hippocratés nous avertit dans 
la même Sentence; que l’on ne peut. 
rien faire de mieux, que de réduire les 
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os le plücôt qu'il eft poffible , ce qui s’ac- 
complit d’ordinaire affez facilement & 
avec aflez de promptitude, | 

On peut dire au refte, que la Chirur- 

ie moderne a trouvé un moyen pref- 
que feur de fauver les bleffez, que ces 
fortes de forties d’os hors des jointures 
mettent dans un peril éminent; & ce 
moyen n’eft autre que l’amputation faite 
le plütôr qu'il eft poflible. 

. Les luxations font tres facheufes, 
quand les bords des cavitez qui reçoi- 
vent Îles rètes des os, fe trouvent rom- 
puës & brifées, parce que les os réduits 
ne peuvent plus refter dans ces cavitez, 
& fe luxent de nouveau, pour peu qu- 
ils fe meuvent avec violence. 

Les vicillesluxations dansl’efbace def- 
quelles les humeurs glaireufes sendurcif- 
fent, ne font plus guériffables, c’eft-pour- 
quoy on doit toùjours réduire les osluxez 
Je plütôr qu'on peut; c’eft à-dire le pre- 
mier ou 2° jour , & quand la réduétion 
a été negligée dans le premier tems, où 
qu’elle n'a pu être faite ; il faut enfuite 
laiffer pafler le tems des inflammations , 
& des autres accidens du phlegmon , 
c'eft-à-dire, qu'il faut attendre à faire 
la réduëion des os jufqu’aprés le neu- 
viéme jour. 
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Au furplus, on connoït qu'une [uxa- 
tion a été bien réduite, lorfqu’en ré- 
pouflant los dans la cavité naturelle, 
on a entendu un bruit fourd, qui mar< 
que que l'os en reprenant fa place, en 2 
chaité l’air qui rempliffoit l’efpace qu'il 
_auroit dû occuper, & qu'en comparant 
la partie bleffée avec Ja faine , on y trou- 
ve une figure & une conformation tou- 
te femblable. k 
Cependant le bruit que fait l’osen ren- 
trant dans fa cavité, n’eft pas toùjouts 
d'un bon préfage, parce qu'il peut être 
caufé par la fra éture des bords de la ca- 
vité, lorfque l’on y répoufle l'os avec 
beaucoup de violence, & pour lors le 
mouvement eft roüjours douloureux & 
tres difhcile. Ou bien le bruit que l’on 
entend dans la réduction d'un os peut 
être caufé par Ja violence del'impulfon, 
& cette violence peut caufer une con- 
tufion au cartilage , ulceration en con- 
fequence, & enfuite féparation du car- 
tilage de l'os même ; ce qui ne peut 
manquer aprés cela de rendre le mou- 
vement difhcile: Ainf le bruit que l'os 
excite en rentrant dans fa cavité , n'eft 
pas toüjours un figne certain d’une bon- 
ne réduction, & il eft bien plus à pro- 
pos d'en juger par la bonne confor- 
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mation de la partie, & par la facilité 
qu’elle doit avoir à faire toutes les actions 
aufquelles elle eft deftinée , lorfque la 
réduction eft bien faite. 


Modeles de Raports concernans 
les luxations des os. 


Raport d'une diflocation à l'épaule. 


RES par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 19. 
jour de Février 1690. Le nommé Hubert 
Pivorel compagnon Ferandinier, eft venu 
en ma boutique vers les huit heures du 
foir, pour être panfé d’une diflocation 
de lépaule qui venoit de luy arriver, 
ainfi qu'il m'a dit, pour avoir été pouffé 
avec violence fur la rampe d'un degré, 
& être tombé de la hauteur de dix mar- 
ches fur la jointure en queftion, à la- 
quelle aprés l'avoir examinée ; j'ay effec- 
tivement remarqué une contufon confi- 
derable, & que la tête de l'os du bras 
s’étoit gliffée fous l’aiffcile. Pour raifon 
dequoy, ayant au moyen des extenfons : 
neceflaires réduit la tête dudit os dans 
la cavité de l’omoplare ; je luy ay fait un 
bandage propre à la maintenir ainfi ré. 
duite, & aprés avoir faigné ledit Piva- 
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rel , je luy'ay confeillé de garder le ré- 
pos & un bon régime, pour prévenir 
Le accidens qui peuvent furvenir à une 
bleflure femblible, comme fiévre, flu- 
xion, inflammation, & ce pendant 15. 
à 20. jours qu'il fera abfolument hors 
d'état de vaquer à fon travail ordinaire. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus. 


| Raport d’une di flocation à la hanche non 
réduite. 


FOus Médecins & Chirurgiens du 
Roy au Châtelet de Paris, foufli- 
fignez certifions qu'en vertu de l'ordon- 
nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel en datte du 13. Mars 1673. Nous 
nous fommes tranfportez au Bourg d’Ar- 
genteiil, pour voir & vificer le nommé 
Thibaut Mourat, Laboureur Habitant 
dudit lieu que nous avons trouvé gi- 
fant au lit où il nous a dit ètre depuis 
quinze jours, qu'ayant été pouffé forte- 
ment par un particulier dans un jeu de 
bou'e, & étant tombé, en confequen- 
ce il crut s’étre caflé la cuifle luy avant 
été impoflible de fe relever. Que s'étant 
fait porter chez luy, le Chirurgien qu'il 
fit appeller pour le panfer ,l’avoit afluré | 
qu'il n'y avoit ni fraure ni diflocation: 
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Mais nous étant mis en devoir de vif- 
ter fa cuifle & fa hanche, où il nous 2 
fait entendre qu'il fentoit de grandes 
douleurs , nous avons reconnu que la 
tête de l’os de fa cuiffe étoit fortie hors 
de la cavité de l'os ifchion , où elle 
doit étre naturellement, pour le porter 
en devant fous los pubis. Surquoy aprés 
avoir fait connoitre au fufdit bleffé l’im- 
portance de fa bleflure, nous luy avons 
confeillé de fe faire au plütôt tranfpor- 
ter à Paris, afin qu’au moyen des fortes 
extenfions neceflaires pour reduire cette 
diflocation , & qui ne peuvent ëtre fai- 
tes que par des machines difpofées à cet 
ufage, l'os de fa cuiffe foit remis dans fa 
fituation naturelle : fans quoy il fe ver- 
roit reduit à une facheufe claudication 
pour le refte de fes jours. 

Fait audit lieu d'Argenteuil, le -- 
mois & an que deffus. 


Raport d'une. diflocation non reduite dont 
on vonloit imputer la fante an 
Chiru roi EH, 


N°° fouflignez Doéteur Regent de 
ja Faculté de Medecine en l’'Uni- 
verfité de Paris, & Maïtres Chirurgiens 
Jurez en ladite Ville, certifions à tous 
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qu'il appartiendra que le 10. du mois de 
Juin dernier 1697. Le Sr... aufli maitre 
Chiturgien Juré , nous ayant appellez 
pour prendre nôtre avis fur une diflocas 
tion de l'os du bras droit de Dame 
M... B... hors de la jointure de l'é- 
paule, qui étoit arrivée ainfi qu'il nous 
le dit, & que ladite malade en con- 
vint, il y avoit environ deux mois , 
laquelle étoit accompagnée d'une tu- 
meur fi énorme, d'une fi grande contu- 
fion, & d’un tel gonflement des muf- 
cles, qu'il n'y avoit pas d'apparence de 
penfer à en faire la reduétion, de crain- 
te que la violence qu’il auroit fallu faire | 
pour y réülfir, n’eüt fait tomber la par 
tie en ganorene. Ledit Sieur.,. nous 
ayant dis-je requis de luy dire nos fen- 
timens fur cette maladie, aprés avoir 
examiné la partie malade, à laquelle nous | 
remarquames les veftiges des accidens 
cy-devans énoncez , par un leger gon- 
flement qui reftoit encore aux mufcies 
du bras, la tête de l’humerus étant d’ail- 
leur fort enfoncée fous l’aiflelle , fans 
néanmoins que la cavité de l’omoplare 
füt remplie d'aucun amas qui püt l’em- 
pècher de recevoir la tête dudit os , 
nous convinmes tous que la reduétion 
de cét os étoit impoñlible en fe fervant 
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de la feule force des mains, & qu’elle 
{eroit tres-difhcile en fe fervant des ma- 
chines & desinftrumens inventezà cet 
ufage, & que quelque précaution que 


l’on püt prendre le fuccez de cette ope= 


ration étoit fort douteux, tant à caufe 
de la longueur du tems qui s’éroir écou- 
lé depuis la bleflure , qu'à caufe que la 

articuliere bleflée étant fort replete 
a ne pourroit peut être pas ferrer les 
lacs fuifamment pour tirer l'os fans 
caufer un grand délabrement aux parties 
charnuës, qui pourroit être fuivi d’un 
abcez facheux & méme de la mortifica- 
tion. Cependant nous tombâmes d’ac- 
cord qne l’on ne pouvoit pas fe difpen- 
fer de faire cette tentative qui étoit le 
feul moyen que l’on püt employer pour 
sendre au bras malade la liberté de fon 
ation. Qu'entre les inftrumens dont on 
pouvoit fe fervir pour faire les exten- 
fions neceflaires, la moufle montée fur 
la machine inventée par le feu feur 
Michault Maire Chirurgien ; étant la 
plus convenable dans un cas pareil. Pour 
raifon dequoy la bleflée en queftion 
s'étant volontairement tranfportée au 
logis du fieur Michault fils auffi Chi- 
rurgien qui a cette machine entre les 
mains, on mit cet inftrument en état 
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d'agir, pour avec le fecours de cette for- 
ce mouvante faire la réduétion de la 
fufdite luxation : Mais le lac qui ferroit 
le bras en fa partie moyenne ayant ghf- 
{6 jufques vers le coude, avant que los 
eût été fuffifament tiré, & la malade 
n'ayant pas voulu permettre de le ferrer 
une feconde fois pour achever l'opera- 
tion , cette tentative fut inutile. Ce qui 
nous fait conjecturer que la bleflée en 
queftion eft encore en érat de ouerir de 
cette diflocation, pourvi qu'elle veuil- 
le inceflamment fouffrir les extenfions 
jufqu'au point qu'il faut pour la pouvoir 
reduire. En foy de quoy nous avons dé- 
livré le préfent certificat audit Sr..., 
pour luy valoir ce que de raifon. 

Fait à Paris le 7 jour de Juiller audit 
- al. ; 


Raport d'effimation pour le traitement d’un 
écartement des deux os de la jambe cn 
la joiniure du picd. | | 


HA par moy Maitre Chirurgien 
 Juré à Paris, qu’en vertu d’une Sen- 
tence contradictoire rendue au Châte- 
“et par Monfeur le Juge Auditeur des 
_ gaufes, en datte du 3. Août 1676. La- 
guelle ordonne que le fieur Leonard 
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Champeau marchand à Paris, fera par 
moy vü & vifité aux fins de déclarer s’il 
y a eu de l'impéritie, de la part du fieur 
B. C... maître Chirurgien juré à Paris, 
dans le traitement qu'il a fait aud. Cham- 
peau, d'une diflocation au pied droit, 
fi la partie reftera dans l’impuiffance; 
& enluite eftimer ce qui peut apartenir 
audit fieur B. C... pour fon payement. 
Aprés le ferment prèté en tels cas re- 
quis , j'ay procedé à la vifite du pied en 
queftion , auquel j’ay remarqué un peu 
d'éloignement aux malleoles, & les au- 
tres parties qui compofent cette join= 
ture dans leur fituarion & figure natu- 
relle ; fi ce n'eft qu'il y refte encore un 
peu d’enflure procedant de foibleffe. Sur 
quoy j'eftime qu'il n’y a point eu dim 
peritie dans le traitement doncil s'agit; 
car bien que l’écartement que les os de 
la jambe ont fouffert en leur partie in- 
ferieure, ne foit pas tout-à-fait rétabli 
au naturel; il ne s’enfuit pas pour cela 
que la cure faite audit fieur Champeau 
pat ledit fieur B. C.... n’ait été con- 
duite avec toute la methode & toute la 
prudence convenable, ayant éte impoff- 
ble de faire à ces os ainf écartez, une- 
comprefhon aflez forte pour les remet- 
tre dans leur premier état : Et à l'égard de 
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J'impuifflance d'agir, ilelt tres feur que 
la partie bleffée n’y fera point réduite; 
mais qu’il s’écoulera encore un tems 
confiderable avant que cete jointure ré- 
couvre fa premiere liberté, ainfi qu'il 
arrive à tous ceux qui {ont attaquez de 
_ pareilles blefures. Partant mon feñtiment 
eft que la fomme de jo. livres à laquel- 
le fieur B. C..., s’eft reftraint, luy eft 
bien & legitimement düe par led. fieur 
Champeau, pour les foins qu'il a pris 
de luy pendant prés de deux mois. 
Fait à Paris, le 8. dudit mois & an, 


Dr CHADITRE NX: 
Des fignes & dn prognoffique des | 


Hernies. 


: a Hernies font des tumeurs qui ar< 
Arivent au bas-ventre, caufées par 
l'iffuë des parties qui font vagues dans 
cette cavité, & qui fe gliflent dans 
quelques endroits du ventre même ou 
de fon voifinage, qui fonc quelquefois 
difpofez à les admettre contre l’ordre 
naturel. ‘ 

Ces parties vagues du bas.ventre font 
des inteftins grefles, l'épiploons & les 
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endroits où elles s'engagent fréquem- 
ment font l’ombilic, les’ aînes, le {cro- 
tum, les efpaces des mufcles du ventre, 
& les grandes lévres de la vulve aux 
femmes. | 

On connoit ces tumeurs à la vüë, à. 
l'atouchement, & aux accidens qu'elles 
caufent; & on les diftingue des tumeurs 
humorales , en ce qu’elles font plus 
molles, quelles difparoifflent quand on 
les repoufle au-dedans, & quand le ma- 
lade fe couche fur le dos, & qu’elles 
reviennent bien-tôt, quand il fe cienc 
debout, & qu'il fait quelque action vio- 
lente. | 

De plus , ces fortes de tumeurs, quoi- 
que fouvent tres - confiderables, ne 
changent point la couleur de la peau, 
& nefont point accompagnées des ac- 
. cidens du phlesmon comme Îles tumeurs 
humorales; fi ce n’eft que les matieres 
ftercorales venant à s’arrèter dans ces 
tumeurs & à s’y accumuler , y caufent 
un étranglement; car pour lors les dou- 
leurs font tres véhémentes, non-feule« 
ment à l'endroit de la tumeur , mais : 
mème à tout le bas-ventre. La fiévre fur- : 
vient aux malades, avec les naufées, la : 
conftipation du ventre, le vomiflemént. 
de bile , & enfuite celuy des excrémens, 

puis 


en Chirurgie. Re | 
ARTE S à : Fe ï , 
puis l'inflammation de l’inteftin engagé 
dans là tumeur qui fe communique 
bien-tôt à tout le bas. ventre, la gan- 
gene , & la mort; à moins que l’on 
ne réduife au plürôt les parties qui fe 
font gliffées dans ces tumeurs en leur 
fituarion naturelle, foit avec la main aie 
dée des medicamens émolliens & réfo- 
lutifs, & d’une fituation convenable, 
foit par loperation que l’on ne doit pas 
trop differer quand les premiers moyens 
ne réüfhffent pas. | 
Guidon a eu raifon de dite avec les 
meilleurs Praticiens, que toute perfonne 
attaquée de hernie eft toûjours en dan- 
ger , à moins qu'elle ne porte continuel_ 
lement un bandage à reflort, que l'on 
#omme vulgairement brayer ; car pour 
peu que la tumeur refte fans compreflion, 
les excremens peuvent s’y engager de 
celle forte, qu'ils ne font plus en état 
ny de paller plus loin, ny de rétrograder, 
ce qui donne lieu en fort peu de tems 
aux fâcheux accidens que nous venons 
de décrire , qui menentle malad: à {on 
dernier terme. | 
| De plus, le bandage porté pendant un 
cerrain tems peut guérir les enfans, ce 
que. l'experience confirme tou. les jours: 
mais les fujets à qui ces maux arrivent 
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dans un âge plns avancé, ne suériffent 


jamais, & doivent fe sÉ(eH are à porter | 


le brayer toute leur vie. 


: 


Enfin la guérifon des hernies que l'on | 


peut obtenir par lincifion de la tumeur, 
‘ foit qu 1] y ait étranglement ou qu'il n’y" 


en ait pas, eft tres périllenfe, &ne doit M ï 
être entreprife que par des Chirurgiens 
bien expérimentez dans la pratique de: é 


leur art , bien verfez dans l’anatomie ,N 


& qui ayent vü faire nombre de fois 
cette operation, qui eft une des plus. 


délicates de la Chirurgie, par les mai-w 


tres les plus habiles. : 


Modeles de Raports concernans! 
les hernies. 


Raport d'une vieille hernie qu'un Particuliers . 
vouloit faire pafer, pour étre l'effet des 
coups qu'il avoit rechs an bas-ventre.. 

1 

Ous Medecins & Chirurgiens du 

\ Roy en fon Chareler de Paris; 

PR AA certifions qu'en vertu des 

l HS Onatee de Monfieur le Lieutenant 
Criminel, en datte du 9. Avril 167 

Nous avons vû & vifité Jean François) 

Perigord marchand de bois quairé ca 

Fille = Louviers, qui nous a dr avoir Gr 


ne. me, 1e c 
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té maltraité il y a trois femaines de plu- 
fieurs coups au bas-ventre, qui luy ont 
caufé une rupture dont il eft beaucoup 
incommodé. Aprés avoir exaininé le bas- 
ventre dudit Perigord ; auquel nous n'a- 
vons apperçü aucun veftige des contu- 
fions prétendués, foir que la.plainte du 
prétendu bleflé foit fimulée, ou que le 
tems les ait effacez ; nous avons: Exami- 
6 la rupture dont il fe plaint, & nous 
avons reconnu que ce ftune vieille her- 
nie complere de l'inteftin & de l’epi- 
ploon qui fortent du ventre par une di- 
atarion fort ample, & qui rentrent a- 
véc beaucoup de facilité; en forte que 
nous n'eftimons pas, qu'aucune caufe 
exterieure aufhi récente ÿ ait pü contri- 
Dur. ASE, 2 of 

Fait à Paris, le 12. dudit mois & an, 


Certificat de l'application d'un cauftique 
| Jir la tumeur de laine, dite bubona= 
l'hCee, ; 
NE fouffigné Maître Chirurgien Juré à 

|. Paris, certifie à.tous qu'il appartien- 
dra; que cejourd'uy 28. Mars 1672. 
ayant été requis par Mr. D... Procu- 
“eur en Parlement demeurant en la ruë 
St. Honoré, de venir chez luy pour voir 
| M ij 
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& vifiter Le fieur Jacques D... fon fils: 
âgé de vingt ans ou environ; je luy ay 
trouvé un ulcere au pli de l’aine, caufé 
par l'application d’un cauftique, dont: 
l’efcharre ouverte en fon milieu peut: 
avoir deux bons travers de doigts. de: 
longueur. L'odeur des matieres fterco-» 
rales dont j'ay été frapé en découvrant 
cet ulcere, m'a fait connoiître d’abord. 
la méprife qui eft arrivée dans l'appli-: 
cation de ce cauftique fur un bubono-, 
cele , qu'on a malheureufement. prist 
pour une tumeur humorale, & l'ifue 
des alimens mal - digérez mèlez avec les: 
excrémens grofliers, que j'ay vü fortit, 
en abondance, m'en ayant pleinements, 
convaincu; le pouls foible du malade, 
fes hoquets frequens , la froideur des: 
extrémitez, & tous les mauvais figness 
que l'on apperçoit au vifage d'un hom-\, 
me mourant, mont engagé à dire aü 
fieur D. pere du malade & aux affifsn 
tas, que la mort dudit D. fils éroiti 
tres prochaine. En foy de quoy j'ay dé-8i 
livré audit fieur D... pere , le préfenthi 
certificat pour valoir ce que de raifon.w 
Faic à Paris les jour & an que deffus 
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CHAPITRENXI, 


Des. figres du prognolique de la ma- 


ladie venerienne | ou de La groffe vérole, 


LE: difficulté que l’on trouve à . 
inoître la maladie venerienne dans 
fes commencemens ; vient de ce qu'elle 
ne fe manifefte pas toüjours par des fi- 
pnes certains, demonftratifs, tout-à= 
fait univoques , mais par beaucoup de 
fignes équivoques, c’eft-à-dire, qui peu- 
vent convenir à d’autres maladiessen forte 
qu’on peut dire que la vérole n'eft pas 
une feule maladie ; mais le feminaire & 
l’affemblage de plufieurs maux. 

C’eft pour cela que Charles Muftanus 
fameux Medecin & Chirurgien de Na- 
ples, nous avertit judicieufement dans 
Pexcellent traité qu'il a fait de cette ma 
ladie, qu'il faut pour la bien connoîttes 
la confiderer avec attention dans fes dif- 
ferens états, parce qu'elle eft tres diffe… 
rente d'elle-même dans fon commen- 
cement , dans fon augmentation, & 
lorfqu'elle eft confirmée ou inveterée 3 
qu'il n'eft pas malaifé de la connoïître 
dans fon dernier état, mais qu'il efttres 
ÿ M ii 
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difficile d'en juger quand elle ne s’eft 
pas tout-a-fait decl.rée par fes véritables 
fignes , & que.tout de. même que les 
plantes qui ont acquis toute leur per- 
feétion {ont connuës dés ignorans , 84. 
qu'il n'ya que les plus excelens bota- 
niftes qui peuvent les connoitre quand | 
- elles commencent à fe montrer; la vez 
role aufli dans fa naiflance n'eft connue. 
que des plus habiles Medecins, au lieu, 
qu'elle faute aux yeux des plus ignorans, 
quand elle s’explique par tous les fignes, 
& par tous fes accidens. 

Or les fignes de cette maladie fe ti= 
rent ordinairement des actions bleffées,. 
& d’une infinité d’accidens de differente 
efpece. | 

Le virus vérolique eft uclauEAts ñ 
fubtil & fi pénétrant , que. fans faire 
d'impreffon fur les organes qui luy. 
donnent entrée dans le corps, il par=i 
court & Die en peu de tems toute 
la mafle des humeurs, . de maniere que” 
les malades aprés. avoir eu. des laffiN 
tudes fponranées , aprés s'être fentis! 
pendant quelques jours, lourds &-ape+ 
fantis, plu triftes qu'à l'ordinaire fans. ns 
avoir de fujet, la fiévre furvienr, & il fe | 
fait un dépot de cette virulence plus ou 
moins confiderable fur. les glandes ins 


rip 
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guinales, & ce dépor fe termine dife. 


remmente G | 
… Quelquefois la fiévre, la tumeur, la 
_ rougeur , la douleur & tousles accidens : 
du phlegmon augmentent fenfiblemenr, 
& il fe fait une ample & loüable fupu- 
‘ration qui eft la crife de cette vérole naif-. 
 fante 3 mais fouvent aufli ces fortes de 
.dépots, ou difparoiffent foudainement 
ou fe rendent tellement rebelles à tous 
les medicamens dont on fe fert pour 
les amener à fupuration, que l’on ne doit 
les regarder que comme un fymprome 
de cette maladie. ni + 
Mais fi le congrés impuï à qui le vi- 
rus venerien doit fa naiflance, eft con- 
fideré comme le premier préjugé de ja 
verole, Qui eft- ce qui en fera exemgr 
dans le rems où nous fommes ? puif- 
que l’on fçait par experience , que tou- 
tes les femmes publiques font infectées 
de cette vilaine maladie; que la plüpart 
des femmes mariées, & mème de celles 
que l'affe@ation de la plus fcrupuleufe 
pudeur fait pañfer pour des Lucreces 
& des Pénélopes, n'en font pas exem- 
ptess & que l'on n'ignore pas que cette 
contagion piffe à beaucoup de filles, ce 
qui fait qu'une infinité de jeunes gens 
fe trouvent gâtéz contre leur attente, 
| M ii 
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d'où il faut conclure qu'il eft tres - diff- 
cile d’aprocher impunément quelque 
femme que ce foir. | 
Or fi l'ancien Satyrique avoit raifon 
de dire, Qu'une femme pudique eft un 
oifeautres- rare, & aufli difficile à tron- 
ver qu'un Cigne noir. Met. 
Rara avis in terris #igrog; fimillima cygno. 


Ne peut - on pas croire aufll qu'un 
Poëte plus moderne apoftrophant les 
pauvres maris, na pas eu tort d’avan- 
cer ; Que celuy qui ne fçait pas que fa 
femme eft débauchée, n'a qu'une corne 
à fa tètes Que celuy qui feint de nele 
pas fçavoir , en a deux; Que celuy qui 
le voit & quile fouffie, en porte trois; 
Que celuy qui introduit luy-même les 
galans dans fa maifon, en porte quatre ; 
Et que celuy qui fe Aâte de n'être d'au- 
cune de ces claffes, fe croyant tres-feur 
de la conduite de fa chere époufe, en 
porte cinq. Voicy fes termes ; 


Uxorem qui nefcit mœæcham, in Vertice cornn 
Urnum habet : Ille potef? qui fimulare duo: 
Qui videt É"patitur,tria portat:quatuor ille 
ni ducit nitidos ad [ua tetla procos. 
Qui nullo ifforum fe credit in ordine poni, 
Credit © uxori, cornua quinque gerit. 
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Maintenant pour revenir aux fignes 
de certe honteufe contagion fi genéra- 
lement répandue fur les deux fèxes; di- 
 fons que bien que les gonorrhées , les 
ulceres venériens , & les bubons ne 
foient pas des fignes certains de la vé- 
role, parce que l’on peut encore quel- 
uefois s'en préferver , quand on eft 
de borne heure & méthodiquement 
traité de trous ces accidens, ces mêmes 
accidens ne laiflent pas d'en être des 
préjugezlegitimes & bien fondez, quand 
aprés le traitement de ces fymptomes, 
il furvient d’autres fignes équivoques 
de cette maladie, & que ces fignes fe 
multiplient ; parce que cette mulriplica- 
tion de fignes équivoques jointe aux 
accidens qui ont précedé , ne laiffene 
prefque plus de heu de douter que Îe 
fujet où cout cela fe trouve, ne foit at- 
teint de la vérole. 

Quand aprés Fufage de venus, on aper- 
çoit de petits ulceres autour du prépuce 
dela couronne, & du gland de la verge, 
cha un jufte fujet d’aprehender que 
lon n'ait contraété quelque virulence 3 
quoy qu'on fçache que des ulcerations 
femblables peuvent arriver fans caule 
maligne, & feulement pour s’ètre beam 
coup échauffé prés d’une femme éttoirez 
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car quand ces petits ulceres_ ne. -proce= 
dent que, de chaleur, ils cedent afe- 


ment aux medicamens les plus spi 


& Îles plus communs. 
Il arrive aflez fouvent aprés un coit. 


impur des vélicules criftalines, & de 
petites puftules accompagnces de prurit, . 
ui entoufent, toute la couronne du, 


gland ; & quand ces puftules ont fu+ 


puré, és laiflent de petits ulceres blan… 


chatres, qui venant à ronger les parï- 
ties voifines , deviennent plus pr ofonds,, 
calleux, & douloureux. 


Quelquefo s aufh une gonorrhée oc. 


cafionne l’écoulement d’ qe fanie tres, 
virulente; & quelquefois il, paroït des. 


bubons dans les aînés. On connoir alors 


que le virus contraëté infete la maffe 


des humeurs, quand la bonne couleur 


du vifage fe change dans un mauvais: : 
Sleute & quand il fe fait un cercle li: 


vide autour des YEUX » femblable à ce- 


luy que lon remarque aux femmes qui, 


ont leurs purgations. 


Quand le virus qui a d'abord produit, « 


des ulceres aux parties, honteufes, . fe! 


mülriphe dans la malle du fang ;sil.pas, 


roit bien-tôt des puftules ulcereufes au. 


pubis, aux aines., au fondement, aux 
cuilles , aux bras, au vifage, à la tête » 


I RE er 22 à 2 


« 
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fur toute la furface du corps, & il ne 


manque guere d'y en avoir qu'elqu'une 
aux commiflures des levres. 

Lorfque le virus vérolique a été pris 
par la boiffon, par des baifers ;ou par 
l’alaitement de quelque enfant pâté, il 
paroït des excoriations, des puftules, 


_& des ulceres à la bouche, aux parties 


voifines, & aux mamelons des nour- 
rices, qui ne fe guériflent pas par les 
remedes ordinaires, & les nièmes erup- 
tions ne tardent guere à fe manifefter 
aux parties honteules. Les mêmes fym- 
ptomes atriveront à un enfant ré de 
parens fains, qui fera alaité par une nour- 
rice infectée ; ou à une nourrice faine 
qui ahitera un enfant infeéte. | 

Sur quoy il eft bon d'obferver que 


Jes Medecins & Chirurgiens, fe trou 


vent quelquefois affez embarafez à ju- 
ger.de la nourrice à l'enfant qu'elle = 
Jaite, ou de l'enfant à la nourrice 5 d’où 
vient la fource du mal dont ils ont 
tous deux des fignes équivalens? Par 
exemple, lorfque l'enfant à dumal à la 
bouche , & la nourrice du mal aux ma- 
melons: ce qui engage les Juges dans 
ces fortes de conteftations, à ordonner 


la vifite du pere. & de la mere de len- 
fanc, & celle de la nourrice & de fon 
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mary en tout leur corps: Car s’il paroïe 
par cette vifite que les parens de l’err- 
fant ayent été attaquez de cette mala- 
die, ou en foient actuellement travail- 
lez , on n’a pas de peine à conclure 
que l'enfant Fa contradée d’eux: Au 
lie u que fr les parens de l'enfant en pa- 
rolflent exemts, & qu'ilen paroiffe quel- 
ques fignes ailleurs qu'aux mamelons de 
la nourrice, tant fur elle que fur fon ma- 
ry sil y a une tres forte préfomption à 
avoir que la nourrice aura donné ce 
mal à l'enfant. SES 

Le virus venerien aprés avoir circule. 
pendant quelque tems dans la mafle des 
humeurs, attaque affez fouvent linte- 
rieur de la gorge, les gencives, le pa- 
lais, laluere, les amigdales, &les ailes 
du nez, & pour lors la parole change, 
la voix devient rauque, où gréle ; l’on: 
tombe dans l’aphonie, ou bien le fon. 
de la voix vient plütot du nez que de 
la bouche. 

Le virus s'attache aufli tres-{ouvent à 
laracine des poils, & encaufela chüte en 
tous les endroits du corps. Cette même 
virulence caufe des fentes aux ongles, &/ 
les fait romber ; & l’on aperçoit , des 
fentes ulcereules , & des manieres de 
ragades aux paulmes des mains & aux 
plantes des pieds, 
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Les excroiffances , les verués, les fics, 
les creftes, les condilomes, & beaucoup 
d’autres tuberoules qui paroiffent autour 
des parties honteufes & du fondement 
font ordinairement des fignes & des pro- 
duétions du virus verolique. 

- Mais les fignes les plus certains de cetre 
contagion font les douleurs qui fe font. 
fentir, non pas tant aux jointures & aux 
extrémitez des os, qu'au milieu des mem- 
bres , comme à la partie moyenne du 

tibia, du femur de l’humerus , des clavi- 
-cules, & fur tour à la tête. | 
Ces fortes de douleurs fe réveilent à 
la fin du jour , font infupportables pen- 
dant la nuit, & font d’une fi longue du- 
rée & d’une telle rebellion, qu’elles ne 
_cedent abfolument qu'aux fpécifiques an- 
tivéneriens fagement prefcrits & metho- 
diquement adminiftrez. sh 
Enfin les effets d'une verole bien con- 
firmée font les nodus ou tumeurs gom- 
meufes qui arrivent autour des jointures 
_ & en d’autres endroits peu charnus, & 
qui font accompagnées de douleurs noc- 
turnes qui furpañlent toute exprefion, 

& qui occafonnent tres-fouvent des exo- 
ftofes & des caries fans que les tégumens 
s'y trouvent interefez; & tour cela ar- 
rive cres-frequemment aux os du cräne : 


\ 


— 
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aprés quoy les longues fouffrances que 
ces accidens caulent aux malades , les 


_jettent dans Îe marafme, la fevre he- 


tique & la cachexie, les dents leur tom- 


bent; ils deviennent fourds, aveugles, 


& fe trouvent abforbez dans un déluge 
de maux. | 

Ce que l’on peut ajoüter à tousles fignes 
précedens de cette fâcheufe maladie , eft 
un figne propre à toutes les affections qui 
en dépendent , d’avoir autant d'obftina- 
tion à tourmenter les malades , que de 
difficulté à les abandonner. De forte 
que l'on peut affurer qu'il n’y a point de 
maladie fi opiniatre & fi rebelle que la 
verole. Aufli toutes les fois qu'une ma- 
ladie ou tel accident que ce foit ne cede 


pas aux remedes ordinaires repulierement - 


pris , l’on a beaucoup de difpofition à 
foupçonner que le virus y a part. 

Sur le prognoftique de la verole on 
peut dire en general que ce prorhée & 
cet hydre ne fait pas à prefent, & n’a 


pas fait depuis plufieurs années tant de. 


ravages parmi le genre humain qu'il en a 
fait dans le tems qu’il a commencé à pa- 
roitre, parce qu'alors fon veritable he- 
roule quieftlemeroute , n'étoit pas connu 


pour tel, ni adminifiré avec autant de 


melures qu'on yen apporte à prefent. 


en Chimirale. "Xe 
il faut convenir encore que ce monftre 
aptés avoir exercé fes cruautez avec beau- 
coup de violence ; paroït quelquefois 
comme endormi pendant un long-tems, 
& qu'aprés des 10 , 10 ; 30 années & 
quelquefois plus, il fe manifefte de nou- 
veau lorfqu'on y penfe le moins, par la 
phtilie, par les tumeurs gommeufes ou 
nodus, par des exoftofes & des caries; 
_enun mot par les fymptomes les plus F4. 
cheux; comme fi cet ennemi de nôtre 
nature aufhi malin que formidable , n’a 
voit prefenté aux malades l’apas trompeur 
de certe longue bonnace, que pour les 
furprendre enfuite par une trahifon plus 
infigne , & avoir fes forces mieux re- 
cueillies pour les exterminer avec plus dé 
_ certitude. “ 

: Or-ce fâcheux affoupiffément du le- 
vain verolique n'arrive ‘ordinairement 
qu'à caufe que les premiers accidens de 
la maladie ont été traitez par les remedes 
ordinaires, plürôt que par les antivéne. 
riens, foit que la veritable caufe de ces 
accidens n'ait pas été connué dans ce 
tems-là , foir que ceux à qui les malades 
fe font adr.ffez ayent eu l’entècement 
de ne fe pas fervir de ces fpécifiques ; 
& principalement du mercure, contre le- 
quel il y a des gens tellement prévenus, 


= 
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qu’il femblent vouloir plütôt laifer perir 
les malades par la longueur de leurs 
maux , que de les en delivrer prompte- 
ment en leur adminiftrant ce remede avec 
la prudence & l’habileté que demande 
fon ufage. | 
La fougue du levain verolique fe trou- 
vant calmée par ces remedes communs, 
mais ce même levain n'étant pas détruit 
radicalement, eft toüjours en état de fe 
réveiller dans la fuite, & de caufer des 
fymptomes encore plus fâcheux que Les 
remiers, comme une lumiere mal étein- 
te eft capable d'occafionner un grand in- 
cendie. È 
Au furplus la verole recente fe guérit 
beaucoup plus facilement que celle qui 
eftinveterée, parce que la premiere n’at- 
taque pour l'ordinaire que l’écorce du 
corps, & que l'autre a penetré fes par- 
ties les plus intimes. Ceux qui font atta- 
quez pour la premiere fois de cette niala- 
die, en guériflent plus aïfément que ceux 
qui en ont été déjatraitez, parce que le 
virus a fait chez eux une plus forte im- 
preflion. La verole eft FE plus aifément 
guérie pendant l'été que durant lhyver. 
Quand Jes os du nez font cariez, & 
que les malades ont la fiévre lente, la 
maladie eft tres-difiicile guérir, parce 


| 
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qu'on a lieu d'aprehender qu'elle nait 
donné atteinte au cerveau ou à fes 
membranes. Les vertiges, l’épilepfie, la 
furdité , l'aveuglement qui furviennent 


aüx verolez, font des fymptomes tres- 


fâcheux , parce qu'ils dénotent que la 
virulence s’eft communiquée jufqu'au 


| cerveau. 


Ceux qui contra@ent le virus par le 


 congrés ordinaire font plus aifément 


guéris, que ceux qui le prennent par cet 


infame congrés qui eft contre nature ; 


& ceux qui le contraëtent par le défaut 
des principes de leur generation, font 
prefqu’incurables, parce qu'à lors le vi- 
rus s'eft nourri & enraciné dans les par- 
ties les plus folides. | 

Plus la verole eft compliquée de dif. 


* ferentes maladies & de fâcheux fympto- 


mes, & plus elle eft dangereufe & dif- 
ficile à traiter, c’eft pourquoy ceux-là 
periflent ordinairement, chez qui la vé- 
role fe trouve compliquée avec des fié- 


vres malignes , patce que le virus cor- 


rompt non felement le fuc nourticier 
dans toute l'habitude , augmente la ma- 
lignité, & rend la fiévre plus forte; mais 
il affoiblit encore confiderablement la 
chaleur naturelle, ce qui fait que la na- 
ture n'a pas aflez de force pour dompter 
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en même temps la fiévre & le virus. 

IL faut dire la même chofe des mala- 
des en qui la fiévre habituelle fe trouve 
conjointe avec le levain verolique, parce 
que cette févre confume peu à peutou- 
tes Les parties, & devient incurable à cau- 
fe de la contrarieté des indications auf- 
quelles il faudroit fatisfaire en même 
tems pour guérir ces deux maladies ; ce 
qui eft caufe que les malades meurent 
le plus fouvent d’une hydropilie, caufée 
par les obftruétions qui fuccedent fou - 
vent à la léfion de la premiere coction, 
ou par les obftacles que le virus apporte 
à la fabrique d’un fang louable, & des 
autres fucs qui en refultent roûjours 
mal: conditionnez. 

Il faut remarquer en dernier lieu, que 
la vérole n'eft pas une maladie qui fe 
termine par voye de crife, & dans le : 
traitement de laquelle il faille conter 
& attendre les jours critiques : Car 
quoique les glandes inguinales fe gon- 
flent ordinairement dans les. premiers 
tems de cette maladie, ce mouvement 
que la nature tente pour fe délivrer du. 
virus , eft prefque toùjours inutile ; l'a- 
cide venerien fe trouvant pour l'or- 
dinaire trop abforbé dans le phlesme 
groflier , pour fe pouvoir exalrer ax 


ACER CHEN TES. 
point qu'il faut pour produire une abon- 
dante & louable fupuration ; qui foit 
une crife parfaite de la maladie. 

Les prieres mêmes & l’invocation des 
Saints, qui ont beaucoup d’effcacité 
contre les autrés maux, n'ont point de 
lieu dans celui-cy. Auf ne voit-on point 
dans les temples de tableaux fufpen- 
dus, au fujer des vœux que les malades 
+ ont faits pour être guéris de ce mal, où 
en remerciement de la guérifon qu'ils 
en ont obtenué : Er cette contagion eft 
regardée comme un fleau dont .le ciel - 
accable les impudiques, afin de les pu- 
nir dés ee monde de leurs infames fen- 
fualitez. he 


Modeles de Raports concernant 
la maladie venerienne & 
( fes accidens 


Raport de la vifite d'une particuliere, qui 
pour donner lien au divorce prétendoir 
avoir. la verole, 


NT Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy au Châtelet de Paris, fouf- 
fignez ceitifions qu’en vertu de la Sen- 
tence contradictoire renduë audit Chä- 
telet pat Monfeur le Lieutenant Civil, 
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en datte du 20. Avril 1692. à Nous fi- 
gnifiée le 23. fuivant, laquelle ordon- 
ne que Marie D... femme dE. 
S. . .« marchand à Paris, fera -par 
nous vue & vifitée, & que nous de- 
clarerons enfuite par nôtre raports fi 
elle eft attaquée de la maladie véne- 
rienne. Nous avons au defir de ladite 
Sentence vü & vifité ladite D. .. 
en toutes les parties de fon corpss à 
liquelle nous n'avons remarqué que des 
dartres fimples & fans malignité , aux 
bras & aux cuiflés, qui ne procedent 
que d’un mouvement de chaleur , ex- 
cité dans la male de fon fang au re- 
nouvellement de la faifon. Nous l'avons 
d'ailleurs trouvée {ans fiévre, ayant un 
bon coloris, un en-bon-point mediocre, 
& fur tout fon corpsles marques d’u- 
ne bonne conftitution : A l'égard des 
douleurs que ladite D.... seft 
plainte à nous , de reffentir à la tère, 
au milieu des bras, des jambes, & des 
cuiffes 3 nous croyons qu’elles font fein- 
tes, & que la plainre luy en a été fug- 
gerée, pour des raifons qui nous font 
inconnués. He Ver 

Fait à Paris le 25. dudit mois & an. 
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Raport de la vifite d'un mary c& de fe 
femme , pour [cavoir lequel des denx 
“avoit donné à l'antre du mal vénerien. 


‘Ous Confeiller - Medecin ordi- 
naire du Roy, & Chirurgiens Ju- 
rez en la Cour de Parlement, {oufli- 


gnez, certifions qu’en vertu d’un Arrêt: 


contradictoire rendu enla Grand’Cham- 
bre de ladite Cour, en dare du 5. Juin 
1694. à nous fignifié le 15. fuivant. Nous 


nous fommes tranfportez en la maifon 


du fieur G. de :C...,. Confciller 
du Roy, Commiflaire ordinaire des 
Guerres , fcife ruë des /mauvaifes paro- 
les, pour voir & vifirer au defr dudit 
LArmeukiranr-ledit eur. de :C.:., 
_que la Dame Julie C. , . fon! époufe, 
aux fins d'examiner s'ils font veri- 
tablement atteints du mal vénerien, 
felon les plaintes réciproques qu'ils en 
ont formées à ladite Cour; & en con- 
fequence raporter duquel des deux le- 
dit mal a pu être communiqué à l’au- 
tre, Aprés avoir expofé audit fieur de 
Carbonner le fu et de nôtre venue, & 
fcù par fa réponfe qu'il éroit prèr à fe 
foûmettre à la vifire ordonnée par la- 
dite Cour; Nous avons examiné avec 


4 
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foin toutes les parties de fon corps 
qui pouvoient être fujeres à nôtre vifite, 
aufquelles nous n'avons remarqué d’au- 
tres lignes de verole, qu'un ulcere vi- 
sulent au gofier de la largeur d’un de- 
nier , fitué du côté droit entre la glande 
amigdale & la luette, & une éminence 
douloureufe {fur le milieu de l'os de la 
jambe droite nommé tibia , que nous 
eftimons être les effers d'un virus venez 
rien, contracté il y a du déjarems. Ayant 
enfuite demandé à voir la Dame Julie 
C.... époufe dudit fieur dé C... 
& ayant été introduits dans fon a- 
partement ; Nous l'avons pareillement 
vifitée entourés les parties de fon corps, 
& ne luy avons trouvé autre chofe que 
liflue d'une fanie virulente hors du con-. 
duit vaginal, accompagnée d'une in- 
flammation aux grandes levres de Îa 
vülve , & à tout l'orifice anterieut 
de la matrice, que ladite Dame nous a 
dit luy caufer de grandes cuiflons & 
ardeurs ;* principalement en marchant 
& en urinant : laquelle chaude-pifle 
nous paroit être aflez recente. Sur quoy 
nous eftimons quedes accidens que nous 
avons remarquez ahdit fieur de C.., 
étant les fignes d'ün mal inveteré;, 
8: la chaude-pifle que nous avons re- 
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connuë à ladite Dame fon époufe, é- 
tant une affection toure recente, il eft 
bien plus probable de croire que ledit 
fiéur de GC:.:. 2° Communiqué. Le 
mal venerien à fadite époufe, que de 
s’imaginer une chofe inpofhble, qui 
eft que le mal rour recent de la Dame 
Julie Creflonnier | ait communiqué au 
fieur de Carbonnet les accidens d’un 
Vieux mal. 

Fait à Paris, ce16. dudit mois & an. 


Raport d'éclairciffement [ur un leger 
fonpcon de virulence venerienne. 


 Ous fouflignez Maitres Chirur- 
: giens Jurez à Paris, certifions à 
tous qu’il appartiendra , que le 15. jour 
de Novembre 1696. le nommé P. M... 
marchand de Chevaux ,. demeurant au 
Fauxbourg St. Antoine, accompagné de 
M. L.…. fa femme, avec l'enfant dont 
clle nous à dit être accouchée depuis 
_ fix feimaines ou environ , étant venus 
chez nous pour nous-requerir de les 
voir & vifiter, & leur donner enfuite 
nôtre certificat , fur l’état auquel nous 
les aurions trouvez , afin de les éclaircir 


reciproquement au fujet des doutes qu'-. 


ils avoient fur un écoulement dont la- 


À < 
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dire M. L... eft attuellement travaillée ; 
& pour juger fi ledit écoulement ne 
feroit\point la fuite de quelque virulen- 
ce vénerienne. Nous avons pour fatis- 
faire à ladite requifition procedé à l’heu- 
re même à les voir & viliter, & avons 
commencé parledt P, M... auquel nous 
n'avons apperçü fur tout fon corps que 
_ les marques d’une fanté parfaite 3 Er à 
. Pégard de fa femme, en écartant les lé- 
vres de fa vulve, nous avons remarqué 
qu'il fuintoit par l'ouverture du vagin 
une matiere fort blanche & un peu 
gluante, & qu’elle avoit de legeres ex- 
coriations fans dureté dans les replis 
defdites lévres: ladite M. L..…. ne fe 
plaignant au furplus que de fentir aux 
endroits excoriez, une lesere cuiflon 
en vrinant. Aprés quoy lefdits P. M. 
& {a femme , ayant auf defiré quenous 
vifitaflions leur dir enfants nous ne luy 
avons rien apperçh fur rout fon corps 
qui ne marquât un patfaite fanté. Sur 
quoy ayant demandé à ladite EL... à voir 
fes mamelles, & fi elle nourrifloit fon 
enfant; elle nous a dit qu’elle avoit 
commencé de l’alaiter, mais qu'ayant 
_perdu fon lait depuis quinze jours, elle 
avoit été obligée de l’abandonner à u- 
.ne autre nourrice ; & fes mamelles nous 

ont 
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ont paru flerries , mollaffes, & hors d’é- 
tat de pouvoir fournir du lait pour la 
nourriture d'un enfant. Tout ce que 
deflus nous fait croire que l'écoulement 
du vagin que nous avons remarqué à 
ladite L... ne doit être quant à prefenc 
foupçonné d'aucune virulence, mais 
qu'il doit être feulement regardé com- 
me un refte du flux laiteux qui s’eft fair 
par fa matrice, quand fon lait a ceflé à 
{e porter à fes mameiless & les EXCO- 
*riations qui nous ont paru aux lévres 
de fa vulve , ne font que l’effer des im- 
p'efions d'un lait aigri & dégeneré de. 
fa bonne conftitution. En un mot n9- 
tre fentiment eft, que le foupcon d'u- 
ne virulence vénerienne ne pourtoit a- 
Voir lieu ; qu'au cas que cet écoule- 
ment fe rendit rebelle aux remedes les 
lus communs, comme font le régime 
an & trafraichifant , la faignée, 
la purgation, & quelques topiques f2- 
miliers, dont on fe fert ordinairement 
pour arrêter l'écoulement laiteux , lorf. 
quil contiauë long-tems aprés l’accou- 
chement. En foy dequoy Nous leur 
avons delivré Le préfent certificar, pour 

valoir ce que de raifon. 
À Paris les jour & an que deffus. 


5 
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Raport de la vifire d’un enfant que l’on 
_ vouloit faire croire verolé, [ur de fim- 
. ples dartres. 


D Aporté par moy Maitre Chirurgien 
LR Juré à Paris, qu'en vertu de l'or- 
donnance de Meflire Claude R..…. Sei- 
gneur de la B.. Confeiller du Roy, & 
Doyen de fon Grand Confeil , à moy 


figniñiée le 12. Septembre de la préfente 


année 169$. en execution d'un Aïreft, 
conttadiétoire rendu audit Grand Con- 
feil le premier Septembre audit an, & 
d'un fecond Atreft confirmatif du pre- 
mier , en datte du 10. dudit mois; lef- 
quels ordonnent que l'enfant de Marie 
Cochon veüve d'Antoine Gravier, fera 
par moy vü & vifité, pour faire enfuite 
mon taport de fon état. Aprés le fer- 


ment prêté en tel cas requis, j'ay pro-. 


cedé à la vifite de Louis Gravier qui eft 
l'enfant en queltion , âgé d’un an ou. 
environ, que lad. veñve fa mere m'adite 


ètre fevré du lait de fa nourrice depuis IS * 


jours; & aprés lavoir examiné en tou- 
ces les parties de fon corps, avoir dilatés 


tous lefdits conduits oùma vüt a pû fes 


porter, touché fon pouls, obfervé fon# 


maimien & toutes fes actions ; JE ne 


en Chirurgie. 297 
luy ay trouvé que quelques dartres ou 
eruptions fimples & fans malignité à fes 
deux bras, & un peu au- deflous de la 
_ clavicule au côté gauche, lefquelles ne 
participent d'aucune virulence , & font 
précifement de la nature de celles qui 
arrivent d'ordinaire aux enfans , lorfque 
les dents leur perçents & au furplus, 
- Join’ de l'avoir trouvé’ atteint d'aucune 
maladie interieure ou exterieure, je luy 
ay au contraire aperçü toutes les mar- 
ques d’une fanté parfaite. En foy de 
quoy j'ay figné le prefent raport. 

À Paris, le 28. du mois & an que 
deflus. 


Raport de la vifite d'un enfant qui avoit 
du mal vénerien, © de [a nourrice qui 
étoit attaquée du même mal. 


lus par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, qu'en vertu d’une 
Sentence contradiétoire renduc au Chi- 
elet par Monfeur le Lieutenant Civil, 
en datre du 11. Juillet 1674. Laquelle 
ordonne que Jean Tiffart, fils de Clau- 
de Tiffart maître Charpentier à Paris ; 
aufi-bien que Loüile Ajournel, femme 
de Jean Coquebrun débardeur au Port 
5. Paul, fa nourrice; feront par moy 
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vüs & vilitez pour fçavoir s'ils font at- 
teints de la grofle vérole; & lequel des 
deux à pù communiquer à l’autre ladite 
maladie. Aprés le ferment piècé à la 
maniere accottumée , je me fuis tranf- 
porté en la maifon dudit fieur Claude 


Tiffart pere, fcize ruë de Nape Faux-- 


bourg St. Antoine, auquel lieu j'ay vi- 
fité ledit Jean Tiftirt fon fils âgé de 3. 
mois ou environ, auquel j ay remarqué 
des puftules véroliques ulcerées autour 
des lévres, autour du fcrotum & du 
fondement: & l’aprés-dinée du même 
jour m'étant tranfporté en la ru€ de la 
Mortellerie , à l’enfeigne du Paon blanc 
troifiéme-chambre fur le derriere , lieu 
de da réfidence de ladire Louife Ajour- 
nel nourrice dudit enfant , je luy ay 
remarqué des puftules routes femblables 
fur le cercle du mamelon , autour de la 
vulve, & aux environs de l'anus. Sur 
quoy jeftime que tant la nourrice que 


l'enfant, fe trouvant atteints du mal vé- * 
nerien par des fignes d'un mème degré: 


9 SU. 
de vérole ; il eft tres difhcile de déter- 
miner lequel des deux a été la caufe du 
mal que l’autre a concraété, & que pour 


avoir lieu d'éclairciflement {ur ce point, , 


il faudroit s'être affuré par une vifire 
. / 
repuliere, de l'état non -feulemenc du 


nt 9 > 
Lai de 
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pere & de la mere de l'enfant, mais en- 
core du mary de la nourrice. 

Fait à Paris ce-1$. dudit mois & an. 


Second Raport fait à l'octafion du préce- 
dent ; fçavoir, de la vijire du pere € 
de la mere de l'enfant, © du mary de 


da nourrice. : 


R Aporté par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris, quen vertu d'une 
: Senrence contradiétoire renduë au Chi- 
elet par Monfieur le Lieutenant Civil, 
en datte du 7. Août 1674. à moy figni- 
fiée le 13. fuivant , laquelle ordonne que 
fur la difficulté qui s’eft trouvée, à pou- 
voir déterminer la caufe d'où procede 
le mal vénerien, dont Jean Tiffart en- 
_fant âgé de trois mois & Loüife Ajour- 
nel fa nourrice font également atraquez, 
aiufi qu'il eft énoncé dans mon premier 
rapoit du 15. Juille pafle. Claude Tif- 
fart maître Charpentier à Paris, & Jeanne 
* Sial fa femme, pere & mere de l’en- 
fant en queftion: aufli-bien que Jean 
Coquebrun mary de ladite Ajournei , 
féront par moy vûs & vifitez pour certi- 
fier de leur état. Aprés le ferment prèté 
x à la maniere accoûütumée , je me fuis . 
wanfporté ruë de Nape Fauxbourg St.An- 
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toine, où eft demeurant ledit Claude 
Tiffart, & aprés l'avoir foigneufement 
vifité & examiné, je ne luy ay trouvé 
fur tout fon coips que les marques d’une 
parfaite fanté & integrité, & pas un 
{eul figne univoque ou équivoque de la 
maladie vénerienne préfente ou paffée ; 
non plus qu'a ladite Jeanne Sial fa fem- 


me, que Jay pareillement vüë & vifitée 


en tout fon corps, & que j'ay trouvée 
dans un pareil état. Et le jour même 
m'écant tranfporté ru Mortellerie à l’en- 
feigne du Paon blancoù demeure ledit 
Jean Coquebrun debardeur du Port S. 
Paul, mary de ladite Ajournel nourrice 
dudit Jean Tiffare fils, je l’ay pareil- 
lement vû & vilité, & luy ay remarqué 
au pli de F'aine droite une cicatrice en- 
core un peu rougeâtre, accompagnée 


d’une petite dureté qui m'a paru être . 


celle d'un caultique appliqué en cette 
partie ; fur laquele ledit Coquebrun 
par moy interrogé d'où procedoit ce 
veftige,qui me fembloit être affez recent, 
m'a répondu qu'il y a environ huit à 
dix mois, quil avoit eu une glande 


qui s'étoit groflie, & luy avoit caufé : 


un abcés, que le Chirurgien qui l'avoit 


panfé luy avoit dit être une croiflances 


mais que j'eftime avoir été un veritable 


\ 
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bubon vénerien, qui n'ayant pas été 
méthodiquement traité, comme il paroït 
par la dureté qui refte à la cicatrice, à 
encore laiffé du virus chez ledit Coque- 
brun, lequel en a communiqué à fa 
femme , & elle à fon nourriflon. 

Fair à Paris le 16. dudit mois & an. 


Raport d’une vérole mal-quérie, € eff. 
mation des falaires dus à celny qui l'avoit 
traitée. 


R Aporté par Nous Maires Chirur- 
oiens Jurez à Paris, fouffignez qu'- 
en vertu de la Sentence contradiétoire 
rendue au Châtelet de Paris par Mon- 
fieur le Lieutenant Civil en datte du 28. 
Mars 1689. à nous fignifiée le 29. fui- 
vant; par laquelle nous avons été nom- 
_mez d'office pour vifiter Marie A... fem- 
me du fieur D. declarer l'état de fa 
maladie, & eftimer en confeqnence ce 
qui peut être dû au nommé Sauflay Chi- 
rurgien qui en avoit entrepris le traite. 
ment. Nous nous fommes traniportez en 
Ja rue Mazaïine, dans une maifon dont 
la bourique eft occupée par un Chande- 
lier, & qu étant montez à la Chambre 
du fecond étage fur le devant; Nous 
avons vü & vifité la malade en queltion, 
qui nous a dit être détenué au lit des 
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puis un long-tems, à caufe de diffe- 
rens {ymptomes qui font furvenus en- 
fuice de la maladie vénerienne , dont 
elle nous à dit avoir été traitée par dif- 
ferentes perfonnes en divers tems, & 
& notamment depuis le premier De- 
cembre dernier jufqu'à la fin du mois 
de Fèvrier précedent , par le nommé 
Sauflay foy - difant maitre Chirurgien au 
village du Bourg dela Reyne; à laquel- 
le nous avons remarqué plufieurs cica- 
trices, tant anciennes que nouvelles fur 
differentes parues de fon corps, & plu- 
fleurs ulceres fituez en plufieurs endroits. 
Ce qui nous fait juger que ladire ma- 
lade n’eft pas parfaitement guérie , & a- 
prés lavoir foigneufement examinée ; 
nous avons connu qu'outre l’extrème 
foiblefle de fon corps & latrophie de 
toutes fes parties; à l’exception de fon 
bas- ventre qui nous a paru confidera- 
blement tumefñé, elle eft encore atta- 
quée d’un commencement d’hydropifie ; 
Sur quoy nous eftimons qu'elle n'eft pas 
en état de fupporter les veritables re- 
medes qui luy feroient neceflaires pour 
achever la guérifon de {a premiere ma- 
ladie, & qui auroient dù luy être admi- 
niftrez au commencement de fon trai- 
tement, comme font le lait d’anefle , 
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les bains, & les autres préparations en 
el cas requiles , que ledit Sauffay a omis 
fort mal-à-propos. Cependant comme 
il ya quelque juftice à ce que la malade 
qui luy a volontairement donné fa con. 
fiance, reconnoifle en quelque façon les 
peines qu'il a prifes, & le dédommage 

des medicamens tant intérieurs que to+ 
piques qu'il luy a fournis de bonne fox 
pour fon foulagement, felon fes foibles. 
connoiffances joint au tems qu'il a er 
ployé, & la diftance des lieux. Nous 
croyons fous le bon plaifit de Monfieut 
le Lieutenant Civil, qu'on luy peut ac- 
corder la fomme de cent vingt livres. 

& quilen doit être content., 
À Paris, ce 1. jour d'Avril audit am 


Raport de la vifite d'une fille de dix ans, 
x ghi avoit êté vio'ée, Œ qui avoit en 
méme tems contrailé. la vérole.. 


; / 
| AC par moy Chirurgien du Rog 
; en fa Cour de Parlement, Maître 
Chirurgien Juré à Paris: & maineflé 
Sage-femme Jurée en vire d'Office au 
Chateler de ladite Ville, qu'en vercu 
d'une Requête réponduë par Monficur 
le Lieutenant Criminel, en datre du 27. 
Septembre dernier ,laquelle ordonne 
| N y 
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que M. À. L. C.. âgée de dix ans fille 
de Jofeph L. C.. joueur d’inftrumens , 
& de R. N... fa femme, fera par nous: 
vue & vilitée : Nous nous fommes à 
cet effer affemblez le 8. Oobre fuivanc : 
en la maifon de J. B... l’un de nous, au- 
quel heu ladite M. E. C.. nous 4 été 
amenée par fon dit pere; lequel avant 
de proceder à la vifite en‘queftion, nous 
a dit que fadite fille avoit été violée il: 
y a fix mois ou environ , & que deux 
mois aprés ladire violence, il luy avoit « 
paru des puftules en differentes parties M 
de fon corps ; accompagnées d’une in- 
fimmation douloureufe au pharinx, & 
d'une granite douleur de tefte ; Sur quoy 
Payanc vifitée en tout fon corps, nous 
avons remarqué à fa vulve les veltives, 
d'une contufon & d’un écartement qui 
ont procedé de l’intromiflion que l’on 
a faire en certe partie, que nous avons 
trouvée toute humectée du fuintement 
des glandes vaginales. De plus, nous a- 
vons renarqué une inHammation ulce- 
reufe, & un gonflement fenfble aux 
glandes de fon gofr:r nommées amigda- M 
les, & quantité de puftules p'ates & 
farineufes à {a têce, És bras, fes cuifles. 
& en d’autres endroits de fon corps. 
qui nous ont paru d’un mauvais caracte- 


' 
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re & participer de virulence vénerienne. 
Enfin ladite M. L, C.. ayant été inter- 
rogée par nous de ce quelle reffentoie 
en tout fon corps, elle s’eft plainte de 
reffentir des douleurs continuelles à la 
gorge & à la rète depuis quinze jours, 
& principalement la nuit; ce qui nous 
dérermine à déclarer qu'elle a befoin 
d’être inceffamment traitée de la mala- 
die vénerienne dans toutes les formes. 

Fait à Paris, le 9. jour du mois d’O. 
étobre 1698, 


Exoëne pour l'élargifement d’un prifonniss 
qui avoit une vérole inveterée. : 


N°: Medecins & Chirurgiens da 
Roy au Châteler de Paris, foufi- 
gnez certifions qu’en vertu de l’ordon- 
nance de Monfeur le Lieutenant Ci- 
vil , en daite du 3, Mars 1694. Nous 
nous fommes tranfportez au petir Chäa 
teler, pour voir & vifter le fieur Julés 
Auoufte de Thomeri, Marquis de Mo. 
rainville âgé de 55. ans ou environ, pris 
fonnier audit lieu , que nous avons trou- 
vé atteint d’une vérole inveterée, ainft 
qu'il nous eft apparu par unulcere vé- 
rolique à la tère de la largeur d’un écu 
blanc fitué fur la partie fuperieure de 
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los coronal , avec une carie profonde 
audit os, de la largeur d'une piéce de 
15, fols, jetrant une fanie virulente & 
fœtide. De plus ,nous luy avons encore 
trouvé une tumeur gommeufe au genoüil 
droit, caufant un gonflement confide- 
-rable à cette jointure, & de fi cruelles 
douleur au malade, principalement vers 
Je foir & pendant la nuit, qu’elles ne 
luy laifleut prendre aucun repos; ce 
qui la jetté dans une te'le exrénuation, 
accompagnée d’une fiévre lente, qu'il 
perira dans peu de tems, fi on ne luy 
adminiftre au plütôt les remedes qui 
conviganent au traitement de cette fi- 
cheufe maladie , laquelle eft chez luy 
dans fon dernier degré. Or ces remedes 
ne pouvant luy ètre utilement admi- 
niftrez dans le lieu où il eft dérenu ; Nous 
eftimons que dans le cas où il fe troc- 
ve, il eft abfoluinent neceflire de luy 
accorder fon élargiffement pour luy fau- 
ver la vie. 

Fair à Paris, le 4 dudit mois & an. 
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CHAPITRE. XI. 


Des fiones € du prognoflique tant de [a 
_ Lepre des Grecs , que de P'Elephantie 
des Arabes. 


Uoy qu'il ne fe trouve pas à pre- 

fent de lepre confirmée au point 
où les Anciens nous l’ont décrite; l’on 
voit néanmoins en certains fujets de vé- 
roles habituelles dégenerées , qui ont 
beaucoup de fignes de cette ancienne 
maladie; & comme cette complication 
peut donner lieu à des conteftations , 
qui ne pourroient être decidées que 
par des raports de Medecins & Chirur- 
giens ; l’on a crû qu'il ne feroit pas 
hors de propos , aprés avoir expliqué 
les fignes & le prognoftique de la vé- 
role dans le Chapitre précedent , de 
toucher legérement les fignes & le pro- 
gnoftique de a lepre, tant des Grecs, 
que des Arabes, que beaucoup de Me- 
decins b'en cenfez aflürent n'avoir été 
dans les anciens tems, que des pro- 
duétions de la vérole mal connue, & 
plürôt palliée, que traitée par des res. 
medes capables d'en extirper toutes les 
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racines; vü que depuis qu'une Îongue 
experience & de ferieufes méditations 
fur le caractere du virus vérolique, ont 
inftruir les Medecins & les Chirurgiens 
de la vraye méthode qu'il fauc fuivre, 
pour détruire efficacement ce mauvais. 
levain : La lepre n'a plus laiffé dans le 
monde que de legers veftices des cruau-: 
tez qu'elle exerçoit autrefois contre le » 
genre humain, & qu'il ne nous refe : 
pus, pour ainfi parler, que le fouvenir » 
de ce qu'elle a été, dans les écrits de w 
ceux qui nous en ont fait la peinture. « 
Il y a donc deux fortes de lepres, 
celle des Grecs, & celle des Arabes; 
la lepre des Grecs eft une affection de 
la peau cres-fâcheufe, ou ure gale hor- 
rible tres - difficile à guérir, qui couvre 
toute la peau, d’une vilaine croute, à 
laquelle on donne vulgairement le nom » 
de Pfora. 
La fepre des Arabes eft cette terrible “ 
_ maladie, que la plüpart des Auteurs ont M 
appellée Elephantie, d’autres Sarvriafe, M 
& d’autres Leontiafe, fous differens ra- 
ports. 4 
Ceux par exemple, qui l'ont appellée M 
Elephantie, ont crü voir dans cetre ma- M 
ladie quelque convenance avec l’eléphant, 
en ce que tour de même que cet ani 


# 
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mal furpafle tous les autresen grandeur, 
la lepre eft auffi la plus grande & la plus 
redoutable de toutes les maladies ; où 
parce que la peau des lepreux eft tube- 
reufe, rude, calleufe, fètrie , ridée, & 
inégale comme celle des eléphants, 

_ Ceux qui ont nommé la lepre , Saty- 
riae, ont envifagé la convenance qu'il 
yavoit du vifage affreux des ladres à la 

face monfireule des Satyrs, ou ils peu- 
vent avoir eu dans l’idée que dans Île 
commencement de cette maladie, la lu- 
bricité de ces malades étoit aflez con- 
forme à la vehémente falacité que l’on 
artribuë aux Satyrs. 

Ceux qui lont appellée Leontiafe, 
ont conçù que la maladie & les mala. 
des avoient des raports affez fenfbles 
avec le lion. La maladie, par exemple, 
en ce que de mème que Île lion eft de 
tous les animaux le moins domptable : 
. Ja lepre eft aufli de toutes les maladies, 
celle qui reñfte le plus à tous les reme. 
des qu'on peut employer pour la dé- 
truire; & ils ont trouvé quelque conve- 
nance des lepreux avec les lions, en 
ce que ces malades ont la face fi hi- 
deufe & fi terrible, que leur regard 
_n'eft pas moins capable d'infpirer une 
terreur panique, & une certaine hos- 


LES 


. ce.que l’on connoït par la-puanteur d’ha 


La 
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reur, que l'eft celuy de cer animaf, 


La lepre des Grecs eft connuë , en: 


ce qu'ayant commencé par une mau- 
vaife gale, les remedes dont on s’eft fer- 
vi pour la guérir , n'ont fait que la 
rendre plus. opiniatre & plus. rebelle, 
parceque le ferment de la lepre qui a- 
ait dans la profondeur de la pzau, ne 
peut pas être dompte par les remedes 
de la gale , qui n’agilent que fuc fa 
furface. 

Cette maladie fe imanifefte encore par 
la fueur puante, par les afperirez de La 
peau, fa feicherele, fes fiffures, fon é- 
rofion; par fon infenfibilité ,ou par un 
prurit fort incommode & forr doulou- 
reux,. pour le foulagement duquel, foit 
que les malades fe galent ou s'en abf- 
iennent, il fe fait un détachement d’é- 


cailles fort copieux, & rout-à-fair def. 


agreable. | 

Or quoique cette forte de lepre at- 
taque d’abord la peau, elle penétre e - 
faite dans la profondeur du corps, & 
s'attache aux vifceres les plus intimes; 


line, par le mauvais teint du malade, 
& par les fignes du fcorbur. 

Cette affection lepreufe eft à préfent 
fi peu fréquente, que Mufñranus qui 


\ 
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a Cté dans ces derniers tems un des 
fameux Praticiens de Naples, declare 
que parmi un nombre infini de malades 
qu'il a vüs pendant le cours de plufieurs 
années, il n’a trouvé qu'un feul malade 
qui en füt atraqué, & qui rendoit cha- 
que jour trois livres pefant d’écailles 
excrémenteufes, qui en font le figne 
univoque. 

On peut dire genéralement, quant 
au prognoftique,que cette lepre. qui 
n'eft pourtant, à proprement parler, 
que le premier deoré de l’eléphantie, 
eft tres difficile à guérir; & que filon 
marque à s'oppofer de bonne heure à 
fon progrés, elle pañlera bien-tôt de ce 
premier degré au fecond, qui eft en- 
core plus formidable. | 

De plus, cette gale fi pernicieufe à 
encore bien plus de difpoftion à fe com- 
muniquer d’un fujet à un autre , que 
la gale ordinaire, foit pat la converfa- 
tion fréquente, par l'approche, par la 
boiflon, ou pour coucher dans Îe mé- 
me lit, ou dans celuy où quelqu'un de 
ces malades aura couché, ou en por« 
tant des habits qui leur auront fervi. 

La lepre des Arabes, autrement dite 
-eléphantie, pour des raifons cy-devant 
alleguées, fe manifefte par differentes 
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marques répanduës fur tout le corps de : 


ceux qui en font attaquez ; & comme 


ces marques paroiffent d’abord à latère, M 
difons que l’on commence à s’en aper- à 


çevoir par la chute d’un excrément fur- 


fureux , c'eft-à- dire; femblable à du 
fon, qui tombe de la tête en grande a- \ 


bondance ; la couleur vive du vifage, 
s'éteint, & fe change en une couleur 


brune tendante à lividité. Le regard de 
ces malades eft fixe & terrible. Ils fen- 
tent à toute la {peau de la face, & fou- M 
vent même entoure l’étenduëé du corps; 


un fentiment de fornication & de pon- 
tion, qui leur fait croire qu'ils font 
aQuellement piquez par tout d’une in- 
finicé d'aiguilles. 

Leur front eit rendu , & la fuperficie 


de la peau de cette paitie eft unie & M 


luifante comme de la corne. Leurs yeux 
font exaétement ronds & toùjours char- 
gez d'humiditez : les paupieres & les 
{ourcils fe gonflent, les poils en tom- 
bent, & il en revient à leur placé de fi 
déliez, qu'on ne les aperçoit que lor 
qu'ils font expofez au foleil; &f ch 
leur arrache violemment les poils des 


paupieres & des fourcils, on apperçoit 


de petits morceaux de chair adhérens à 
leurs racines, Le blanc de l’œil leur 
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devient tenébreux & livide. i 

Le peu de chair qu'il y a à l'oreille 
exterieure fe confume , & cet organe 
fe ramafle en rondeur. Leurs narines 
rendent une tres - mauvaife odeur , & 
font dures, rondes, gonflées , & fort 
dilatées à l’exterieur , & au contraire 
fort étroites & fort reflerrées dans l’in- 
cerieur : il s’y engendre fouvent des po- 
lypes, & les malades font beaucoup in- 
commodez par de fréquens éternumens. 
Enfin la corrofon & la chute du carti- 
lage , & de l’os qui feparent les narines 
font d’un mauvais préfage pour la gué- 
fifon de cette maladie, 

L’endurciffément des glandes fublin- 
guales , & de petits grains verdâtres ou 
livides qui paroiflent fous la langue, 
font un figne certain de la lepre ; aufli- 
bien que la puanteur d’haleine, la diffi- 
culté de refpirer , la foif, la grofleur, 
la dureté, les fentes ulcereufes, la livi- 
dité, & la noirceur des lévres, la cor- 
rofion , l'inégalité des DÉTCEVES ,0c 1e 
nafonement. | 

Les veines de la poitrine paroifflent 
gonflées & tuméfées, & les glandes 
des mamelles font toutes endurcies. Les 
chairs mufculeufes des mains fe confu- 
ment, & principalement celles des muf- 
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cles qui font entre le poulce & l'index. 
Cette confomption peut arriver aufh en 
d’autres parties, & particulierement au 
jaret. | 
Les ongles font fendus & livides, & 
les extrémirez tant fuperieures qu'infe- 
rieures font froides, engourdies, & pri- 
vées de fentiment; & cette infenfbilité 
pafle quelquefois des exrrémitez à tou- 


tes les autres parties. Leurs jointures - 


font noueules & tortueufes, & ils fe 
plaignentde featir des ponctions par 


tout le corps, comme s'ils avoient été. 


frapez avec des orties. Ils fentent une 
démangeaifon fort incommode fur tou- 
te la furface de la peau , qui devient 
rugineufe , âpre, & inégale; & quand. 
on leur verfe de l’eau fur quelque par- 
tie du corps que ce foit, elle coùle fx 
leur peau fans la mouiller , comme fi 
elle étoit enduite de quelque liqueur 
onctueufe. 

Ils ont des fonges affreux , & font 
fréquemment travaillez de l'incube pen- 
dant le fommeil. Leur urine eft claire, 
livide, fubtile, fableufe, & puante, & 
leur fueur ft tres fœtide. Leur pouls eft 
petit, tardif, & languiffant, mais dans. 
cetre ficheufe maladie, les fignes que: 
lon tire du pouls & des urines font é- 
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quivoques, & fort incertains. 
Le fang tiré par la faignée fourniten- 
core des fignes de l’eléphantie, en ce 
qu’il eft d’une couleur livide , tendante 
À la noirceur , fon odeur eft fœtide; on 
le fent vifqueux , onétueux , granuleux, 
& fableux à l’atouchement ;: & fi l’on 
vient à Jelaver , puis à lé pañfer à travers 
un linge, cette matiere fableufe & grof- 
fere reftera deffus. | 

Ce grand nombie de fignes que nous. 
venons de déduire, ne fe remarque pas 
en même tems à tous les malades qui 
font atteints de la lepre; mais ceux en 
qui cette maladie parvient jufqu'à fon 
dernier periode, ne manquent pas d’é- 
prouver toutes ces complications, felon 
les differens desrés de leur mal: C'eft 
auf ce qui a dunné lieu aux Medecins 
de diftinguer les fignes de cette maladie 
en ceux-qui paroillent dans le commen- 
cement; en ceux qui font connoître fon 
augmentation, & en Ceux qui marquent 
fa confirmation. 

La difpoftion lepreufe eft donc con- 
nuë d’abord, par la perte de cette cou- 
leur vive de la peau, que l’on nomme 
la eur du teint; en forte qu'aux uns la 
peau devient pale, aux auires jaunâtre, 
&z aux autres livide , tendante à la noir- 
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ceur ; enfuiteelle devient denfe , dure; 
âpre , & inégale , principalement aux 
<extrémitez du corps, comme aux mains 


& aux pieds, la nature femblant expulfer 
/ . 3. : 
vers les extrémicez, ce qu'il y a de vi-” 


cieux dans la mafle des humeurs. 


Aprés cela le fentiment s’hebète, & 


s’amortit dans ces mêmes endroits , & 


l’on fent ces parties froides à l’atou- 


chement, particulierement les pieds, fans M 
que le mouvement paroifle intereflé. 
Enfin dans ce tems-là mème il paroïts 
aux mains, au vifage, à la racine de law 
langue, &.en differens endroits du corps 


des excroifflances verucales. 


Les malades font pareffeux ; pefans ,u 
ont de la peine à refpirer, une confti- 


pation continuelle, leurs urines fembla- 


bles à celles des juments, l’haleine puan-u 


te, des rots fréquens & fort incommo- 


des, peu d’appetit , & un defir infatia- 


ble de venus. 


On connoit l’augmentation de la leprem 
non feulement par l'augmentation desm 
fignes précedens, mais encore par l'en 
flüre extraordinaire des mains & duvi 
fage; & l’on voit s'élever differens tu 


bercules fur ces mèmes parties qui font 
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d'une couleur livide , & particulierement 


fur les joués. 
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Leurs lévres fe renverfent & groffif- 
fenc de plus en plus, & le gonflement & 
la dureté des aîles du nez, bouchent les 
narines qui paroiflent toutes déchirées 
pat les fentes que l’on y voit, qui font 
toüjours chargées de croutes noires & 
fanglantes. Le blanc de l'œil jaünit , & 
fe gonfle de telle forte, qu'il fe trouve 
entierement couvert d’un ongle fort 
defagtéable. | 

Les yeux , les fourcils, & les poils de 
la barbe , altérez dans leurs racines par 
une qualité maligne , tombent en pour- 
riture, & toutes les parties de la face, 
dégenerées de leur état naturel, acquie- 
rent une telle diformité , que ces mal- 
heureux deviennent méconnoiflables à 
ceux même quiles ont plus familiere- 
ment connus. Leur pouls eft petit, lan- 
guifant, foible, & tardif , latrabile 
exaltée dans le fang au fupreme degré, 
ne fait de toute la peau qu'un feul ul- 
cere d'une puanteut infuportable, & l'a- 
crimonie de cette humeur maligne , leur 
caufe un priapifme continuel. 

Ce mal déplorable pafle pour ètré 
abfolument confirmé, quand les doigts 
des mains & des pieds fe fendent & 
sentrouvrent de feicherefle , que les. 
gngics fe déchirent, & que tout le corps 
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devient énorme en fa groffeur & d’une 
pefanteur infuportable; la peau eft dé- 
 feichée dans toute fon épaifleur , & cou 
verte d'une gale ; accompagnée de pru- 
rit qui la rend affreufe & hideufe à voir. 


La chair mufculeufe fe fond & fe con- - 


fume; & quand le mal eft venu à fon 
dernier periode, la perte du fentiment 
fuccede à la ftupeur , pendant que le 
mouvement fubffte encore : de maniere 
qu'une épingle ou une aiguille fichée 
profondement dans une partie , ne fe 
fait point fencir ; & que l’eau boüillan- 
te verfée fur la peau , n'y excite aucun 
fentiment de chaleur. 

La voix de ces lepreux confirmez, 
eft tellement enroüée, qu'on ne les en- 
tend prefque plus parler, leur refpira- 
tion devient de plus en plus difficile; 
tout ce qui exhale de leur corps rend une 
odeur:dereftable. Des ulceres virulens 
& fordides , attaquent en mème tems 
diverfes parties; & finalement la pour- 
riture corrompt tout le corps. 

Dans les derniers tems de cette ma- 

ladie , l'efprit étant à peu-prés aufl 
_ malade que le corps, ces miferables ac- 
cablez par tant de maux, craintifs & pu- 
fillanimes , fe cachent & évitent aurant 
qu'ils peuvent la vûë de ceux qui les 
connoijflent 
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connoiflent; & la foibleffe de leur ef- 
prit leur infpirant encore de l'amour 
pour lavie qu'ils menent, toute infame 
& honteufe qu’elle foit , leur ôte en 
mème rems le courage qu'il fafroit 
qu'ils euflent pour fouffrir leurs maux 
avec une genéreufe patience , & une 
réfignation Chrétienne. Enfin une fié- 
vre lesere qui leur furvient , termine 
les jours de ces miferables, qui ont été 
éprouvez pendant un long tems par de 
fi cruelles fouffrances. | 
- Aprés avoir fait ce long détail des 
fignes diagnoftiques de l'Eléphantie, il 
cft aifé d'en porter un Jugement juri- 
dique 3 & pour le faire en peu de mots, 
il faut dire que de routes les maladies 
qui attaquent le corps humain, il n’en 
eft point de plus monftrueufe & de 
plus horrible que la lepre, ny qui foit 
accompagnée de plus fâächeux fympto- 
mes ; à l'exception des douleurs aiguës, 
dont ces malades ne font pas ordinai- 
ement travaillez. 

Il faut convenir de plus , que la lepre 
étant un chancreuniverfel, doit être regar- 
dée come une maladie abfolument incura- 
ble,quand elle eft confirmée:Qu'’elle n’eft 
fufceptible dans fon augment que d’une 
cure palliative, & que l’on n’en peut efpe- 
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rer la guérifon que dans fon commen: 
cement ; c eft-a-dire, lorfqu’il n’en paroit 
encore que des fignes tres foibles : Car 
dés que les fignes commencent à fe 
muluiglier, cette maladie à jetté de fi 
profondes racines dans l'interieur, qu'- 


elle n'eft plus guériffable. 


Raport d'un Particulier attaque de la 
lepre, nommée pfora, on lepre 
des Grecs. 


Aporté_pat Nous Doéteur en Me- 

decine de la Faculté de Paris, & 
Maitres Chirurgiens Jurez en ladite Ville 
fouflignez, certifions qu'en vertu de l’Ar-. 
rét contradiétoire rendu par Noffeigneurs 
de la Cour de Parlement, en la Grand’- 
Chambre d’icelle, le $. O&tobre 1677. à 
Nous fignifié le 8.fuivant,par lequel nous 
fommes nommez d'office, pour voir &. 
ÿifiter le fieur Joachim Corbon de Vor- 
teville, Receveur des Decimes de Poi- 
tiers, & declarer enfuite par nôtre raport. 
s’il eft attaqué de la lepre. Aprés le fers 
ment prêté en tel cas requis, nous nous 
fommes tranfportez en l’Auberge de 
l'Hôtel de Rome ruë des vieux Auguf 
tins, pour voir & vifiter au defir dudit 
Arrèt ledit feur de Vorteville , lequel. 
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fçachant le fujer de nôtre tranfport , 
nous a declaré qu'il étoit prèt de fatif- 
faire à l’Arrèc de ladite Cour. Surquoy 
ayant examiné avec exactitude toutes 
les parties de fon corps depuis la tère 
_ jufqu'aux pieds; Nous avons trouvé tou- 
te {a peau rugueufe, inégale, fcabreufe, 
fenduc, & couverte d’une gale feiche, 
laquelle étant legerement frottée four- 
nit des écailles en abondance : Er le 
malade en queftion étant interrogé par 
nous, depuis quel tems il étoit incom- 
modé de cette mauvaife gale, & s'il a- 
voit fait beaucoup de remedes pour s’en 
délivrer 5 nous a répondu qu'il y a 
deux ans & plus qu'il en eft tourmenté, 
& que trous les remedes qui luy ont été 
prefcrits , loin de lé foulager ; femblent 
n'avoir fait qu'augmenter fa maladie. 
De plus, nous avons obfervé que ledit 
fieur de Vorteville a un tres mauvais 
coloris plombé & livide, lhaleine tres 
puante , & des ulceres aux gencives 
d’une tres mauvaife qualité. Tous lef- 
quels fignes & accidens , nous font con- 
noïtre qu'il eft attaqué de cette efpece 
de lepre, que les Grecs ont nommée 
Plora, laquelle eft tres contagieufe, & 
d'une cure tres difficile. 
… Fait à Paris, le10. du mois & an que 
deflus. O i; 
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Raport d’un lepreux eléphantique confirmé, 
tirée d’Ambroife Parc. 

à 

Ous Chirurgiens Jurez à Paris, en 
vertu de l'ordonnance de Mon- 

fieur le Procureur du Royau Chiteler, 
donnée le 28. jour d’Août, mil cinq 
cens quatre- vingt-trois , par laquelle 
nous avons été nommez pour faire ra- 
port, fçavoir fi G. P... eft lepreux. Par- : 
tant l’avons examiné comme s'enfuit. 
Premierement avons trouvé la couleur 
de fon vifage couperofée, blafarde, li- 
vide, & pleine de faphirs. Aufñli avons 
tiré de fes cheveux , & du poil de fa 
barbe, & fourcils: & avons vü qu'à la 
racine du poil, étoit attachée quelque 
petite portion de chair. Es fourcils, & 
derriere les oreilles, avons trouvé des 
petits tubercules elanduleux , le front 
ridé, fon régard fixe & immobile, fes 
yeux rouges & étincelans , les narines 
larges par dehors, étroites par dedans, 
quafi bouchées avec de petits ulceres 
croutcux. La lançue enflée & noire, 
& au-deflus & au-deflous avons trouvé 
de petits grains, comme on voit aux 
pourceaux ladres: les gencives corrodées, 
& les dents décharnées, & fon haleine 


en Chirurgie. 313 
fort puante , ayant la voix enrouée, par- 
lant du nez. Auf l'avons vü nud , & 
avons trouvé tout fon cuir crepi, & ine- 
gal, comme celuy d’une oye maigre 
plumée, & en certains lieux plufeurs 
dartres. Davantage nous l'avons piqué 
aflez profondement d'une aiguille au 
tendon du talon , fans l'avoir à peine 
fenti : Par ces fignes tant univoques 
qu'équivoques, difons que ledit G. P.. 
eft ladre confirmé. Parquoy fera bon 
qu'il foit feparé de la compagnie des 
 fains, dautant que ce mal eft contagieux 3 
le tout certifions être vray. Tèmoins nos 
feings manuels, cy mis le 6. May 1583. 


EAP I TRE. KII. 


Des fignes € du prognoflique de 
la pete. 
7 A Pefte na aucun figne qui luy foit 
JL tellement propre & eflentiel, qu'- 
arrivant à un malade, on puille aflürer 
fans craindre de fe tromper, qu’il eftat- 
teint de cette maladie. De plus tous les 
fignes de Ja pefte, conviennent égale- 
ment à toutes les fiévres malignes , & 
ils ne different à cet égard, que du plus 
O iij | 
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au moins. Au refte tous les fignes dia- 
gnoftiques de la pefte , ne fe remar- 
quent pas à tous les malades qui en 
font atraquez ; mais une partie feule- 
ment , ce qui fufht pout donner lieu 
de juger, que tel ou tel fujet eft atreinc 
ou exemt de cette maladie. | 

Enfin il faut encore obferver, & cette 
remarque merite attention ; Que les 
fymptomes qui arrivént aux fiévres pefti- 
lentes ou tres malignes, ne gardent pas 
entr'eux autant de proportion que dans 
les fiévres fimples & communes. 

Par exemple, il arrive aflez fonvent 
dans la fiévre peftilente qu'une chaleur 
douce au toucher, & un pouls tres peu 

changé, marquent fort peu de fiévre 
pendant qu'une grande douleur de tête, | 
une infomnie ficheufe, le délire, &. 
d'autres violens fymptomes qui ont coù- 
tume d'accompagner les fiévres arden-. 
tes, travaillent le malade. " 

Or comme le cœur eft particuliere. 
ment affecté dans la peftilence ; difons 
premierement, que le pouls qui réfulte. 
de fa dilaration & de fa contraétion, 
fouffre des changemens notables felon 
les differens tems, & les divers dégrez 
de cette maladie. Ainfi dans le com- 
mencement de cette maladie, on trou- 
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. ve aux malades le pouls prefque naturel 
& fort femblable à celuy des fains; & 
dans la fuite ils ont un pouls fréquent, 
petit, foible, & inégal, qui fera néan- 
moins toüjours plus vite qu'il ne devroic 
être, à proportion de l'augmentation 
de la chaleur fébrile. 

La cardialgie ou la douleur de Pori- 
fice fuperieur de l’eftomach , eft en- 
core un figne de peftilence, & même 
tres fâcheux, felon Hypocrates au liv. 
1. de fes Prognoftiques. 

Les malades font aufli quelquefois tra- 
vaillez d’une foif plus grande, que n’eft 
à proportion [a chaleur de la fiévre; & 
quelqnefois au contraire, avec une tres 
forte fiévre, & une tres grande féiche- 
refle à la langue, ils n’ont point du tout 
Pde cit, |. 

Ils ont auffi affez fouvent un tel dé- 
goût des alimens, qu'ils n’en ont pas 
moins d'horreur, que des médicamens 
le plus defagré ables. Ils ont auffi pour 
Ja plüpart des naufécs & des vomifle- 
mens fort diverffiez ; Car les uns vo- 
miffent toutes fortes d’alimens dés qu'ils 
les ont pris; & d’auttes aprés avoir pris 
un boüillon vomiflent à la verité, non 
_pas le boüillon , mais des humeurs pec- 

cantes; & d'autres retiennent fort bien 
O üiij 
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tous les alimens folides , mais réjettent 
également l’eau, les juleps, les émul- 
frons, & toutes fortes de liquides ; 
quoy qu'ils ayent une grande foif & 


la langue tres feiche & tres noire : & - 


ils ont aufli des hoquets & des mouve- 
mens convulfifs , qu’on aperçoit aux 
tendons des mufcles quand on leurtou- 
che le pouls. 


Ils font de plus , tourmentez dans le . 


commencement de friflons fréquens & 
irreguliers , de tres grandes lafhitudes, 
d’une infuportable pefanteur de tout le 
corps, & ils fe plaignent de fentir leurs 


membres aufi douloureux, que s'ils é- 


toient tous brifez. 

Les grandes douleurs de tête, dont 
les malades font travaillez dans les fié- 
vres peftilentes, ont cela de particulier 
qu'elles varient beaucoup , & qu'elles 
n'attaquent pas toüjours un même en- 
droit. Quelquefois elles s atrachent à la 
partie anterieure de la tète; quelquefois 
à la partie pofterieure, ou aux laterales, 


& quelquefois ces douleurs vagues in-. 


fultent d’autres parties, comme les épau- 
les, le dos, les côtez, ou d’autres en- 
droits des extrémitez fuperieures ou in. 
ferieutes. L'infomnie accompagne ordi- 
nairement les grandes douleurs de tête, 
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& ce premier fymptome, occafonne 
le délire, la manie, & la phrénelñe; & 
quelques - uns au contraire tombent 
dans des afloupiffemens & des affections 
catharreufes, quiinterrompent toutes les 
fonctions du cerveau. 

L'urine de ces malades , eft aflez 
fouvent femblable à celle des fains 
dans le commencement de la maladie 5 
aprés cela, elle fe trouble & devienc 
fort épaille, puis dans l’état de la ma- 
ladie , elle à toutes les marques de 
coction , quoique les malades foiene 
prêts à moutir. Il arrive pourtant quel- 
quefois que cer excrément eft fubil , 
tout-a-fait crud, & fans aucun fédi- 
ment; mais cependant, il eft plus or- 
dinaire de voir les urines sroflieres, 
troubles, fort échauffées, avec un {é- : 
diment rouge, groflier , & fort diffus. 
En un mot, toutes les mauvaifes dif- 
pofitions des urines , peuvent être 
apperçués dans celles de ces malades, 
felon les differentes alrerations qui y 
font caufées par les pernicieux fucs qui 
sy déchatgent. | 

Il furvient encore des Alix bilieux ÿ 
qni ne font occafonnez par aucune 
gaufe interieure, mais qui étant çau- 
fez par une caufe exterieure tres legere, 
| © y 
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comme par exemple, par un clyftere”.. 
ou par quelqu'’autre medicament fem- 
blable , ne faiffent pas de fe rendre re 
belles à toutes fortes de remedes , & 
de faire perir un grand nombre de: 
malades ; & les excrétions dans ces for 
res de flux, font d’une puanteur -infu- 
portable, | 
Dans le commencentent des fiévres. 
peftilentes, les malades rendent affez: 
fouvent des vers dans leurs déje&ions 
& ils ont aufi des moiteurs fréquen- 
tes; mais qui font fi peu confiderables,. 
que loin de les foulager ; elles:ne font 
que les affoiblir. Leurs yeux font rou- 
ges & étincelans , & il leur furvient 
es tâches pourprées, femblables à: des: 
morfures de puces, dont la couleur 
n'eft pourtant pas toùjours égale, étant 
quelquefois blanchâtrés, quelquefois 
d'un rouge foncé , quelquefois d’un 
rouge plus vif, tantôt livides & tantôt 
_ noires, plus où moins étenduës, en plus 
grande ou en moindre quantité, paroi 
fant quelquefois aux Jours critiques , & 
quelquefois non; quelquefois {ur toute 
la farface du corps, à lapoitrine, aux 
lombes & le plus fouventau cou. 
Enfin , il arrive encore aux peftiferez 
des exanchemes, des puftules, des aph- 


des. & des ulceres dans la bouche, des 
parotides, des carboncles, & des bu- 
bons aux émonétoires , que le vulgaire 
appelle la pefte par excellence. 

Or comme en tems de pefte, où 
quand on alieu d’aprehender le cours 
de certe fâcheufe maladie, il arrive aux 
Chirurgiens d’être requis par les Ma- 
giftrats , de vifiter les corps de ceux 
qui meurent de moit feudaine , pour 
{çavoir s ils ne {ont point morts de pefti- 
lence, il eft bon qu'ils fçachent quelles 
marqués la pefte laiffe fur les cadavres 
de ceux qui en font moïts, afin qu'ils 
puillent lever avec connoïflance de cau- 
fe, les dificultez qui naiffent dans ces 
occafions. 

Il faut donc fçavoir que les tâches 
pourprées, les carboncles & les bubons, 
paroïffent fouvent aprés la mort fur les 
cadavres des peftiferez. & quelquefois 
des eruptions femblables à celles qui 
reftent fur le corps de ceux qui ont été 
rudement battus de verges, & que le 
venin de la pefte fait en cela fur les 
cadavres le même effet que plufeurs 
poifons qui auroient pu être pris inte- 
rieurement : que l’on trouue une gran- 
. de moleflée eñ route l’érenduë de ceé 
cadavres, qui fe pourriffent fort prom- 
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tement, & qui contractent une puar 
tueur infuportable. La couleur du nez, 
des oreilles, des ongles, & même cel- 
le de toute la peau eft beaucoup plus 
noire qu'elle ne l’eft d'ordinaire aux 
corps de ceux qui font morts d’autres 
maladies. En un mot leur vifage.eft rel- 
lement défiguré , qu’on à beaucoup de 
peine à les reconnoïre…  : | 

Quant au prognoftique de la pefti- 
lence, on peut dire que cette maladie: 
étant mortelle, le peu de malades qui 
en échapent, font tres redevables à la 
force de leur conftitution,. d’avoir p& 
réfifter aux infultes d’un venin fi perni- 
cieux: & à l’égard du jugentent patti- 
culier que l’on en peut faire, qu'il eft 
tres difficile de rencontrer jufte dans la 
diftinétion des bons fignes, d'avec les 
mauvais, pour deux raifons. | 

1°, Parce que ce cerrible mal ne don- 
nant point de treve, tous les tems s’y 
trouvent affez. fouvent confondus. 

2°. Parce que rous ceux qui ont 
traité les fiévres peftilentes, ont obfer- 
vé que plufieurs ont guéri avec les plus 
mauvais fignes, tandis que d’autres ont. 
peri avec les fiznes les plus falutaires. 
Voicy néanmoins les fignes fur lefquels 
on peut fe croire mieux fondé à prédi- 
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re le bon ou le mauvais fuccés d’une 
maladie , que l'on doit toüjours regar- 
der comme tres déplorée. 
Premierement l'égalité du pouls dans 
la peftilence, & fon étendue raïfonna- 
ble , quoique la fiévre foit d’ailleurs 
tres violente , donne toùjours quelque 
légere efpcrance, au lieu que fon iné- 
galité & fa conftriétion eft roujours 
d’un mauvais préfage , principalement 
s'il s’eft montré foible dans le commen- 
cement. | 
Le pouls des peftiferez, femblable 
à celuy des perfonnes faines, n’eft pas 
d'un bon augure; car on infere de-là, 
que la nature eft hors d’état de rien 
center pour la guérifon des malades, 
Le délire quoique tres fréquent dans 
les fiévres peftilentes , n’eft pas d’un f 
mauvais augure quand le fommeil Fa- 
paife, & qu'il fe diflipe aprés une co- 
pieufe fueur 3 mais quand il perfevere. 
il eft d’un tres mauvais préfage, car il 
. dégenere bien-tôt dans une vraye phré- 
nele. | 
Les contractions & les trémouflemens 
des membres, aufñli - bien que les mou 
vemens convulffs qui arrivent fréquem- 
ment aux peftiferez , font des fignes tres 
dangereux ; principalement fi ces acci- 
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dens font joiuts au délire, parce qu'ils 
font connoïtre que le cerveau eft fort 
accablé. 11 faut dire la même chofe 
du tremblement dés:mains , & de la 
langue qui font des fignes mortels ; 
parce qu'il marquent une grande foi- 
bleffe, & qu'ils font juger que la nature 
eft vaincuë pat la violence du mal. 
La furdité qui eft d'un tres mauvais 
préfage dans le commencement des : 
maladies aiguës, felon Hypocrates, eft 
un aflez bon figne, quand elle arrivé 
dans l'érar de la maladie , principale- 
ment aux flévres malignes ; car il eft 
d'experience que ce fymptome arrivant 
dans l’état en ces fortes de fiévres, la 
plupart en gucrifflent, quoique beau- 
coup d’autres fymptomes femblent ne 
jaiffer aucune efperance de guérifon. 
Aufli eft-ce une matque de la bonne 
conftirution du cerveau , qui s'efforce 
d'expulfer les mauvaifes humeurs des 
parties interieures aux Exterieures. 
L’éternument donne aufli quelque 
efperance de guérifon dansles maladies 
les plus fâcheufes, pourvi que le pou- 
mon né foïit point attaqué, & fur tout 
d’un bon préfage dans les fiévres ma- 
lignes,quand on autoit d’ailleurs fujet de 
tout aprehender par d’autrés fignes 
tres mauvais, 
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La cardialoie & le hoquet fréquent 
font de mauvais fignes ; faifant juger 
que la qualité venimeufe de Phumeur 
morbifique exerce toute fa violence 
contre l'eflomach; & l’on ne doit pas 
mieux augurer du dégoûr ablolu des 
meilleurs alimens , paice que l’on voit 
par-là que Pæconomie de ce vifcere , 
eft dans un tres grand defordre. 

La fuppreffion de toutes les evacua- 
tions qui arrive dans le commencement 
& dans l'augment des fiévres les plus 
malignes , n'eft pas d’un trop mau- 
vais préfage, pourvü que l’on n'ait pas 
d’ailleurs les marques d’une forte fu 
xion fur quelqu'un des vifceres princi- 
paux ; cer cela donne lieu de préfumer 
que le levain fébrile n'eft pas aflez ma- 
lin, pour irriter la nature avant le tems, 
& qu'ainfr elle eft encore en état de 
le furmonter , en refiftant à fes infultes: 
mais on doit mal augurer de ces ma- 
Jadies , quand rien ne s'évacué dans l’é- 
at, & que l’on a des fignes d’un dé. 
-pôt fur quelque partie principale , par- 
ce qu'en ce cas-là il arrivé de deux 
chofes l’une ; où que la maladie eft 
tres longue , ou qu'elle fair perir le 
malade. En effet un levain maladif 
tres malin par luy- même, fn'ayant pü 
être vaincu par la nature pendant plu- 
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fieurs jours , ne fçauroit manquer de 
caufer de grands defordres dans l’en- 
droit où il s’eft fixé, & ces defordres 
ne peuvent d'ordinaire fe réparer par 
les remedes les plus efficaces. | 
Quand on tire de beau fang & bien 
‘conditionné dans les fiévres malignes , 
c'eft un mauvais figne : car il paroît 
par-là quil y a plus de qualité veni- 
meufe que de pourriture , ou que la 
pourriture s’étant retirée dans les grands 
vaiffleaux, on n'en a pü tien tirer par 
la faignée. | 
_ Il n’y a rien à établir de fort certain 
fur l'ifué des fiévres peftilenres, par la 
confideration des urines: car dans ces 
fortes de fiévres, les urines troubles, 
confufes, fubtiles , ou grollieres, font 
non feulement d’un mauvais préfage ; 
maison ne peut pas mème faire un 
meiHeur jugement de celles qui font 
femblables aux urines des fains , parce 
que l’on y apperçoit des changemens 
tout-à-fait bigearres, qui ne manquent 
guéres d'être funeftes aux malades : cat 
on, a vü plus d’une fois paroitre des fi- 
gnes de coction dans les urines, don- 
ner de bonnes efperances de guérifon; 
puis ces urines devenir cruës , & 
donner des préfentimens funeftes de La 
mort des malades. 
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Cependant quand les urines font bien 


digerées , qu'elles ont un énéoreme 
louable qui fe précipite peu à peu au 
fond du vaiffeau, c'eft toüjours un bon 
figne ; étant prefque impofñlible que la 
force de la nature , qui fe manifefte 
vifiblement par des urines femblables, 
ne rélifte puiflamment au venin de Îa 
peftilence, & ne s’en rende enfin la 
la maîtrefle : Au contraire les urines 
grafles , huileufes, livides, & noires, & 
qui ont une hypoftafe de mème cou- 
leur, font toüjours d’un tres mauvais 
prognoftique, 

Les fiévres peltilentes font rarement 
guéries tout d'un coup , par les fueurs 
les mieux conditionnées, quand mème 
elles arrivent précifement aux jours cri- 
tiques, & il arrive aflez fréquemment 
que la fiévre étant diminuée inconti- 
nent aprés la fueur, il furvient enfuite 
d’autres fâcheux fymptomes, & que 
le malade meurt aprés avoir fué plu- 
fieurs fois: car quand les maladies ai- 
gués ne fe trouvent pas moderées a- 
prés de copieufes fueurs, c'eft une mar- 
que de colliquation. | 

Je ne prétens pas néanmoins inferer 
de-là , que les fueurs ne font jamais 
proftables aux fiévres peftilentes, mais 
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qu’elles leur font d'autant plus utiles, 
qu'il y a moins de malignité, confor- 
._mement à ce qu'on obférve dans les 

fiévres{ qui ne font pas malignes, où 
les fueurs fréquentes qui arrivent mème 
dés le commencement de la maladie, 
font toùjours falutaires ; pourv que les 
malades ne s'en trouvent pas confide- 
rablement affoiblis, parce que cela fait 
voir que fa nature attenué peu à peu 
l'humeur morbifique, & qu'elle tend 
à la chaffer par la voye des fueurs. 

Le flux de ventre eft d’un préfage aflez 
incertain dans la peftilence, étant quel- 
quefois falutaire, & quelquefois mor- 
tel dans le commencement de la mala- 
die; & l'on a vù quelquefois qu'aprés 
quelque apparence de coction dans Îles 
humeurs , le Aux dé ventre furvenant, 
les malades étoient foulagez ; & qu'il 
les jettoit aufhi quelquefois dans un plus 
grand peril. 

Il faut donc diftinguer li chofe, & 
dire que lorfque c'eft la malignité de 
humeur qui prédomine dans la pefti. 
Jence , 1l eft toüjours à défirer que cet- 
te qualité venimeufe s'échape au plès 
tôt par un flux femblable : au liéu que 
lors qu'une infigne pourriture caufe la 
la maladie, les malides fonc dans un 
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peril éminent, quand le flux de ventre 
arrive au commencement du mal. 

Les tâches pourprées qui font en grand 
nombre, qui font larges, qui ne font 
pas accompagnées d’une ardeur fort 
douloureufe , qui font ‘d’une couleur 
naturelle & qui font critiques; c’eft-a- 
dire, que la nature poufle du dedans 
au dehors, aprés avoir furmonté la ma- 
lionité du mal, font falutaires aux ma- 
lades 3 mais quand ces tâches font peti- 
tes , peu nombreufes , d’une mauvaife 
couleur, & qu'elles font fymptomati- 
ques; c'eft-à-dire ; lorfque la nature ac- 
cablée par la quantité des humeurs pu- 
trides, ou irritée par leur qualité ve- 
nimeufe , en chaffe une legere portion 
vers l’émonétoire univerfel, pendant 
que la plus confiderable refte au dedans, 
ceft un mauvais figne. 


” De plus, quand ces tâches aprés S'È= 
tre produites à la furface de la peau, 
difparoiffent foudainement , c’eft une 
marque que l'humeur maligne au der- 
nier point, réflué des parties exrerieu- 
res aux intérieures. 

Les exanthemes ou puftules qui s’éle= 
vent fur differens endroits de la peau 
dans la peftilence, marquent une plus 
grande malignité que les fimples va- 
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ches, & font par confequent d'un plus 
mauvais préfage, ERA 
Les carboncles & les bubons marquent 
une extréme malignité, & font des 
préjugez tres funeftes ; principalement 
quand ils furviennent à des fiévres qui 
font d'un caraétere à faire perir un 
bien plus grand nombre de malades, 
que l’on n’en peut guérir par la mé- 
thode la plus reguliere & la mieux 
conduite. Les anthrax & les bubons 
qui font les plus éloignez du cœur 
meuriffent plus aifément, & font auf 
moins dangereux que ceux quien font 
fort proches, ou qui occupent la gorge. 
On fçait de plus par experience, que 
plufieurs carboncles font plus dange- 
reux qu'un feul , & que plufieurs bu- 
bons font plus falutaires qu'un petit 
nombre. k&: 
Les parotides qui arrivent dans l'au- 
gment ou dans l’état des fiévres ma- 
lignes, pourprées, & peftilentes, font 
mortelles : mais quand elles furvien- 
nent lorfque la maladie eft fur fon dé- 
clin, elles font falutaires , principale- 
ment lorfquon peut les mener à une 
bonne fupuration. 
Etmuller affüre, que la gale eft falu- 
taire entems de pete, en ce qu'elle 
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peut préferver de cetre maladie 3; Et 
Foreftus a obfervé que ceux qui onc la 
groffe verole, ou de vieux ulceres en 
quelque partie de leurs corps, en font 
rarement attaquez. 


Nota, au fujet des Raports que l’on 
eut demander aux Chirurgiens à l'oc- 
cafion de la peflilence ; que sil arrivoit 
que quelque Ville du reffort du Parlement 
en fut foupconné , avant d'interdire tout 
commerce avec cette Ville-la, Afeffieurs 
de la Cour fur la rémontrance de M. le 
Procureur Général du Roy, pourroient bien 
rendre un Arreft, par lequel quelques-uns 
des Medecins © des Chirurgiens de la Ville 
snéme , on d'autres /Medecirs © Chirur- 
giens des envirous feroient nommez d'office, 
tant pour vifiter les malades que l'on 
connortroit atteints de cette fachenfe ma- 
ladie, que pour exarñiner les cadavres 
de ceux que lon croiroir en être morts ; 
pour fur leur raport être ordonné par la- 
dite Cour ce que de raifon. Un pareil ra- 

port pourroit être conçh en ces termes. 


Ous Docteurs de la Faculté de 
Medecine de Montpellier ; exer- 
cans ledit art en la Ville de ..... & 
Maires Chirurgiens Jurez en ladie 


334 L'Art de faire les Raports 

Ville, fouffignez certifions , que pour 
fatisfaire à un Arrèt rendu par Noffei- 
gneurs de la Cour de Parlement, en 
datte du 21. May 1669. adreffé à M. le 
Lieutenant Genéral du Baillage de lad, 
Ville de ....,.& à Nous fignifié pat 
J'ordonnance de Mondit Sr. le 30. fui- 
vant , lequel ordonne que tous les ma- 
Jades qui font foupçonnez d’être atteints 
de fiévre maligne & peftilente, tant en 


en l'Hôpital de cette Ville qu'ailleurs , 


feront par nous vüs & vifirez ; & que 
nous ferons nôtte. rapoït à la Cour de 
leur étar & de la nature de leur mala- 
die, & que les cadavres de ceux qui 
feront crûs morts du même mal, feront 
par nous parcillement examinez. Aprés 
Je ferment pièté entre les mains de 
Mondit Sieur le Lieutenant Genéral , 
Commiflaire nommé en cette partie ; 
nous avons employé trois jours confe- 
cutifs, fçavoir ; le prernier, fecond & 
troifiéme jour de Juin , tant à ladite 
vifite des malades, qu’à l'examen des 
cadavres en queftion, à tous lefquels 
malades nous avons remarqué Îles ac- 
cidens & fignes qui fuivent , un peu 
lus ou moins violens. 


0, Des laflitudes fpontanées , une " 
pefanteur infuportable de rout le corps, 


| 
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& des douleurs vagues dans tous leurs À 
membres , comme sils étoient brifez. 
2°. Des friflons irreguliers, avec un 
pouls fréquent, petit, foible , &inégal. 
= 30. Une douleur poignante à l'oritice 
fuperieur de l’eftomach, dite cardialgie, 
des naufées fréquentes, un grand dé- 
goût des alimens, & des vomiffemens 
fort variez , tantôt des alimens, & tan- 
tôt des humeurs peccantes, Des hoquets 
fréquens, & des mouvemens convulfifs 
que l’on äpperçoit aux tendons des 
mufcles en touchant le pouls. Une foif 
inextinguible ; accompagnée d’une 
grande  feicherefle &. noirceur à la 
langue. Te 
4°. L’infomnie , le délire, la manie, 
& la phrénefie. 
s’. Les grandes douleurs fixes, foit 
à Ja tête, aux épaules , au dos, ou aux 
côtez. 
6°. Les urines sroflieres, troubles , 
fort échauffées , & chargées d’un fédi- 
ment rouge, sroflier, & fort diffus. 
_ 7°”. Les vers apparens dans les felles, 
fuivis d'un flux bilieux , plus ou moins 
violent. | 
8°, Leurs yeux rouges & étincelans, 
& des tâches pourprées de diverfes 
couleurs, plus ou moins naturelles, en 
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plus grande ou en moindre quantité, 
principalement au coù , à la poitrine, 
& aux lombes. VE fe 

.. go. Des puñtules & des exanthemes 
au vifage, des aphtes & des ulceres 
à la bouche, des parotides:, des an- 
thrax, & des bubons aux émonctoires. 
Enfin de tous ces malades , le nombre 
de ceux qui meurent eft incomparable- 
ment plus grand, que celuy de ceux 
qui en échapent. 

A l'égard des cadavres que nous a- 
vons examinez jufquau nombre de 
vingt, nous leur avons à tous trouvé. 
une fœteur infuportable, & une difpo- 
fition toute extraordinaire , à fe cor- 
rompre en fort peu detems, & en ge- 
néral, toute la peau beaucoup plus 
noire qu’elle ne left d'ordinaire aux 
autres cadavres, aufli-bien que le nez, 
les oreilles & les ongles, & de plus 
des tâches pourprées , des marques 
femblables aux impreffions des verges, : 
des parotides, des carboncles , des an- 
thrax, & des bubons aux émonctoires. 
Tous lefquels fignes obfervez, tant en 
vifitant les malades , qu’en examinant 
les cadavres, nous dénôtent une pefti- ! 
lence caraéterifée par les fignes univo- 
ques. Partant nous eflimons que l'on « 

ne 
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ne doit point differer à prendre toutes 
les précautions poflibles, pour empècher 
le progrés de ce mal épidemique & 
contagieux . 

FanrestlaidierNallerde:: crrle s, 
dudit mois & an. 


CLETAPIET RE XIV: 


Des figues & du prognoflique de la pe- 


tie vérole, & rougeole. 


1e petite vérole & la rougeole ont 
tant d'affinité entr’elles,qu'elles fonc 
connués par les mèmes fignes, comba- 
tués par les mêmes indications, & gué- 
ries par les mêmes remedes , ce qui 
n'empèche pourtant pas que ces deux 
maladies ne different entr'elles, princi- 
palement en trois chofes. EL 

1°, La rougeole eft beaucoup moins 
perilleufe , que la petite vérole. 

2°. Elle eft de moindre durée. 

3°. Ses accidens font moins violens, 
à quoy l'on peut ajoüter que les puf- 
tules qui caracterifent l'une & l’autre, 
ont aufl leurs differences, comme on 
le verra bien-tôt. le 
: On diftingue les accidens de ces 
| : P 
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deux maladies, en ceux qui les préce- 
dent, ceux qui les accompagnent, & 
ceux qui les fuivent. 

La fiévre continué tres violente , pré- 

_cede ordinairement la petite vérole. Les 
malades fe plaignent d’un frifflonne- 
ment, & de {entir des inquietudes & 
des ponctions en differens endroits. Ils 
ont une pefanteur fort douloureufe à la 
têre, & le fommeil les furprend , mais 
il eft fouvent re par le délire, 
le tremblement des tendons, la phré- 
nefie , le fpafme , & les mouvemens 
convulfifs. 

Les yeux de ces malades font rouges 
& larmoyans , & leur vifage eft fort 
enflammé, les narines leur demangent, 
& ils écernüent fans celle, Ils ont la 
poitrine ferrée & oppreflée, la toux les 
incommode , ils ont ure foif tres vio- 
lente, leur voix devient rauque , les 
amigdales fe tuméfient & s’enflamment, 
& ils fentent de grandes douleurs en la 
region du dos & des lombes, 

Tous ces accidens fubfiftent dans leur 
vigueur pendant quatre, cinq , & fix 

jours , aprés quoy les puftules paroiffent 
qui font d'abord rouges, pointués, & 
afez femblables aux morfures de puces, 

& enfuite aux boutons qui poinrent fus 
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la face des yvrognes. On Îles remar- 
que en grand nombre , principalement 
au vifage, au dos, aux mains, & aux 
pieds. 

Ces puftules blanchiflent à mefure 
qu'elles augmentent, & elles paroiflent 
gorges d'une liqueur femblable au pus, 
& la blancheur de ce pus eft entourée 
d'un cercle rouge, qui s'évanoüiflant 
les fait voir plus étendués , plus gon- 
flées , & rout à fait blanches ; aprés 
quoy elles crevent, & fe changent en 
galles,qui tombent quand les ulcerations 
font defleichées. | 

Ainfi l'on peut diltinguer trois tems 
dans la petite vérole , celuy de l'eruption 
qui dure 4. à 5. jours, celuy de la fu- 
puration qui en dure 6. 7 8. & 9. & 
celuy de la deficcation 8. 9. & 10. jours. 
En forte qu'il s'écoule affez fouvent de- 
puis le commencement de la maladie 
jufqu'à fa parfaite guérifon, 17. 20. 25. 
30. & 40. jours ; à moins qu'il n’ar« 
rive par malheur.que la petite vérole, 
de maladie aiguë qu'elle étoit , dé- 
genere en maladie cronique , qui fait 
E les malades dans le marafme, & 


la fiévre heétique. 


Or les puftules de le petite vérole 
ne font pas tobjours égales , quelque- 


1] 
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fois elles fontplates, lucides, aqueufes, 
rouges, violettes , noires ; quelquefois 
fort nombreufes, & quelquefois meflées 
de taches pourprées, quelquefois ver- 
getées, &, quelquefois il fe fair une 
complication des puftules de la rougeo- 
le & dela vérole 

Quelquefois:les malades ont le vifage 
tellement gonfle, -& tellement couvert 
de galles crouteufes, qu'ils ne peuvent 
ouvrir les yeux, leur gofer eft fi fort 
embaraflé par les puftules , qu’ils ont 
beaucoup de peine à avaller les alimens 
tant folides que liquides, & route leur 
peau eft fi genéraléèment. chitgée de 
croutes écailleufes, fætides+ & puantes 
que rien n'eft plus horrible à voir. Il 
fe fait aufli quelquefois des dépôts en 
différentes parties, dont la matiere eft.fi 
maligne qu'ellé ronge & carie les os. 
Quand Îles puflules ont de la peine. 
à fe-faire jour à travers les trous de la 
peau , ou qu'elles difparoiffent fondai- 
nement , il arrive des fymptomes tres- 
ficheux, comme fontle flux de ventre, 
la diffenterie , l’urinede fang;, l’inflam- 
mation du bas -iventie ; Le vomiflemenc, 
le hoquet, la cardialgie, Ja peripneu: 
monie , le cracherhent de fang , la: vos 
mique des poumons, l'intermifion du 
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re . 
pouls, le délire , la léthargie, le fpafme, 
la convulfion ; la fyncope ; & de 
grandes hemorragies par le nez, par 
les yeux, & par d’autres endroits du 
COrps.. | LESS | 

La petite vérole qui arrive aux fem- 
mes groffes , les maltraite tellement qu- 
elle les fair non - feulement avortet 
pour l'ordinaire ; mais qu'elle -les met 
encore dans un peril éminent, & 
lon en voit perir plufieurs dans la 
perte du fang par la matrice. 

Les accidens qui fuccedent à la pe- 
tite vérole, font la rougeur des cica- 
trices qui dutént pendant deux &trois 
mois, particulierement au vifage qui 
fe trouve le plus fouvent tres défiguré. 
Les yeux reftent quelquefois larmoyans, 
& ils font aflez fouvent attaquez d'ul- 
ceres , de tayes, de fuffufions , & de fi- 
fules difiiciles à guérir , aufli-bien que 
les dépôts qui fe font aux jointures a- 
prés la fupuration defquels les os cariez 
entretiennent de longs ulceres, qui jet 
tent les membres dans l’impuiflance. 

Il refte aufi quelquefois des ulcera- 
tions dans le conduit de Poreille, qui 
font fuivies d’excroiffances charnués, 
lefquelles bouchant ce conduit , occa- 
fionnent la furdité, Il refte à quelques 

pH UE 
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malades des ophtalmies tres rebelles, 
qui leur caufent l’aveuglement. D’au- 
tres perdent l’odorat, & d’autres en 
ont la poitrine tellement débilirée, qu’- 
ils font aprés cela éxtrémement fujets 
aux Auxions acres qui fe }jettent fur cet- 
te partie, ce qui les rend infirmes le 
refte de leurs jours. 

Prefque tous les hommes ont la pe- 
tite vérole au moins une fois dans leur 
vie, ce qui leur arrive plütôt dans l’en- 
fance que dans un âge plus avancé , & 
tres rarement dans la vieilleffe. 

Tous les accidens qui viennent d’è- 
tre énoncez , ne fe trouvent pas dans 
tous ceux qui {ont attaquez de cet- 
te maladie. Certains fujets en ont 
plus & d’autres moins. Ils les ont auf 
quelquefois plus violens , & quelquefois 
plus moderez, felon que leurs humeurs’ 
{ont plus ou moins corrompués , & fe- 
lon que la temperature de l'air eft plus 
ou moins favorable. 

Aprés la déduétion de tous les fym- 
ptomes qui précedent, qui accompa- 
gnent & qui fuivent la petite vérole ; 
il eft aifé de conclure que cette mala- 
die étant des plus malignes, fon pro- 
gnoftique doit toùjours étre extréme-w 
ment douteux & incertain. 
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Un Medecin fage & prudent ne doit 
donc pas être trop prompt à pronon- : 
cer fur l'ifué de cette maladie, & doit 
regler fon prognoftique fur le nombre 
& la violence des accidens: Car plus 
_il y a de fâcheux accidens dans cette 
maladie, & plus ily a dé danger four 
les malades, 

Cependant il eft d’experience , que 
la petite vérole guérit aflez heureufe- 
ment, quand les puftules fortent prom- 
ptement, avec facilité, & qu'elles acquie- 
rent en peu de tems leur parfaite matu- 
ration: quand la fiévre eft moderée & 
que le malade eft exemt des plus fà- 
cheux fympromes ; & quand la fiévre 
cefle , ou qu’elle diminué au moins con- 
fiderablement aprés l'eruption. : 

La liberté de la voix, & la facilité 
de la refpiration font encore de bons 
fignes , & l’on a lieu de bien augurer 
des puftules quand elles font rouges 
d'abord, qu'elles blanchiffent bientot, 
qu’elles font molles & bien diftinguées; 
qu'elles ne font point trop nombreufes, 
& qu'elles font rondes, pointuëés & fort 
élevées : Car tout cela fait voir que la 
matiere motbifique n’eft pas trop abon- 
dante, qu'elle eft douce & obeïffante, 
& que la nature a affez de forces pour 
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da chaffer abfolument du dedans au 
dehors. | 

Au contraire ; la petite vérole eff 
mortelle ou du moins tres dangereule, 
quand la fiévre eft exceflive & qu'elle 
ne diminuë pas aprés l'eruption, par- 
ce quon connoit par-là que l'humeur 
maligne n'a pas été entierement chaffée 
vers la peau, & qu’une grande poition 
de ce venin eft encore mêlée avec le. 
fang dans les vaiffeaux. 
 Fles grandes inquietudes & la difi- 
culté de refpirer {ont auili d’un mauvais 
préfage, ces fymptomes donnant lieu 
d'apprehender que les puftules interieu- 
res ne caufent abfcés au poumon, ou une 
fquinancie. La grande f{oif eft une mar- 
que de l’inflammation interieure, & fi 
la difficulté de refpirer augmente en 
même tems, le malade perira bien-tôt. 

Le flux de ventre qui furvient aprés 
l'eruption, eft un tres mauvais figne. 
Auf eft-ce une marque que les hu- 
meurs malignes retournent au-dedans, 
par un mouvement contraire à celuy 
que la nature a tenté pour la guérifon 
du malade, & il eft tres rare de voir 
guérir quelqu'un de ceux à qui ce fym- 

tome arrive. 

L'urine fanglante eft un figne abfo- 
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lüment mortel, auffi-bien que le Aux de 
fang par les felless & les hemorragies 

_quife font par le nez, par: les genci- 
ves, par les yeux, & par d’autres en- 
droits font toüjours tres perilleufes : 
cout cela érant l’effer d’un fang tres acre 
& tres malin, par lequel la nature vio- 
Jemment irritée , eft forcée de tenter 
ces fortes d’excretions, qui ne font 
jamais de veritables crifes. 

Les puftules qui font long-tems à pa- 
roire, qui font fort multiplites & fort 
ferrées les unes auprés les autres , qui 

; font dures, aplaties ,au milieu defquel- 
les ily a une marque noire, qui font li- 
vides ou verdâtres font tres mauvaifes, 
parce que tout cela marque la maligni- 
té de l'humeur morbifique, fa febellion, 
& la foibleffe de la nature. Mais les 
puftules les plas mauvaifes de toutes, 
font celles qui érant une fois affez bien 
Sorties, difparoïflent de telle forte , que 
Ja furface du corps de gonflée qu’elle 
étoit, devient tout d'un coup flêtrie, 
ce qui eff l'effet d’un retour de la matiere 
au-dedans, qui tuë ordinairement les 
malades en 24: heures. | 

:C'eftencore un mauvais figne, quand 

les taches pourprées fe trouvent mèlées 

avec la petite vérole, particulierement. 
P v 
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fi elles font livides & noires : la faà- 
cheufe complication d’un grand mal, 
avec un autre encore plus terrible, met- 
tant le malade dans un peril eminent. 

Enfin la lividité & la noirceur des 
urines & des felles dans la petite vé- 
sole , font des fympromes fort dange- 
reux , cela donnant lieu de juger que 
l’atrabile regorge dans les vaiffeaux , & 
que toute la maffe en eft infe&ce. 

La rougeole qui confifte dans une 
rougeur vive de la peau, avec eruption 
d'un grand nombre de puftules de mè- 
me couleur peu élevées, & qui fe difli- 
pent en cinq ou fix jours fans fupura- 
tion, eft précedée par les mêmes acci- 
" dens que la petite vérole , fi ce n’eft 
u'ils {ont d'ordinaire plus moderez. 

_ Cette maladie attaque la plüpart des 

hommes du moins une fois en leur vie, 
comme la petite vérole, mais plus ra- 
rement deux fois; & quelquefois com- 
me il a été dit, ces deux maladies fe 
trouvent confufes & mêlées enfemble: 

On prétend que lhumeur qui pro 
duit la petite vérole, & celle qui fait 
la rougeole different l’une de l’autre, en 
ce que la premiere etant plus grofiere 
& moins facile à mouvoir que la der- 
nicre , celle de la rougeole ne mettant 
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pas le fang dans un fi grand mouve. 
ment , & n'engorgeant pas aufli les 
glandes cutanées fi fortement que cel- 
le de la petite vérole, elle fe diffipe ai- 
fément par les voyes ouvertes à la tranf. 
piration , fans caufer d'ulcerations à la 
peau, 

Que c’eft par la même raifon que la 
rougeole eft moins dangereufe que la 
petite vérole, & qu'elle ne caufe pas 
des accidens fi fâcheux & fi funeftes 
aux malades. 

Il arrive pourtant quelquefois que Îa 
mauvaife conftitution de Fair, & la 
mauvaile difpofition des malades , ren- 
dent la rougeole funefte , parce que la 
mauvaife qualité de l'air augmente la 
malignité de l'humeur qui fait la rou- 
geole, & que les humeurs corrompueës 
qui fe trouvent dans ces corps mal fains 
venant à s'enflammer, elles caufenr des 
inflammations dans les parties interieu- 
res qui font fuivies de gangrene. Quel- 
quefois même il furvient une fiévre len- 
té à la rougeole qui mine les malades, 
& qui eft rebelle à routes fortes de re- 


medes, 


Nota, que bien que la petite vérole 
da rougeole foient des frévres Hadse 


P vj 
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nes Ô* contagienfes ,il ef} pourtant tres 
rare aux Chirurgiens d'être oblige? à 
en faire des raports pour deux raifons. 
1° Parceqne cette contagion n'eff pas 
de celles qui demandent que les mala- 
des foient féparez des fains, 12° Parce- 
que cette maladie n'étant pas du réffort 
de la Chirurgie , ce feroir pléror 4 
Mefieurs les Medecins que l'on s'ad- 
* drefféroit , pour en certifier s’il étoit ne. 
cefaire , qu'aux Chirurgiens. Cepen- 
dant comme les Dames de qualité crai- 
gnent extrémemnent ces maladies , tant 
pour elles que pour leurs enfans ; il pour- 
roit arriver qu'une Daine de grande con- 
fideration, étant à la Campagne dans 
un lien éloigné des grandes Villes où l'on 
trouve ordinairement des Medecins , ve- 
nant à être informée qu'un Bourg peu é- 
loigné de [on Chateau [eroir pleis de ma- 
Lades infectez de ces fortes de maux ,en 
vondroit fcavoir la verité ; ce qui la 
porteroit & ordonner an Chirurgien de 
ce Bourg de lus envoyer [or Raport, qui 
Pouroit être ainfi conçh en peu dé dif- 
Cours. 
E fouffigné Me. Chirurgien ‘au Bourg 
Jde C... certifie que fur l’ordre recü 
de Madame la Préfidente de L... datté 
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de fon Chiteau deS ...le r$. Juin1668. 
par lequel il m'eft ordonné de fairemon 
raport du nombre des malades qui font 
atteints de la petire vérole ou rougeole 
audit Bourg. Aprés avoir fait une exaéte 
perquifition de tous ceux qui y font atta- 
quez ou foupçonnez de ces maladies ; 
j'ay trouvé dans la vifire que j'en ay faite 
exprés, qu'il y a dans ledit lieu huit ma- 
lades aêtuellement atteints de la petite 
vérole , tant par des puftules tres mani- 
feftes qui leur paroiflent fur la peau, 
que par tous les autres accidents qui 
accompagnent cette maladie. Ces huit 
malades font , une fille âgée de 24. à 25- 
ans, & feptenfans depuis 4. jufqu’à 12. 


ans. Que trois autres enfans à peu prés. 


+ 


du même âge font attaquez de la rou- 
geole 3 & que cinq autres enfans ont 
déja la fiévre , & les autres fignes qui 
précedent ces deux maladies; & com- 
me il ne paroït encore aucunes puftu- 
les fur leurs corps , on ne peut pas de 
terminer de laquelle des deux ils fe trou- 
veront atteints dans la fuite. De plus, 
il y en a huit autres tant grands que pe- 
tits, qui font en état de convaleicence. 
Ce que je certifie veritable. 

Fait audit Bourg de C... ce 16. 
Juin 1668, 
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CHAPITRE XV. 


Des fignes, ©" du prognoflique de la 


Tigne, 


À Tigne étant une galle de la peau 

de la tète, contagieufe , fâcheufe , & 
rebelle , qui peut faire naître des difi- 
cultez par la reffémblance qu'elle a avec 
d’autres galles fimples & moins mali- 
gnes, il €ft à propos que les Chirur- 
giens fçachent la diflinguer , afin que 
leur Certificats puifent affurer lérat de 
ceux qui en font veritablement atteints, | 
& difculper ceux à qui elle eft mal à 

; 

propos imputée. 

Cette ficheufe maladie fe manifefte 
par la multiplication de pluñeurs petits 
ulceres ronds qui rongent le cuir che- 
velu , & qui l’ayant percé comme un 
crible fe chargent de croûres & d’écail- 
les plus ou moins feiches ; blanches, 
verdatres, jaunâtres , ou cendrées , & 
qui fourniffent une fanie de mauvaife 
odeur. Ces ulceres caufent aux mala- 
des une douleur mordicante & un pru- 
rit fort incommode , en forte qu'ils fonc 
toüjours obligez de fe gratter la rêre: 


} 


en Chirurgie. 357 
La mauvaife humeur qui caufe Ja Ti- 
gne , ronge & corrompt la racine des 
cheveux à un tel point , que plufieurs 
Auteurs fe font imaginez que cette éro- 
fion étoit faite par de petits vers : mais 
ceux qui ont obfervé la chofe avec plus 
d’exactitude , font perfuadez que l’hu- 
meur acre & faline au fupreme deoré, 
qui produit ces ulceres , eft plus capa- 
ble de tuër ces infeétes que de les en- 
gendier. | 
Quant au prognoftique de la Tigne , if 
faut convenir que cette maladie de telle 
efpece qu’elle foit eft tres difficile à 
guérir : qu'elle eft néanmoins beaucoup 
plus traitable dans fon commencement . 
que lors qu’elle a vieilli : quand elle rend 
une fanie jaunâtre que lors qu'elle eft 
d'une couleur moins naturelle : & quand 
elle eft humide que lorfqu’elle eff feiche. 
On fçait de plus, que lors quelle eff 
negligée , fa malignité augmente aufli- 
bien que fon érofion, & qu'aprés avoir 
corrodé le cuir chevelu dans toute fon 
érendué, elle s'étend jufques fur le front, 
fur toute la face, & qu'elle peut paffer 
fucceffivement à toute l’habitude du 
corps, en forte que d’une lepre parti- 
cubere , elle peut devenir une lepre uni- 
verfelle, 
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Il eft rare qu’aprés la guérifon d’une 
Tigne bien confirmée , lés cheveux re- 
naiflent fur le cuir chevelu , particulie- 
rement Jlorfqu'il s’eft endurci & qu’il eft 
devenu calleux : mais fi la peau eft mol- 
le, & queles veftiges des pores fe laiffenc 
voir, & qu'elle rougille aprés une legere 
friétion, ily a lieu d’efperer que les che- 
veux reviendront. 

Enfin lorfque les enfans font attaquez 
de la Tigne , il eft prefqu'impofhble de 
les guérir, jufqu’à ce qu'ils ayent acquis 
l’âge qu'il faut pour pouvoir fuporter la 
violence des remedes dont on eft obli- 
gé à fe fervir pour guérir à fond ces for- 
tes d’ulceres. | 


Nota, que les Chirurgiens ne font gue- 
res obligez de délivrer leurs Raports 
affirmatifs ou négatifs [ur la Tigre, 
qu'aux enfans orphelins qui doivent être 
reçus dans les Hôpitaux deflinez à leur 
éducation ; ou à l’occafion de quelque 
remcde propolé contre cette maladie, que 
les Adminiffrateurs de ces Hôpitaux 
voudroient faire éprouver, ou pour faire 
admettre au traitement ceux qui en font 
atteints, Woicy des formules de ces for- 
tes de Raports. | | 
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E foufligné Maître Chirurgien Juré à 

Paris, & de l'Hôpital dela Trinité en 
ladite Ville, certifie que Jay vü & vifiré 
en toutes les parties de fon cops , le nom- 
mé Chude Moreau , âgé de dix ans on 
environ , auquel je n'ay remarqué aucu- 
ne indifpofition. qui puifle l’empècher 
d’être admis audit Hôpital, s'il plait à 
Meffieurs les Adminiftrateurs de l'y re- 
cevoir. 


Fait à Paris, le 18. May 1665. 
Ahtre. 


E foufigné Maïre Chirurgien Juré, 

à Paris, & de l'Hôpital des enfans 
Rouges, certifie que j'ay vü & vifité en 
toutes les parties de fon corps, le nom- 
mé Martin Jubinet , enfance agé de huit 
à neufans, & que je ne l'ay trouvé at- 
teint d'aucune indifpofition qui le puif- 
fe empêcher d’être admis audit Hôpital : 
car quoiqu'il ait quelque petite galle à 
la tête , elle ne participe d'aucune ma- 
lignité , & elle peut être guérie fort ai- 
fément par les remedes les ‘plus com- 
muns. Ce que je certifie veritable. 

Fait à Paris le 29. Janvier 1675. 
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Autre, 


E fouffigné Maitre Chirurgien Juré à 

Paris, & de l'Hôpital des enfans Rou- 
ges en ladite Ville, certifie que fur l’or- 
dre rech de Meflieurs les Adminiftra- 
teurs dudit Hôpital de voir & viliter, : 
douze enfans fur lefquels ils prétendent 
que l'épreuve foit faite d’un remede qui 
leur ef propofé commeinfaillible, pour 
guérir en un Mois toutes fortes de Ti. 
gnes, de quelque malignité & rebellion 
qu’elles puiflent être. Aprés avoir vifité 
les douze enfans en queftion, je puis aflu-. 
rer à Mefdits Sieurs qu'ils font tous bien 
& dûément atteints des plus mauvaifes 
efpeces de Tigne; & qu'un remede qui 
poura les guerir parfaitement dans le 
tems propole , fera préferable à tout. 
autre. 

Fait à Paris ce 10. Oétobre 1667, 


Antre, 


E fouffigné Maïtre Chirurgien Juré à. 
Paris , & de l'Hôpital dela Trinité en 
ladite Ville, certifie que j'ay vü & vifiré 
en toutes les parties de fon corps, le 
nommé Emantiel Giranet enfant âgé de 
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huit ans ou environ, que j'ay trouvé at- 
teint de l'efpece de Tigne , nommée 
Bournaliere , dont il a befoin d’être 
traité inceflamment, & qu’il ne peut en 
conféquence être admis pour entrer au- 
dit Hôpital , qu’au préalable il ne foit 
renvoyé au Grand Bureau , pour être 
traité de ladite maladie qui eft conta- 
gieufe & tres-dificile à guérir. 

Fait à Paris le 15, Juillec 1679. 


LES 


CEÉPAPPERE LANE 
Des figues & du prognoflique des 


Ecronelles. 


: a des fignes affez manifeftes 
pour connoiïtre les Ecroüelles qui 
font des tumeurs rondes & oblorgues 
fort dures, multipliées, plus ou moins 
mobiles , & quelquefois pourtant forte- 
ment attachées aux lieux où elles font, 
ayant leur envelope particuliere. 

Elles attaquent ordinairement les glan- 
des dù cou, & toutesles autres glandes 
tant extérieures qu'interieures, aufli-bien 
que les jointures ; elles ne font pas d'a- 
bord fort duuloureufes ; mais aprés avoir 
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été dans le même état pendant un long- 
tems , elles s’enflamment, s’abcedent , & 
s’ulcerent aflez fréquemment, dégene- 
rent en fiftules, & acquierent enfin une 
telle virulence , qu'elles rongent Îles 
chairs, gâtent & carient les os. 

Ceux qui ont le col court , le front 
étroit , les temples & les machoires fer- 
rées, qui font fort rèveurs ; comme les 
femmes & les enfans , font fujets à cet- 
te maladie, 

Du Laurens nous apprend que la tu- 
meur éctoüelleufe , convient en deux 
chofes avec la fimple glande , le gan- 
glion, le nœud ; & la loupe. C’eft à 
fcavoir, 1°* en caufe materielle qui eft 
tant aux unes qu'aux autres , la matiere 
flegmatique. 2°: en leur forme qui eftla 
rondeur. | | 

Mais l’écrouelle & ces auttes tumeurs 
different aufli en plufieurs chofes. 

1° L'écroüelle differe de la fimple 
glande, quieft plus molle & abfolament 
fans douleur , & l’écrouelle plus dure, 
& douloureufe quand on la preffe for- 
tement. 

2°: La glande eft le plus fouvent fim- 
ple & unique, & l'écrouelleéft toùjours 
multipliée. 

3° La glande étant preffée avec Le 
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doigt fe cache & difparoït , puis revient ; 
mais l’écrouelle n’obeït en aucune ma- 
niere, 

4° La glande eft fuperficielle & prés 
de la peau, & l’écroüelle a fes racines 
fermes & profondes. ur 
L'écroüelle differe du ganglion , en 
ce que bien qu'il foit un coprs rond, 
dur ; & attaché comme l’écroüelle , il 
n'arrive cependant qu'aux parties ner- 
veufes , au lieu que l'écroüelle s'attache 
le plus fouvent aux glandes & aux join- 
tUres. EE 
: Les nœuds different des écroüelles , 
en ce que les écroüelles tiennent fort aux 
chairs, au lieu que les nœuds font fépas 
rez des parties voifines. Les écrouelles 
attaquent ordinairement les parties glan- 
duleufes , & les nœuds arrivént indiffe 
remment à toutes les parties du corps; 
l'écrouelle eft rarement feule, le nœud 
au contraire ef toûjours feul & unique; 
les nœuds font nomimez differemment 
felon:la differente matiere qu'ils con- 
tiennent , comme ftratomes, ateromes , 
meliceris, au lieu que les écroüelles con- 
tenant toüjours la même matiere, ne 
changent point de nom à fon occa- 
fon. 0 D7É 
L'écrofielle differe de la loupe, en ce 
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qu'elle eft beaucoup plus dure, & qu'elle 
ne peut jamais s acroitre jufqu’au volmue 
où l’on voit les loupes s’augmenter. 

Mais comme il y a des écroüelles be- 
nignes & d’autres malignes , il y a aufh 
des fignes qui les diftinguent. Les pre- 
mieres que le vulgaire eftime engendrées 
d’une pituite fimple & fans mélange , 
{ont d'ordinaire fans douleur, fans in- 
flammation , ne changent pas la couleur 
de la peau , ne s’abcedent ny ne s’ulce- 
rent : celles qui font malignes, & que 
l'on croit être produites d’un phlegme 
mélangé de bile & de mélancolie, font 
accompagnées de douleurs d’inflamma- 
tion , d’une fiévre lente, dégenerent en 
ulceres malins qui deviennent fouvent 
chancreux, & qui font incurables. 

Toutes les écroüelles , géneralement 
parlant , font tres difficiles à guérir : ces 
pendant celles qui font récentes , moins 
endurcies , qui arrivent à de jeunes fu- 
jets , qui ont d'ailleurs les marques 
d'une bonne conftitution , fonc plus 
craitables , que celles qui font invete- 
ces, endurcies , fort adhérantes aux 
$ , qui font dégenerées en fchirre, qui 
font ulcerées ou abcedées , & qui arri- 
vent à des fujets cacochymes & d’un 
âge avancé. 


en Chirurgie. 359 

Jamais les écroüelles ne viennent à 

une bonne fupuration , parce qu’elles 
font produites d’un phlegme crud & in- 
digefte, & jamais aufi n'obeïflent-elles 
parfaitement aux réfolutifs les plus eff- 
caces, parceque le xifte qui les entoure 
y met un obftacle. 
. Si dans la cure radicale des écrouelles 
il refte la moindre portion du kifte, 
elles fe renouvellent fous leur cicatrice. 
. Les écroüelles qui fe trouvent placées 
à la partie pofterieure du coû font tres 
difficiles à guérir , & celles qui font à la 
partie antcrieure {ont délicates à traiter 
par Ja Chirurgie , à caufe de la liaifon 
qu'elles ont avec les nerfs, les arteres, 
& les veines particulierement autour de 
l'apre-artere , parceque la fimple Expo- 
fition des organes de la voix à l'air ex- 
terieur , peut affoiblir leur aétion , ou-. 
tre que les incifions que l’on eft obligé 
de faire pour extirper ces glandes, peu- 
vent bleffler ces organes, auquel cas , 
aprés la guérifon des écroüelles le ma- 
lade tomberoit dans l’aphonie. 

De plus, les glandes du coû fort tu- 
méfiées nuifent à la voix & à l’ouie ; 
mais elles ne font aucun obftacle à la 
parole & à l’odorat. L'on voit même 
aflez fouvent la raifon & la memoire af 
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foiblies , dans ceux qui font fortement 
attiquez de ces maux. 

Les écroüelles qui ont déseneré en 
{chirres, { trouvent fouvent remplies 
d’une matiere platreufe, & quand.elles 
s’ulcerent , elles dégenerent en des ul- 
ceres cacoetiques , chancreux , & fiftu- 
leux, qui font abfolument incurables- 


Modeles de Certificats concernans 
les écrouelles. 


YE foufigné Maitre Chirurgien del’'H6- 

Ÿ piral de la Salpétriere , certifie qu'en- 
tre les enfans qui ont été amenez audit 
Hôpital la femaine derniere , j'en ay res. 
connu quatre affligez de tumeurs {cro- 
æhuleufes , fçavoir le nommé....lef- 
quels en confequence doivent être {e- 
parez des autres , cette maladie étant 
contagieufe. 

Faic audit Hôpital ce 25. Juin 1670. 


Autres 


E foufligné Maître Chirurgien Juré à 
Paris, & de l'Hôpital de la Trinité en. 
ladite Ville , certifie que j'ay vû & vis, 
fité Laurent Thirer, enfant âgé de neufs 
À dix ans , auquel j'ay remaïqué une tu 
meull 
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meurt à la malleole externe du pied gau- 
che, qui ma paru d'un mauvais cara- 
étere , & lui ayant aufli trouvé quel- 
ques glandes endurcies autour du col, 
cela me fait juger que la tumeur de fon 
pied peut tenir de la nature des écroüel- 
les ; partant-ledit Thiret n'eft pas en 
état d’être admis audit Hôpital. 
… Fait à Paris ce 6. Otobre 1668. 


CHAPITRE XVII 


Des fignes , @ du prognoflique du 
Scorbuf, | 


r: E Scorbuteft un prothée qui fe ca- 
che & fe traveftitfouvent fous desfig- 
nes qui conviennent à d’autres maladies, 
ce qui le rend méconnoillable à ceux 
qui ne font pas tout-à- fait confom- 
mez dans la pratique de la Medecine, 
& de la Chirurgie. à 

Deplus , comme il eft connu pour 
etre une production du mal hypochon- 
driaque , on doit s’attendre d’y apper- 
cevoit ungbonne partie des fignes qui 
cara@erifent certe ficheufe maladie , 
gomme font l'indigefion , la falivarion 


Q 
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frequente, le vomiffement d'une matie- 
re pituiteufe , acide , & nidoreufe, le 
bruic des hypochondres , les rots fre. 
quens , & l'iffuë des vents par les par- 
ties balles, le vomiffement Le fang, & 
le flux fanglant par les felles ; les dou- 
Jeurs excellives caufées par les vents 
dans l’eftomac , & fous les hypochon- 
dres ; & le fentiment d’une chaleur 
brulante en ces mêmes parties. 
La frequente alternative de la con- 
ftipation au flux de ventre;la varieté 
des urines , tantôt tenués & fubules, & 
quelquefois groflieres & tres chargées : 
Ja palpitation du cœur, &un fentiment 
de pulfation fort douloureux fous lhy- 
pochondre gauche ; [a foif , la feche- 
refle à la bouche , les douleurs de crête 
opiniatres ; les rintemens d'oreilles, 
l'ébloüiffement , les vertiges, les terreurs 
paniques, & la profonde trifteffe ; des 
delires mélancholiques tres differens ; 
les convulfons epilepriques , les engour- 
diffemens & affoupiffemens , le fommeil 
inquiet , & les infomnies craintives , : 
Outre beaucoup d’autres fignes fâcheux 
qu'il feroir ennuyeux de raporter.. 
Mais outre ces fignes communs & 
équivoques , le Scorbut a fes propres fi: 
gues, qui fe trouvant avec pluñeurs de 
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ceux qui viennent d’être énoncez, le 
caracterifent à n’en pas douter. 

Le premier de ces fignes & l’un des 
plus évidens , eft la mauvaife difpof- 
tion des gencives, où l'on remat que une 
rougeur qui n'eft pas naturelle , accom- 

agnée d'un prurit incommode , & 
ire aprés une difpofition gangré- 
neufe. Il fort du fang de ces parties dés 
qu'on les touche , & il én exhale une 
fort mauvaife odeur. Cetre mauvaife 
dilpofition fe communique affez fouvent 
aû palais , au gofier , & aux dents qui 
font vacillantés, & qui fe noirciffenr en 
fort peu de terms. 

Le fecond figne effenriel du‘Scorbut, 
font iles taches ‘que l’on aperçoit aux 
cuifles & aux jambes. Ces taches font 
rouges au commencement , pourprées 
enfuite , livides & noires. Elles font d’a4 
bord femblables à des morlures de pus 
ces, & quelquefois elles s’agrandiffent 
jufqu'au point de couvrir entierement 
h partie fur laquelle elles ont commen 
cé à fe produire. oil 

Les Scorbutiques font auñi beaucoup 
incommodez d’une difficulté de refpi- 
rer, & d'un refferrement de poitrine , 
Caufé par la compreflion que les vento- 
fitez & le gonflement dés vifceres oc- 
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cafionnent au diaphragme, & là tumeur 
du pancreas eft fur tout fenfible dans 
les fujets qui font extenuez. 

Les lafitudes fpontanées , & la gran- 
de pefanteur de tout le corps, & prin- 
cipalement des cuifles , font encore des 
fignes ordinaires du Scorbut. 

Les urines varient beaucoup dans cet- 
te maladie : car tantôt elles font claires 
& rouges comme de la leflive, ce que 
l'on ne peut attribuer qu'à l'abondance 
des fels fixes qui s’y trouvent alors, & 
quelquefois elles font fort groflieres, & 
chargées d'unfediment femblable à la bri- 
que écrafée, & quand on a laïflé repofer 
l'urine, ce fediment groffier rempliffant 
le quart de l'urinal, donne lieu aux Me- 
decins qui n'ont pas vü beaucoup de 
ces malades ; d'aprehender qu'ils ne 
foient atteints du calcul, ou de quel. 
qu'ulcere à la veflie, | | 

Enfin, la variation des urines eft telle 
dans le Scorbut ,.que celles qui auront : 
aujourd'hui paru gtoflieres , troubles , 
& chargées , paroïîtront Île jour fuivant 
claires & aqueufes ; aujourd'hui fort pa- 
les, demain fort jaunes dorées ou rou- 


E$s : ga: | 
ke La difpofition du pouls des Scorbuti- 
ques, n'eft pas plus fable que celle de 
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leurs urines : car il eft quelquefois tel- 
lement foible, inégal , & fourmillant, 
que l’on s'étonne que les malades puif- 
fent vivre avec un aufli mauvais pouls, 
& bientôt aprés on l’aperçoit fort éten- 
du ,aflez dur, &remis au naturel. Mais 
le pouls de ces malades eft en cela tres 
fingulier , qu'étant prèts à tomber en 
foiblefle, & dans les grandes angoifles 
qui la précedent ordinairement, leur 
pouls eft alors plus! grand &:plus fort 
“que dans un autre tems. 

Les douleurs vagues des Scoïbutiques 
font encore un figne bien remarquable 
de leur maladie, & ces douleurs font 
fort differentes, tant à raifon de leur 
caractere particulier, qu'à raifon des 
parties qu'elles attaquent : car ces dou- 
leurs font quelquefois fourdes, d’autre- 
fois tenfives & plus aiguës , & quel- 
quefois fi profondes , que les malades 
fe plaignent de les fentir dans les os. 

Quelquefois ces douleurs attaquent 
les cuiffes, les genous, les jambes , la 
plante des pieds, les mains, les doigts, 
les jointures ; & d’autres parties princi. 
palement le bas-ventre , où elles cau- 
fent des coliques tres aiguës , & tres 
rebelles , & à l’égard des douleurs qui 
atraquent les cuifles , les jambes, les 
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bras , elles’ font rellement femblables 
aux douleurs vénériennes , qu’elles peu- 
vent tromper les plus habiles , parti- 
culierement dans les climats oule Scor- 
but eft rare, & la vérole tres fréquen- 
ce. | | 

On les diftingue cependant en ce que 
les douleurs véroliques occupent ordi- 
nairement le milieu des membres , & 
font plus cruelles la nuit que Le jour; 
au lieu que les douleurs Scorbutiques 
attaquent indifferemment tous les en- 
droits du corps , & travaillent égale- 
ment [es malades pendant le jour & du- 
ant la nuit. 

Ces fortes de douleurs sattachent 
auf quelquefois de telle forte aux ré- 
gions lombaires, que les malades étanc 
comme éreintez ; ne peuvent marcher 
qu'avec des peines incroïables : & quel- 
quefois aufli ces mêmes douleurs reflem-. 
blent fi fort aux douleurs nephritiques, 
& les urines des malades font en même- . 
tems fi rouges ou fi noires. , que pa-. 
roiflant fanglantes , on croit qu'elles » 
font caufées par des pierres engagées 
dans les reins. | | 

Quand le Scorbut furvient en confe- 
quence de la fupreflion des hémorroï- 
des les douleurs accompagnées d’une 
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grande chaleur s'emparent de la tête 
vers le foir, & les malades reffentent 

endant la nuit une chaleur comme fe- 
brile. qui fe diffipe vers Le matin pat des 
fueurs aflez copieules. 

Ces douleurs vagues fe jettant auûi 
fur les dents , les attaquent & les aban- 
donnent fucceflivement , & aprés leur 
avoir.caufé un grand ébranlement, el- 
les fe rafermiflentr dés que la douleur 
s'apaife. 

La douleur Scorburique attaque aufll 
quelquefois les côtez de la poitrine , 
imitant en cela la douleur: pieuretique, 
dont elle eft néanmoins facilement di- 
ftinguée , en ce qu'il n’y a pas de fiévre 
aiguë , que la refpiration neft point 
intereflée , qu'il n’y a point de toux, 
ni d'excréation , & que cette douleur 
n'eft pas continuë 5 mais qu'elle revient 
par intervales. 

Les douleurs Scorbutiques qui atta- 
quent les jointures , font diftinguées de 
celles de la goutte ; en ce que les pre- 
mieres ne font jamais fort ftables ; au 
lieu que les dernieres ne quittent ordi 
nairement les parties qu’elles ont faifies, 
que lorfque Ia maladie eft terminée. 

Une faulle paralyfie attaque aufli fre- 
querament les Scorbutiques , & on la 
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diftingue de la vraïe paralyfe, en ce- 
que la derniere eft permanente, & ne 
Jaifle point de bons intervales comme 
la premiere , qui quitte une partie dans 
un inftant, & la reprend de même. Ou- 
tre que la paralyfie Scorbutique eft d'or- 
dinaire accompagnée de. tremblemens 
& de mouvemens convullfs , ce qui 
n'arrive point à la vraïe paralyfie. 

Le Scorbut eft accompagné de con- 
vulfions , qui font tantôt vagues & par- 
ticulieres, & quelquefois tour le corps 
en eft tellement pris , que les malades 
n'ont pas une jointure qu'ils puiffent 
mouvoir ; & ces convulfions paflant 
quelquefois à loefophage ; font alors 
un tel obftacle à la déglutition & à la 
refpiration même, que les malades fem « 
blent être en danger de fuffocation. 

Deux autres fympromes du Scorbut, 
font le flux de ventre fimple, oule flux 
de fang. Le premier eft diftingué du flux 
de ventre vulgaire, en ce que les mala- 
des rendent alors des excrémens plus 
orofliers, & qui furpaffent de beaucoup 
la quantité des alimens qu'ils ont pris, 
ou bien en ce que le flux de ventre or- 
dinaire eft plus liquide , & qu'il ne 
donne prefqu'ifluë qu'aux humeurs. À 
l'égard du flux de fang Scorbutique» 
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on le diftingue de la diflenterie en ce 
qu'il arrive fans douleur , & fans tren- 
chées, & qu'il en fort un fang groflier 
& tres féculent. | 

Les Scorbutiques font auffi fort fujets 
au flux hemorroïdal , par lequel ils é- 
_vacuent de ce fang groîlier en grande 
abondance, & quand il continué pen- 
dant un longtems , les veines, hemor- 
roïdales devenant variqueufes & fort 
dilatées , outre le fang groffier qui en 
fort, elles donnent encore iffuë à quan- 
tité d’autres humeurs tartareufes & mu- 
cilagineufes. 

La puanreur d’haleine eft un fympto- 
me infeparable du Scorbur , &.certe 
 mauvaife odeur eft fouvent fi infupors 
table , que les afliftans font obligez de 
fe décourner ne l2 pouvant fouffiir. 

On remarque encore aux Scorbuti- 
ques des friflons irréguliers , qui ne 
font fuivis d'aucune chaleur , ou du 
moins que d'une tres legere, & ces 
horreurs reviennent aflez fouvent plus 
fieurs fois dans la journée. | 

Ceux qui font attaquez du Scorbut, 
ne font pourtant pas exemts de fiévres 
intermittentes, qui different des fiévres 
ordinaires, en ce que lé pouls de ces fé- 
bricitans eft grand & dur dans la vigueur 
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_ de l’accez ; & foible, lent , inégal quand 
l’accez décline. De plus, dansle com- 
mencement de l’accés, les membranes 
fouffrent en differentes parties du corps; 
mais principalement aux cuifles de fi ter- 
ribles irritations , que les malades s’i- 
maginent qu'on les arrache & qu’on les 
déchire 3 & ces irritations continuées.. 
occafonnent des convulfons. 


Enfin, quand le Scorbuta duré long- | 


tems , les malades tombent dans une 
telle atrophie, que n'ayant plus que la 
peau collée fur les os, on peut les re- 
garder comme des fqueletes vivans. 
Sur le prognoftique du Scorbut ; il 
faut avoüer que c’eft une maladie des 
plus rebelles & tres difficile à guérir; 
a caufe de la malignité de l'humeur qui 
la caufe, laquelle mêlée dans la mañle du 
fans, & de plus cantonnée en differen. 


tes parties du corps , en déregle tou- w 


te l’œconomie, & n’obeït point à la plû- 
part des reimedes. 

Elle eft de plus tres dangereufe , par: 
ce qu'elle jette fouvent les malades dans 
le marafme , & dans l'hydropifie , où 
qu'elle les fait perir foudainement, en 
leur caufant l’apoplexie, la fyncope, & 
d'autres maladies aignés. | 


Le flux menftrual où hemorroïdal” 
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foulage les Scorbutiques, & la fupref 
fion de ces évacuations augmente leurs 
maux & les rend plus fâcheux. 

Les taches Scorbutiques livides & 
noires font les plus fâcheufes, & pro- 
duifent fouvent des ulceres tres difhici- 
les à guérir, & les ulceres des genci- 
ves dégenerent aifément en gangréne , 
dont la putréfaétion corrofive , ronge 
les chairs, perce les joués, & carie les 
os des machoires & du palais. 

Il ne faut pourtant pas abandonner les 
malades qui font attaquez des plus fà. 
cheux fymptomes , parce que l’on en 
voit plufeurs fe relever de l’état le plus 
déploré. L'on peut même fouvent fe 
tromper à l’occafon des mauvais indi- 
ces qu'on peut tirer du pouls de ces ma« 
lades , parce que l’on en voit plufieurs 
dont le pouls petit, languiffant , inégal, 
fourmillant , dans un accés de fiévre, 
feroit croire la fin prochaine qui font 
en état peu d'heures aprés , l'accés éranc 
pailé , de retournet à leurs fonétions or+ 
dinaires. | 
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Raport concernant le Scorbut. 


Ous Medecins & Chirurgiens 

du Roy en l'Hôpital Royal étably 
à Dunkerque , certifions que pour fatis- 
faire à l’ordre de M. l’Intendant , par 
lequel il nous ordonne de vifirer in- 
cefamment tous les malades qui font 
prélentement audit Hôpital , & de luy 
envoyer le dénombrement de ceux qui 
font atteints du Scorbut, pour leur or- 
donner un Hôpital particulier , en tel 
lieu qu'il avifera bon être. Aprés avoir 
fait une exacte perquifition de ces for 
tes de malades, Nous en avons recon- 
nu jufquà 400. bien & düëment at- 
teints de cette maladie , & qu'il fera 
fort à propos de féparer des autres ma- 
Jades & bleffez, pour arrèter le cours de 


cette Fâcheule contagion dans ledit Hô+ 


pital. 
Fait à Dunxerque le 8. jour d'Oûto- 
bre 1668, 
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CHAPITRE XVIII. 


Des effets des venins pris intericu- 
rement , @ du jugement qu'on 
en doit faire. 


L eft important que les Medecins 

& les Chirurgiens , connoïflent Les 
effets des venins pris interieurement , 
pour deux raifons principales. 6 

1* Pour être en état de fecourir au 
plûtôt ceux qui ont le malheur d'en 
avaler par méprife, où qui ont des 
ennemis aflez fcelerats , pour trouver 
les moyens de leur en faire prendre ; 
afin de leur caufer 1 mort. | 

2% Pour faciliter par leurs Raports , la 
conviction de ceux qui font coupables 
d’un fi grand crime , & difculper ceux 

ai en peuvent être fauffement accu- 
fe. 

Or les fignes où les effets des poi- 
fons pris interieurement , doivent être 
foigneufement examinez , parce qu'étant 
fort équivoques,, c’eft-à-dire , que pou- 
vant être auffi-bien fes effets des hu- 
meurs qui ont acquis dans le corps mé- 
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me une qualité venimeufe , que les fui- 
tes d’nn poifon pris par hazard , où 
bien mêlé avec les alimens , ou admi- 
niftré par quelque moyen que ce foit à 
deffein de nuire , il faut pour que ces 
fignes foient décififs , qu'ils foient en 
grand nombre, & forrifiez par d’autres 
circonftances qui ne laiffent aucun lieu 
de doute. 

La faveur , l'odeur, & la couleur par 
où les Auteurs ont prétendu que l'on 
pouvoit connoîïtre les poifons, font des 
fignes tout-a-fait incertains , puifque 
s'ily a des poifons d'un mauvais gout, 
d'une mauvaife odeur, & d'une couleur 
defagréable, il y a auffi d’autres chofes 
qui ont tous ces accidens fans être des 
poifons, & d’autres même qui font des 
medicamens tres utiles , ou des alimens 
falubres avec ces mauvaifes qualitez. 

On peut concevoir un plusjufte foup+ 
çon de la qualité venimeufe de certai= 
nes chofes par le mal qu'elles caufent 
aux animaux domeftiques : cependant, 
ces préfomptions ne font pas des déci- 
fions abfoluës , puifque lon fçait par 
experience que les chofes qui font des 
poifons pout une certaine efpece d’ani- 
maux , font dexcellens remedes ou de 
bons alimens pour d’autres efpeces. 
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1! eft donc plus für de juget des poi- 
fons par les effets qu'ils ue 5 
étant avalez ou introduits dans le corps 

ar quelque voie que ce foit ; que par 
æ* accidens où leurs qualitez fecon- 
des; mais il faut foigneufement exami- 
ner fi ces effets ne font point plütôt 
produits par un poifon interieurement 
contracté , que par un venin qui ait 
paflé du dehors au dedans. 

Le plus commun effet d’un poifon 
pris interieurement de quelque nature 
qu'il foit, eft de caufer d'abord un tres 
grand changement dans le corps où il 
fe trouve, & de mettre celui qu'il at- 
taque dans un peril éminent. 

Or pour diftinguer fi le changement 
qui arrive foudainement au 'corps du 
malade, eft l’effer d’un venin engendré 
au dedans ou venu de dehors , 1l faut 
fçavoir comme Sennert a remarqué. 

1. Que les venins engendrez dans le 
corps par la corruption des humeurs 
naturelles , avant de jetter les malades 
dans un peril éminent, donnent quel- 
ques marques des impreflions fâcheufes 
“qu'ils fonc fur les humeurs ou fur les 
parties , ce que ne font point les poi- 
fons qui viennent du dehors 3 lefquels 
_ne commencent pas plürôt d'agir, qu'ils 
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jettent un homme qui joüifloit quel- 
ques inftans auparavant d’une fanté tres 
parfaite, dans l’état le plus déplorable. 

2°. Que la maniere d’agir des poi- 
fons interieurs ou extérieurs eft fort 
différente, car les accidens que les pre- 
miers caufent , viennent peu à peu & 
non pas tous enfemble, au lieu que les 
fymptomes des derniers viennent en 
foule, & caufent en fort peu de tems 
un extrène defordre dans l'œconomie 
animale. 

3°. Que les venins exterieurs ne fe 
manifeftent pas feulement par cette fou- 
le d’accidens ; mais quelquefois mème 
par des fignes quileur font tellement 
propres, qu'ils ne peuvent appartenir à 
aucune autre caufe maladive : comme 
par exemple , quand aprés avoir pris de 
l’'Opium inconfiderément , toutes les fa- 
cultez & tous les fens fe trouvent afloù- 
pis avec une demangeaifon univerfelle, 
la couleur du corps toute citrine , & 
dans fon atmofphere lexhalaifon d'une 
odeur toute femblable à celle de lO- 
pium. Il eft certain que la corruption 
des humeurs qui peut produire la plü- 
part de cesfympromes féparement , ne 
peut pas les caufer en même-tems com- 
me l'Opium, \ 


; 
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4. Qu'un veritable figne d'un poi- 
fon venu du dehors , eft de fe manifefter 
par un effet tout extraordinaire , que 
lon n’a jamais reconnu pour être la 
production d’une caufe interieure, com- 
me par exemple, le ris {ardonien , qui 
eft l'effet de la ranoncule paluftrique 
prife interieurement , ou l'envie de dan- 
fer & de fauter fans cefle, qui eft ce- 
lui de la morfure de la tarentule. 
s°. Que l’on n’a gueres de keu de 
douter qu'un homme ait été empoifon- 
né, quand ayant dailleurs toutes les mar- 
ques d’une forte & vigourenfe fanté, 
un embon-point falubre, & ayant coù- 
tume de fe noürrir de bons alimens; 
il eft'tout d’un coup furpris d’un grand 
vomiflement , d’un flux de ventre, d'un 
gonflement des lévres , du gofier , & 
géneralement de tout le corps, d'une 
difficulté de refoirer , d'une foif qui ne 
fe peut éteindre , de fueurs froidés , 


d'une oppreflion fuffoquante , & de 


trenchées infuportables au bas-ventre, 
qui font les fignes ordinaires des poi- 
. fons avalez ; il y a dis-je un jufte fujet 
de croire qu’un homme ainfi difpofé à 
avalé quelque chofe de venimeux , par- 
ce qu'il n'eft pas vrai-femblable qu'un 
gel homme puifle être furpris en un 
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inftant , d'un fi grand nombre d'acci- 
dens mortels, au lieu que fi l’on avoit 
connoiflance que celui à qui ces acci- 
dens arriveroient , eur pris en grande 
quantité quelque-tems auparavant des 
alimens d'une difficile digeftion, outres 
faciles à fe corrompre, on auroit alors 
plus de lieu d'attribuer tous ces fym- 
ptomes , à la corruption interieure de 
ces alimens, qu'à l'effet d’un poifon ve- 
nu du dehors. 
6°. Qu'un poifon engendré dans Je 
corps humain , commence d'ordinaire à 
fe produire par la fiévre , au lieu qu'un 
poifon avalé produit à l’heure-mème de 
tres fâcheux fympromes , fans que l’on 
remarque la moindre fiévre , & quand 
une fiévre maligne & putride caufe des 
fymptomes à peu prés pareils, ilne faut 
pasavoir en ce cas-là aucun foupçon de 
poifon exterieur, non plus que pendant 
le regne des maladies épidemiques , où 
Jon voit mourir des familles entieres, 
& une infinité d’habitans de tout âge, 
& de tout fexe, qui n’ont avalé d'autre 
poifon que celui que l'air leur a com- 
+ muniqué dans l'infpiration. | 
7°. I faut de plus fçavoir, que pour 
bien juger de l'effet des poifons pris 
niterieurement , les fymptomes que 
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ces poifons produifent ; n'ont point de 
periodes réglez , & ne donnent point 
de trève ni de relâche comme les ve. 
hins interieurs , qui laiflent les malades 
en repos d'un jour à l’autre , & pen- 
dant deux, trois , quatre jours, & quel- 
quefois davantage ; comme on le voit 
aux fiévres intermittentes : au lieu que 
les poifons avalez travaillent continuel- 
lement ceux quiles ont pris, jufqu’à ce 
que la nature les ait furmontez , qu'ils 
ayent été chaflez hors du corps, ou qu’é- 
ant plus forts que tous les moyens 
dont on s’eft {ervi pour empècher leur 
ation , ils faflenc perir les malades. 

Enfin, il faut obferver que l’on peut 
tirer une conféquence tres füre du poi- 
fon avalé, fi ce que le malade à rendu 
par le vomiffement , étant donné à un 
animal domeftique avec d’autres alimens, 
le jette aufli tôt en des accidens à peu 
prés femblables à ceux qui travaillent le 
malade ; & l’on confeille de choifir 
_plûütôt un chien pour faire cette expe- 
rience qu'un autre animal , parce qu'il 
mange plus generalement qu'un autre, 
de tous les alimens convenables à l'hom- 
me fans en ètre bleffé , & qu'il eft re- 
ciproquement incommodé de la plüpare 
des chofes qui fonc nuifbles à l’hom- 
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me : au lieu que d'autres animaux mé- 
me domeftiques , n€ font point blefez 
de J’ufige de plufeurs chofes qui lui 
font pernicieufes , comme les poules, 
& les canards par exemple , qui devo- 
sent beaucoup d'infeétes venimeules fans 
en tre incommodez , & fur qui par 
confequent l’experience dont je viens 
de parler , feroit fort doureufe. 

Au refte , aprés les obfervations de 
toutes les circonftances que l’on vien 
de marquer , pour s'exemter de mépri- 
fe dans l'examen des effets des poifons 
pris interieurement, les jeunes Chirur- 
giens doivent fçavoir que les fignes les 
plus ordinaires des poifons avalez, font 
ceux qui füivent , qui font tirez des 
actions bleflées fans caufe manifefte , 
des excretions ou des fupreflions qui ar- 
rivent foudainement , & des qualitez qui 
font changées d'un inftant à l’autre, 
dans une perfonne qui fera d’une bon- 
ne conftitution & qui joüira d’une fan- 
té parfaire. 

Par exemple fi un homme tel en fa 
difpofition que l’on vient de le mar- 
querr ;:eft tout d’un coup travaillé de 
rots puants, & d'un goût tres defagréa- 
ble, fans avoir fait aucune débauche, 
ou fans avoir ufé contre fon ordinaire 
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d’alimensindigeftes , comme font les le- 
gumes crués ; le lait , les aulx ; les oi. 
gnons , les fruits d'été, les poiffons 
frits 5 on peut avancer fans crainte de fe 
méprendre, que cet homme a été em- 
poifonné. 

Les autres fignes du poifon avalé , 
font le vomiflement, le flux de ventre, 
lintermiffion du pouls, la foibleffe , le 
reflerrement du cœur , la lipotimie, la 
palpitation , la fyncope , & la mort. 
Les effets du poifon pris interieurement 
font en d’autres occafons, les vertiges, 
les convulfions , le tremblement, le ho- 
quet, les douleurs poignantes del’efto- 
mac -& des inceftins , la fuprefion d’u- 
tine, la foif inextinguible , l’ifluë de ma- 
ticres tres corrompuës par le vomifle. 
ment & par les felles, les fueurs froi- 
des, la froideur des extremitez, le con- 
flement de la langue , linflammation & 
la noirceur des levres, l’enflure du ven- 
tre & de tout le corps, les taches dont 
la peau fe trouve parfemée en differens 
endroits ; & tous ces effets qui proce- 
dent des poifons avalez , font d’une vio= 
Jence tout autrement confiderable que 
quand ils furviennent aux fiévies mali. 
gnes , caufées par la corruption des hu- 
ançuis dans le corps 1nême,: à 
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Mais tous ceux qui ont avalé du poi- 
fon n’ont pas toüjours les mêmes fi 
gnes, & ceux que l'on vient de raporter 
arrivent particulierement à ceux qui ont 
avalé des poifons qui attaquent le cœur; 


or ily a des poifons qui attaquent d’au- 


tres parties, & qui ne caufent pas des 
defordres fi grands & fi fubits dans le 
corps humain. 

Par exemple, les accidens qui arri- 
vent par les piqueures ou morfures 
des animaux venimeux , fe manifeftent 
d'abord à la partie bleffée par la dou- 
leur, par linammation, par la pourritu= 
re, &la mortification. 4 

De plus, les poifons lents n’ont pas 
des fignes fi certains que ceux qui agif- 
fent NAbcRte même,principalement dans 
le commencement, cependant on en peut 


avoit des préfomptions raifonnables, en: 
confiderant avec attention tant ce qui 


attive d'abord, que ce qui furvient dans 
l2 fuite. 


Or les effets ordinaires de ces fortes. 
de poifons , font de jetter les malades | 


dans des maladies croniques dont on 
ne peut pénetrer la caufe , comme font 
l'alienation, la folie, lépilepfie, la pa- 
ralyfie , les douleurs vagues , la phti- 
fie , &c. Dans le commencement , la 
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langue fournit des fignes des atteintes 
que le poifon donne à l’eftomac , au 
poumon, au cerveau, & à d’autres vif- 
ceres. j 

Par exemple, les poifons qui attaquent 
le poumon, caufent à ceux qui les ont 
avalez une toux feiche, une fecherefle à 
la langue , une grande foif, le crache. 
ment de fang , & finalement la phtifie, 

Les poifons qui s’attachent à l’efto- 
mac occafionnent des naufées, une dou- 
leur poignante à cet organe, accompas 
gnée de beaucoup d’ardeur, un flux de 
venire tres douloureux ; & ces fympto- 
mes alrerent la langue en fa couleur ; 
& dépravent le goûr. La couleur dela 
langue eft aufli beaucoup changée quand 
le poifon s'attache au fove , outre que 
les malades ont une foif brulante , que 
la fiévre leur arrive, & qu’ils tombent 
enfin dans la cachexie & l’hydropife, 

Cardan traitant des venins , à pré- 
rendu que l’on pouvoit apercevoir dans 
le fang tiré, quelques fignes des poifons 
pris interieurement , & cela quand il lui 
artivoit un changement tout extraor- 
dinaire en fa couleur, & en fa confiftan- 
ce, & il raporte à ce fujet qu'il a vù 
plufeurs fois tirer du fang tout femblas 
ble à la tifanne, ou d’une couleur ab» 
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folument verte ; qu'il en a vû deux fois 
qui étoit tout blanc, & qu'il en a vû 
rer vne feule fois qui étroit tout fem- 
blable au fuc de poirée, & que le fang 
dégeneré en toutes ces manieres, a toù- 
jours été l’effer de quelque poifon que 
les malades avoient avalé : mais on 
peut dire avec tout le refpeët que l'on 
doit à cet Auteur , que rien n’eft plus 
incertain que lesindices tirez de la cou- 
leur du fang ainfi variée , & que tous 
ceux qui ont fait beaucoup de faignées, 
en ont tiré avec tous les changemens 
qu'il raporte, en des occafions où l’on 
n'avoit point de lieu d’accufer aucun 
poifon pris la bouche, ni d'aucune au- 
tre maniere. 

On demande encore fi les poifons 
avalez laiffent fur les corps de ceux qu'ils 
ont fait perir des marques de la violen- 
ce qu'ils y ont exercé ? à quoi l’on doit 
sépondre avec diftinétion. 

1°, Que fi l’on fe contente d’exami-, 
ner la furface du corps de ceux qui font 
morts de poifon ; l’on ny apercevran 
point de fignes certains de la caufe de 
Jeur mort ; mais des fignes équivoques," 
qui-peuvent aufh-bien être les fuites de 
plufieurs maladies internes & malignes « 
que des poifons avalez. | L: 
à 4 
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2°. Que fi l'on foüille dans l'interieur 
des cadavres, on y peut apercevoir des 
fignes évidens de l’impreflion de cer- 
tains poifons qui agiffent par leur vertu 
cauftique & corrofive, principalement 
au gofer , au long de l’oefophage, au 
fond du ventricule, dans les inteftins 
grèles , & quelquefois dans les gros, 
lorfque les poifons ont été feringuez 
avec les clifteres. Que l’on peut encore 
apercevoir ces fortes d’imprefions dans 
les reins, dans les ureteres, & dans la 
véfie urinaire de ceux qui ont été em- 
poifonnez par les Cantharides : mais 
qu’il y a d’autres poifons fi fubtils, qu’en 
fe gliffant dans le corps par les pores 
du cuir, ou par les organes. de l'infpi- 
ation ou de l’odorat , ils éreignent la 
vie de ceux qui les prennent , fans 
liffer aucune marque certaine de leur 
ation dans les cadavres, que l’on ou 
vre aprés la mort. 

On en litun exemple authentique au 
3. liv. des Annales de Tacite, où il eft 
aporté qu'une certaine femme nommée 
Martine ; fameufe pat fes empoifonne- 
nens, que Cneius Sentius envoyoit à 
Rome ; accufée d’avoir eu part à l’em- 
oifonnement de Germanicus » Étant 
norte fubitement à Brundufe, fut trou- 

R 
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vée avec du poifon caché dansles creffes 
de fes cheveux, fans qu’il en parut fur 
fon corps aucune marque. La même 
chofe eft raportée par les Hiftoriens 
d'Alexandre & de Cleopatre , qui affu- 
rent unaniment que ce Prince & certe 
Princefle étant morts de poifon , ül 
n'en parut fur leur corps aucune mar- 
que aprés leur mort, 
I eft pourtant vrai de dire que la pré- 
aration des poifons qui ne laiffent aprés 
Ê mort aucun veftige de leur action , ef 
tres exquife & tres rare, fi l'on peutainf 
parler d'un aprèt fi deteftable , & qu'il y 
a peu de venins qui ne laiflent quelques’ 
marques fur les cadavres , lefquelles 
bien qu'équivoques & incertaines , ne 
laiffent pas de donner des préfomptions 
_sgaifonnables quand on y joint les autres 
circonftances qui peuvent céntribuer à 
convaincre ceux que l'on foupçonne. 
d’avoir eu patt à ces attentats. 

Voicy comme Galien parle des fignes 
que l’on obferve aux cadavres de ceux 
quiont été empoifonnez, c'eft au 6°, 
liv. des lieux malades, Chap. $°. Ceux, 
dit-il , qui étant doüez d’une bonne“ 
nature, & qui jouiffant d’une forte fan 
té meurent fubitement, & dont le corpsu 
bientot aprés devient livide, noir , ou 


Sabot 
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de differentes couleurs peu naturelles , 
ou fe diffout en putréfaétion , & d'où 
il exhale une puanteur extraordinaire ;, 
{ont tous morts de poifon. 

Tous les auteurs qui ont écrit des ve- 
nains, conviennent auff que la plüpart des 
fujets qui periffent par le poifon qu'ils 
ont avalé, font connus avoir été empoi- 
fonnez , parce-que la couleur de leur 
corps devient citrine &c verdätre bien- 
tôt aprés leur mort, puis livide & noi- 
re. Galien en raporte un exemple , 
au s‘.liv. des lieux malades, Chap. 7°. 
où il dit qu’un Officier dela Maifon de 
l'Empereur ayant été mordu d'une Vi- 
pere , fon corps changea tellement de 
{a couleur naturelle , que toute fa peau 
devint de la couleur de poureaux. 

D'autres difent que les ongles de 
ceux qui ont été empoifonnez devien- 
nent noirs aprés leur mort, & s'arra- 
chent facilement , & que les cheveux 
leur tombent , en forte que l'on peut 
fans aucune violence les arracher par 
poignées. | 

_ Quelques autres prétendent qu'un 

figne certain d'empoifonnement , con- 

fifte en ce que le cœur de ceux qui ont 

peri par ce genre de mort ne peut être 

confumé par le feu. Surquoi ils alle- 
R iÿj 
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guent ce qui eft rapotté par Suetone ; 
dans la vie de Caligula , à l’occafon de 
la mort de Germanicus, qui mourut, dit- 
il, à Antioche , avec foupçon d’avoir 
été émpoifonné : car outre les taches 
livides dont tout fon corps étoit cou- 
vert, & la grande quantité d'écume qui 
fortoit de fa bouche , on trouva fon 
cœur fain & entier parmi fes os , quand 
fon corps eût été brulé. Or on eftime 
que le cœur eft d’une telle nature qu'é-" 
tant pénetré par le poifon ; il ne peut 
plus être brülé. Pline ; Avicenne, & 
quelques autres Naturaliftes font de ce 
{entiment. : 

Ambroile Paré , a partagé les acci- 
dens des venins, par raport aux pre- 
mieres qualitez qui leur prédominent, 
& ce partage n'eft pas dénué d'inftru- 
étion pour les jeunes Chirurgiens. 

Les accidens des venins chauds & 
corroffs, felon cet Autheur , font d’en- 
flammer d'abord la langue , le gofier, 
l'eftomac, les inteftins, & géneralement 
toutes les parties inrerieures : de cau- 
fer aux malades une grande alteration, M 
de grandes inquietudes , & des fueurs 
continüelles ; & fi les venins qu'on a 
pris, outre leur exceflive chaleur , on tu 
encore une vertu corrofive & pourrifs M 
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fante, comme l’arfenic , le Reagal, le 
vert de oris, l'orpiment, &c. Ils cau- 
{ent à l’eftomac & aux boyaux des pon- 
ions tres cruelles , des gonflemens 
avec des tranchées tres douloureufes , 

une foif infuportable, des vomiflemens 
tres violens, des fueurs tantôt chaudes 
tantôt froides, la fyncope, & la mort. 
Les venins froids comme la cigué , 
le pavot, la morelle, la jufquiame, &c. 
_caufent aux malades un fi profond fom- 
meil que l’on a beaucoup de peine à les 
éveiller, & quand ils fe levent, ils font 
tellement érourdis, qu'ils font contraints 
de faire des mouvemens defordonnez 
comme s'ils étoient yvres. & ne peu- 
vent répondre politivement aux propo- 
fitions qu'on leur fait. Ils ont de plus, 
des fueurs froides , la couleur du vifa- 
ge livide , jaunatre , & fort hideufe à 
voir, & s'ils ne font bientôt fecourus , 
ils meurent dans cette Lethargie. 
Les venins fecs , comme la litharge, 
le plâtre, la cerufe , l’écaille d’airain , 
la limure de plomb , &c. caufent à la 
langue & au gofier une extrème feche- 
refle, une foif qui ne fe peut apaifer, 
tous les vifceres contenus dans le bas- 
ventre fouffrent une conftriétion tres 
ficheufe , & deviennent comme du pars 
h HR R ii 
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chemin qui auroit été expofé au feu. 
L'urine ne fort quavec beaucoup de 
difficulié. Tous les membres fe retirent 
& fe deffeichentr , & les malades fati- 
guez par l'infomnie meurent miferable- 
ment. | 

Les venins humides qui fe rencon- 
trent dans la morfure de certains Ser- 
pens, & dans l’ufage des mauvais cham- 
pignons, morilles, mouflerons, & au- 
tres fongus, caufent un grand affoupif- 
fement , un flux de ventre continuel , 
un relâchement des nerfs & des liga- 
mens, la pourriture des chairs , princi- 
palement aux extremitez du corps, com- 
me aux mains, aux pieds, aux oreilles, 
au nez, & une foif exceflive : enfin l’on 
voit ces malades tomber par pieces 


avant leur mort. Les lepreux , les vé- : 


rolez, & certains peftiferez, participent 


beaucoup de cette malignité. 


On peut dire fans craindre de fe mé- 


prendre, que toutes les maladies cau-, 
/ . À 4 

fées par des poifons avalez , font toü-/: 

jours tres dangereufes, & quelles tüent 


les malades s'ils ne font promptement 


fecourus par les médicamens les plus. 
efficaces, & que le nombre de ceux quis 


meurent eft toujours 
de ceux qui guériffent. 


plus grand, que 
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il y a pourtant une grande differen- 
ce à faire entre les poifons , eu égard 
aux funeltes effets qu'ils produifent ; les 
uns étant beaucoup plus aëtifs que les 
autres , & par confequent capables de 
faire perir ceux qui les prennent plus 
promptement. 

De plus, ceux qui attaquent le cœur 
directement , tüent les malades en fort 

peu de temps, à moins que leur aétion 
ne foic auf fort promprement repri- 


_mée par des remedes convenables. a 


lieu que ceux qui atraquent le poumon ; 
le foye, ou d'autres vifceres , occafon- 
nent allez fouvent des maladies croni- 
ques dont la fin eft cependant tobjours 
funefte. 
Les poifons qui attaquent Île cerveau 
produifent des effets aflez differens ; 
car ceux qui ôtent d’abord le mouve- 
ment, font perir les malades faute de 
refpiration , & ceux ui bleffent les fens 
interieuts ,qui boliffent la memoire , où 
qui jetrent les malades dans Ja démen- 
ce , les laiffent quelquefois vivre affez 
-Jong-tems. | 
Au refte, les malades font dans un 
péril d'autant plus éminent, quela dofe 
des poifons avalez eft confderable 3 
car quand elle eft tres petite, la natur 
R ii 
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re feule , peut furmonter leur maligni- 
té ; & quand elle eft mediocre, au lieu 
de faire perir foudainement les malades, 
ils meurent en langueur. 

On juge encore aflez pertinemment 
du peril où les malades font expofez, 
par le nombre & la violence des acci- 
dens qui leur arrivent ; car dés que les 
poifons font avalez , ils commencent 
d'agir, la foibleffe du pouls, la fynco-. 
pe ; la froideur des extremitez, & les 
fucurs froides furviennent : outre que 
les yeux font convulfifs, & que la léñon 
du cerveau fe manifefte par la dépra- 
vation des actions animales ; enfin tous 
ces fymptomes font des fignes abfolu- 
ment mortels. 

Or la diminution ou l'augmentation 
des accidens donnent bientot lieu de 
juger des évenemens ; car fi les fymp- 
tomes augmenrent à vüé d'œil maleré 
tous les fecours que l’on donne aux. 
malades, cela eft d’un tres mauvais pré- 
fage : au lieu que la diminution des 
accidens aprés l’ufage des Antidotes , 
donne lieu de bien efperer. F 

On a aufñli un grand fujet de mal augu- 
rer des poifons avalez quandils ne font 
rejettez ni par le vomiflement, ni par les 
{elles , ni par les urines , ni parles fueurss 
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ni par aucune autre excrétion , aufh-bien 
que lors qu'on a trop tardé à fecourir 
les malades, ou qu’en leur a donné les 
meilleurs remedes fans aucun fruit : au 
lieu que fi le poifon eft chaffé du de- 
dans au dehors, ou qu'il s’en fafle un 
dépôt critique fur quelqu'émonétoire , 
c'eft un fort bon figne. Aa 

À propos de quoi Sennert raporte,que 
des écoliers qui avoient mangé du poif- 
fon cuir dans de l’eau où un loir avoit 
été fuffoqué ; échaperent par le moyen 
des parotides qui leur furvinrent. 

En un mot, lorfque les remedes con= 
venables adminiftrez à l'heure même, 
mettent le malade dans un meilleur état, 
on 2 lieu d'en bien efperer. 

Cependant, il faut convenir que ceux 
que les Antitodes aprés des poifons 
avalez, femblent avoir rétablis dans une 
fanté parfaite, ne font pas roûjours 
pour cela abfolument hors de danger, 
parcequ'il y a des poifons qui laiflenc 
dans le corps de ceux qui les ont pris 
une mauvaife difpofition , laquelle y eft 
fi fortement attachée, qu’elle peut fe 
réveiller aprés avoir été afoupie pen- 
dant un long -tems , & y caufer de 
grands defordres. 

Beaucoup de poifons qui femble- 

: 4 
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roient devoir agir aufi-tôt qu’on les 2: 
pris » n’agiffent quelquefois qu’aprés: 
un tems confiderable fur quelque par- 


tie à laquelle ils fe font plus fortement 


attachez C'eft par cette raifon qu'ils: 
donnent plus ou moins de treve aux: 
malades - felon la diverfité des mala-- 
dies qu'ils peuvent caufer. 

rt bes poifons lents qui n'attaquent d'a- 


bord aucun des principaux vifceres , 


mais dont l’action fe trouve fufpenduë 
pendant quelque temps , font tres difi- 
ciles à domprer quand ils commencent 
à fe produire , & rüent les malades en: 
forr peu de tems. 

Car s'il eft vraï, comme nous l’a 
vons dit d'abord , que les poifons dont 
l'action eft foûdaine, font tres difficiles: 


À mairrifer,- lors mème que l'on fe fert: M 


ee meilleurs Antidotes , que n'a-t on: 
as fujer d’aprehender de ceux qui pen- 
dant le long féjour qu'ils ont fait dans: 


le corps, ont eu tout le temps d'y faire 


des impreflions fAcheufes, fans mème’ 


que leur progrés ait été ralenti par au-" 


cun temede. 


ait 
“ 


On voit aufli pat experience , que le 
venin de la rage aprés s'être tenu Ca 


ché pendant des années entieres , fe ma 
nifefle quelquefois tout d'un coup Par 


pi 
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Phydrophobie , qui nous fair voit le ma- 
jade hors d’efperance de guérifon. 

Il faut conclure de tout ce qui vient 
d’être expofé dans ce chapitre , que 
Fon ne doit juger de l'effet des poi- 
fons pris interieurement , qu'avec beau- 
coup de prudence & de circonfpeétion, 
foit que l’on en juge par les accidens 
qui artivent aux malades avant leur 


,Moit, ou pat les marques que ces poi- 


fons laiflent tant interieurement qu'ex- 
terieurement fur les cadavres : car quoi- 
que nous ayons rémarqué que les poi- 
fons corrofifs donnent à l’heure même 
des fignes évidens de leur action , & 
laifent des imprefñions fenfbles de leur 
violence dans les corps de ceux qui les: 


ont avalez ; ces fignes & ces marques 


font néanmoins fr équivoques , que . 


Fon s'y peut tromper tres fréquemment, 
à moins que l’on ne fafle en mêème- 
tems une attention tres ferieufe à tou- 
‘tes les préfomptions, & les circonftan- 
ces qui peuvent d'ailleurs les affoiblir 
ou les fortifier , nos propres humeurs: 
pouvant contraéter une malignité ca 
pable de produire Les effets des poifons 
les plus a@ifs ; & fans en vouloir cher- 
cher des exemples éloignez, il fufhit de 
lire dans le Mercure du moise Janvier 
R vj 
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de l'an pañlé 170 1. le Raport de l'ou- 
verture du corps mort d'un Seigneur de. 
la Cour , dans lequel on voit claire- 
ment que les impreflions que l’on trou- 
va dans ce corps, pouvoient aufli-bien 
être attribuées à leffer d’un poifon ava- 
lé , qu'à la malignité de l'humeur qui 
avoit caufé la fquinancie dont ce Sei- 
gneut étoit Moit- 

Le recit de cette ouverture, porte 
que ce corps étoit tout bourfouflé , qu'il 
éroit forti du fang par le nez & par les 
oreilles en grande abondance. Le cou 
_ & le haut dela poitrine étoit livide & 
fphacelé, les olandes tyroides étoient 
comme gangrences & canterifées. Le 
commencement de l’oefophage étroit 
dans une femblable difpoñtion. Les pou- 
mons étoient noirs dans toute leur éten- 
duëé, & pleins d'un fang noir & gru- 
melé. Le diaphragme croit enflanmé 
& alteré dans fa partie cave , qui regar- 
de l’eltomac. | 

Il y avoit épanchement de deux pa- 
letres où environ de fang noir dans l'e- 
ftomac, & il y avoit fur fa membrane 
interne, une place noire longue de cinq. 
pouces fur crois de large , qui s’enle- 
voit aifément. 

Le foy& étoit noir exterieurement » 
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& alteré dans fa partie concave qui 
touchoit l’eftomac. 

On conviendra que ces impreflions 
rrouvées dans l'ouverture d’un corps, 
que l'on foupçonneroit d’avoir été EM 
poifonné (eroient décifives , au lieu que 
dans le corps dont il s’agit , elles n'és 
toient que des marques d'une inflam- 
mation tres maligne , qui s'étoit com- 
muriquée, du pharinx à l'eftomac & 
aux parties voifines , comme les Mede-- 
cins & Chirurgiens tres habiles qui 
étoient préfens à cette ouvertui€, aprés 
avoir vû le malade dans la maladie dont 
il étoit décedé, en jugérent fagement, 
joignant aux imprellions trouvées dans 
le cadavre, les circonftances qu'ils a- 
voient obfervées pendant la maladie de 
ce Seigneur. 


Modeles de raports concernans les 
| poifons. 


 Raport de l'osverture d'un corps, mort de 
posfon. 
N° Medecins & Chirurgiens du 


L'N Roy en fon Chärelet de Paris certi- 
fions ; que de l'Ordonnance de Monfieut 
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le Lieutenant Criminel, fur le réquifitoi-- 
re de M. le Procureur du Koy, & en pre. 
fence du fieur -Commiflaire B.. Nous. 
avons fait l'ouverture du cadavre de M. 
de T.. auquel Nous avons trouvé le ! 
fond de l’eftomac, & le boyau duode- 
num atraquez d'une difpofition gangréz- 
neufe dans leurs parties exterieures, & 
qu'ayant enfuite ouvert l’un & l’autre, 
_nons avons remarqué dans l’eftomac un: : 
verre ou environ , d'une liqueur rouge 
& briquetée femblable à du: vin mélan- 
gé avec falie, dela qualité de laquelle 
on pourra mieux juger quand on en fera: 
lanalyfe. De plus, nous avons trouvé 
la membrane interieure dudit eftomac 
rongée, ulcerée, & fe feparant des au- 
tres tuniques comme fi elle avoit été 
brûlée, & l’inceftin fufdit encore plus 
noir & plus alteré dans toute fa fubftan- 
ce, & que cette inflammation & caute- 
rifation s’étoit communiquée jufqu’aux 
boyaux jejunum & ileon, dont fl: cou- 
leur nous a paru beaucoup plusrouge. 
plus brune, & plus foncée qu’elle ne doit 


l'être dans l'état naturel. Toutes lef. 


quelles ulcerations gangréneufes & cau- 
trifations ; nous jugeons avoir été 
caufées par les impreffions de quelques: 
mauvaifes drogues prifes par Ja bouche, 
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dont la qualité maligne, acre ; & cor- 
rofive, a caufé la. mort foudaine audit 

 M.deT.. | 
Fait à Paris le 7. Juin 1678. 


Kaport de Pouverture d'un cadavre ;. 
fer un foupçon d'empoifornemenr 
| mal fondé. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châreler de Paris fouf- 
fignez, certifions que de l'ordonnance 
de Monfeur le Lieutenant Criminel en 
date du 23. Aouft 1677. Nous avons 
fair l'ouverture du corps de défunte 
Dame Marie Angelique de Ch... fem- 
me de M. de P... Confeiller en la Cour; 
demeuranre tué du Roy de Sicile, & 
qu'ayant commencé par l'ouverture du 
bas-ventre , nous avons trouvé la plü- 
part des vifceres contenus dans cette 
capacité , degénerez de leur couleur na- 
eurelle, & fort alterez en leur fubftan- 
ce, notamment le foye , dont la fubfiance 
nous à paru {eiche dure, & friables, 
fa rate nous à païu entierement pour- 
sie , & à l'égard de leftomac nous y 
avons remarqué un peu de rougeur du 
coté qu'il touche le foye ; laquelle rou- 
geur nous eftimons lui avoir Été cor 
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muniquée par le voifinage de ce vifce- 
re que linflammation avoit prefqu’ab- 
folument confumé : & cette difpofñtion 
exterieure du ventricule nous ayant por- 
té à l'ouvrir pour en examiner l’inte- 
rieur, nous y avons trouvé une quan- 
tité tres confiderable de bile épanchée, 
ayant fa couleur naturelle, & au furplus 
fa tunique interieure en fon entier & 
bien difpofee.. Toutes lefquelles altera- 
tions des vifceres fufdits , nous font ju- 
ger que leur inflammation à caufé la 
mort à ladite Dame, fans qu'aucun poi- 
fon avalé ÿ ait eu la moindre part. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un homme empoifonne. 


Ous Docteur dela faculté de Me- 
_decineen l’Univerfité de Paris, & 
Maitre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'il apartiendra’, que 
ce jourd'huy 15. May 16 83. ayant été 
mandez avec empreflement à une heure 
‘aprés midy ruë Montmartre, en la Mai- 
fon idu fieur de l’Amé Avocat en la 
Cour de Parlement, pour l’aider de, 
nôtre fecours dans les fâcheux fymp- 
romes qui lui font arrivez, incontinent 
aprés avoir mangé fon potage ; Nous 
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l'avons trouvé dans une inquietude ex- 
traordinaire , ayant le vifage blème & 
aucunement livide ; tombant fouvent 
en défaillance , avec des fueurs froides, 
ayant des naufées œwontinüelles , & fe 
plaignant de reffentir des douleurs poi- 
gnantes & tres cruelles en la region hy- 
pogaltrique , & un goût à la bouche ex- 
trèmement mauvais ; Ce qui nous ayant 
fait juger qu'il avoit été empoifonné , 
Nous lui avons au plütét donné un vo- 
mitif qui lui a fair rejetter une bonne 
paitie du potage quil avoit mangé. 
Aprés quoy les mêmes accidens ayant 
perfifté, nous avons donné à un chien 
du mème potage qui étroit demeuré 
dans le plat , & cet animal nous ayant 
paru enfuite fort inquiet & fort pefant, 
nous avons été confirmez dans la pen- 
fée que ledit fieur de l'Âmé avoit été 
empoifonné au moyen dudit potage. 
Pour raifon de quoy nous lui avons 
fair adminiftrer en toute diligence les 
Cordiaux neceflaires en pareil cas , 
nonobftant quoi nous eftimons qu'il eft 
en tres grand danger de perdre la vie. 
En foy de quoy nous avons figné le 
prefent raport , pour valoir ce que de 
traifon. 

Fair à Paris, les jour & an que deflus. 
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Raport de l'ouverture d'un corps mort, 
apres AVoir pris un médicament 
violent. 


" 
N° us fouflignez Medecins & 

Chirurgiens du Roy en fon Ch3: 
telet de Paris, certifions que de l’Or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Géneral de Police en date du 10. Juillet . 
1670. Nous nous fommes tranfportez 
en la maifon de [a nommée Genevié- 
ve Villete, femme du fieur de Riberpré, 
ou ayant trouvé le cadavre de ladite 
Villere ouvert & recoufu dés le matin, 
ainfi qu'il nous a été raporté ; Nous 
avons de nouveau ouvert & examiné le- 
dit cadavre , partie à partie les unes 
aprés les autres , & même fair ouverture 
de [a tête qui n’auoit point été ouver- 
te ,; dans laquelle, nous n’avons rien 
trouvé contre l'ordre naturel, & à l’é- 
gard des autres ventres , nous y avons 
remarqué entr'autres chofes que l'efto 
mac étoit teint exterieurement d'une 
couleur brune & plombée, & fa furface 
interieure nous a paru d'un rouge brun 
particulierement vers fon orifice fupe- 
rieur, & dans fon fond qui étoit mar- 
qué de petites taches noirâtres, Quant 
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aux inteftins voifins du ventricule » 
nous les avons trouvé alrerez, & parti- 
culierement le jejunum qui nous a pa- 
eu”d'une couleur aprochante de celle de 
leftomac. Lefquelles alterations nous 
jugeons être les fuites d’une inflamma- 
tion qui a été caufée à ces Organes » 
par quelque medicament violent donné 
mal-à-propos, & qui a fans doute avan- 
cé la mort de ladite Villere. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport de l'ouverture d'un corps mort 
de poifon. 


Aporté par Nous fouffignez Do- 

 @eurs Regens en la faculté de Me- 
decine en l’'Univerfité de Paris , Maîtres 
Chirurgiens Jurez , & Marchands Mai- 
tres Apothiquaires en ladire Ville; que 
fur un biller à nous envoyé pat Meff- 
re Pierre S... Confeiller du Roy en 
{es Confeils, & Lieutenant General des 
Eaux & Foreits de France : Nous nous 
fommes tranfportez ce jourd’hui 8. No- 
vembre 1678. en la maifon de Mada- 
me R...au Cloître de S. Mederic » 
auquel lieu nous avons vü & examiné 
le corps mort de ladite défunte Dame 
Elibeth Loüife R... femme dudit 
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fieur S... auquel corps quoique bien 
conformé en fes parties exrerieures , 
nous avons néanmoins remarque les 
dents décolorées , la chair des genci- 
ves noircie & rongée , la langue épaiflie 
d’un pouce, & fortant hors de la bou- 
che de deux travers de doigts, & aprés 
l'ouverture de la poitrine , nous avons 
trouvé le poumon de tous côtez adhé- 
rant aux côtes , chofe en ce cas nulle- 
ment confiderable , mais plütôt'le de- 
dans de l’oefophage qui eft le conduit 
qui va de la bouche à l’eftomac , qui 
nous a paru d'une couleur non naturel- 
le tendante à lividité : Or entre les vif- 
ceres du bas-ventre, le ventricule a été 
celui que nous avons trouvé particulie- 
rement affecté , fa runique interieure 
étant livide , noire , toute rongée en 
plufeurs endroits , & friable au tou- 
cher. De plus, l'inteltin duodenum & 
jejunum , nousont paru affeétez d'im- 
preflions toutes femblables ; & comme 
il nous a été raporté qu'immediate- 
ment aprés que ladite Dame avoit été 
accouchée & délivrée fort heureufe- 
ment lejout d'hier , on lui avoit fait 
prendre dans un œuf de la poudre 
blanche , & un verre d'eau rofe par 
deffus, dans lequel il y avoit de ladite. 
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poudre , & qu'à l'inftant elle avoit fenci 
une chaleur brülante à la bouche, & au 
golier , & une douleur mordicante à 
l’eftomac , accompagnée de grandes an- 
goifles en tour fon corps, dans lefquel. 
les elle étroit morte une heure aprés : 
Toutes ces circonftances jointes & fe- 
rieufement examinées , nous font juger 
que ladite Dame en avalant la poudre 
blanche en queftion , avoit pris un poi- 
fon chaud tres a@if , tres violent, & 
vres corroff , dont les impreflions lui 
ont caufé la mort en fortpeu de tems.. 
Faic à Paris , Les jour & an que deflus. 

: 

Raport de l'examen des poudres em- 
| poifonnées, 


N° us Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Patis, & 
Marchands Maîtres Apothiquaires fouf- 
fignez , certifions que de, l’'Ordonnan- 
ce de Monfieur ie Lieutenant Criminel, 
& fur le Requifitoire de Monfieur le 
Procureur du Roy, en datte du 27. Juil. 
let 1675. qui porte que Lundy 29. du. 
dit mois & an, l’examen fera fait par 
Nous de quatre paquets de poudres de 
differentes couleurs , Nous nous fom- 
mes cous aflemblez en la Chambre Cris 


/ 
/ 
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minelle dudit Chätelet à l'heure don 
née, & qu'aprés l'examen & féparation 
defdites poudres , nous avons trouvé 


que le paquet de poudre blanche, n’eft 


autre chofe que de l'arcenic , & que 


dans les trois autres paquets depoudre … 
jaune , eft un mélange de tabac vulgai- 
rement dit de Malche , & d’arcenic 
blanc, felon l'experience que nous en 
avons faite dans ladite Chambre Cri- 
minelle. Ce que nous certifions verita= | 
ble. | 

Fait audit Châtelet, le 29. dudit mois 
& an que deffus. 


CHAPITRE XIX. 


Des fignes du prognoftique de la 


Mañie Démoniaque. 


\N donne ordinairement dans deux 
|_Pexcés quil faut également éviter 
en jugeant des maladies qui font rebel- « 
des, & dont les caufes font dificiles à 
connoitre. | 
Le premier excés eft de fe livrer à 
l'illufon du vulguaire qui a beaucoup de 
penchant à s’imaginer que le Demon a 
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quelque part dans toutes les maladies, 
contre lefquelles tous les fecours de la 
Medecine dü£ment adminiftrez font 
inutiles 3 comme fi les canfes naturelles 
ne pouvoient pas produire des mala- 
dies incurables. 

Le fecond excés oppofé au préce- 
dent, eft de croire que le pouvoir du 
Demon eft trop limité pour nous cau- 
fer des maladies, & pour pouvoir tel. 
lement maicrifer l’efprir & les principa- 
les facultez d'un homme auffi-bien que 
: tous les organes de fon corps, qu'il foù- 
metre abfolument les operations de l’un 
& de l’autre à fes fuggeftions , qui eft 
ce qu'on appelle obfefion , pofleflion, 
ou manie Démoniaque. 

Ceux qui donnent dans ce fecond 
excés, fe fondent fur ce principe que 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift venant au 
monde & mourant fur la Croix, a dé- 
truit l'empire du Demon , & nous a 
tous délivrez de {on cfclavage & de fa 
tyrannie , en forte qu'aprés cela les cho- 
fes extraordinaires que l’on croit être 
des œuvres du Demon, ne font que les 
produdtions du malicieux arrifice de ceux 
qui veulent nous furprendre pour des 
fins purement humaines ; ou des illu- 
fions qui nous font infpirées par le De- 


208 L'Art de faire les Raports 
mon même ;, afin de nous porter à l'ido- 
latrie, en concevant de cet ennemi de 
nôtre falut une crainte refpectueufe ; 
qui prévale fur celle que nous devons 
avoir de déplaire à Dieu. 

Toutes les confequences tirées de ce 
principe , font expliquées fort au long 
dans un ouvrage compolé par Jean Bé- 
xer, Theologien Hollandoïs, qui a pour 
titre, le Monde enchanté par le Diable, 
dans léquel il a prétendu faire voir que 
le pouvoir exceflif que l'on attribue mal 
à propos à lefprit de rénebres, infpire 
à la plûpart des Chrètiens une crainte 
du demon , beaucoup plus grande que 
celle qu'ils ont de Dieu même ; ce qui 
leur fait rendre à- cette créature immon- 
de qu'ils croient roûjours en pouvoir 
de leur procurer de grands maux, une 
efpece de culte qui diminuë beaucoup 
dans leur efprit, l'idée qu'ils doivent 
avoir de la Puiffance de l'être fuprème, 


. de qui dépend uniquement leur bon- : 


heur ou leur malheur éternel. 
Pour nous l’authorité de l’Ecriture Sain- 


te , la créance de l’Eglife Catholique, M 


es peines établies par les Loix Civiles 
& Canoniques, contre ceux qui font 
affez malheureux pour fe livrer volon- 


gairement. au Démon , en faifant des: 


pates. 


LE 
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_paétes avec cet ennemi irreconciliable 
du genre Humain, & l'experience jour- 
naliere des maléfices qui réfultent de ces 
abominables conventions , nous pottent 
à croire que Dieu permet quelquefois, . 
Mais pius rarement qu'on ne penfe , que 
le demon tourmente les hommes en 
leurs perfonnes ou en leurs biens, quel- 
quefois pour punir leurs crimes, quel- 
quefois pour éprouver leur fidelité : 
comme il fit autrefois au S', homme Job, 
Ou pour d’autres motifs qui pour nous 
être inconnus, ne font.pas moins juftes 
& moins légitimes. 6 

Gr les maladies qui font produites 
par des caufes furnaturelles , font prin- 
cipalement connuës par trois fignes {e- 
lon Sennert. 

1”. Dans ces fortes de maladies, les 
Medecins les plus habiles font toüjours 
fort embaraflez À trouver un fyfteme , 
qui en explique les Phœnomenes d’u- 
ne manière qui fatisfaile ceux qui {ont 
d'humeur à ne fe contenter que d’une 
Philofophie folide & bien fuivie ; & 
quoiqu'ils emploient beaucoup de re- 
medes pour ouérir ces maux , au lieu 
d'enfiler la route de la guérifon, ils n’en 
deviennent que plus rebelles & plus 4- 
cheux, 

| 5 s 
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2°. Au lieu que les maladies qui font 
produites par des caufes naturelles, ont 
leurs differens rems bien marquez avant 
que de parvenir à leur évar, celles au 
contraire qui proviennent de maléfice 
paroiflent tout d’un coup dans leur vi- 
gueur ; fans qu'aucune caufe intérieure 
ou exterieure y ait pü concourir , & 
les malades font d’abord attaquez des 
fymptomes les plus violens. 


3°, Les malades font travaillez d'ac- n 
cidens tout -à - fait extraordinaires , & n 


qui furprennent les Medecins, qui n'en. 


obfervent jamais de pareils dans leur 
pratique ordinaire, Ils fe plaignent de# 
{entir des douleurs tres violentes, tan-n 


tôt dans une partie, &rantôt dans une 


autre. Plufeurs deviennent tout d'un 
coup ExtEnUEz {ans caufe manifefte, & 


plufñeurs {oufftent des convulfons ter-w 
ribles en différentes parties. 1 

Quelques-uns prétendent que lorfquew 
le Sorcier, ou celui qui a fait le malé-m 
fice paroït devant le malade, fes peines 
redoublent , & qu'il eft faifi d'horreur 
& de tremblement, ou fi c'eftun enfant 
qu'il jette des cris perçans , ou que l'on 
remarque quelqu’autre changement fouss 
dain en fa perfonne. 1 

Enfin, le figne le plus certain qu'usi 


+. 


gr 
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_n£ maladie procede de maléfice, eft de 
voit fortir par le vomiffement , par les 
felles , par des ülceres , ou par des ab. 
cez , des aiguilles , des coûteaux , des 
clouds, des poils, des animaux veni- 
meux ; ou d'autres chofes qui n’ont pû 
être engendrées dans le corps felon 
l'ordre naturel, Ur 
+ Aya des auteurs qui propofent en: 
core beaucoup d'autres fignes pour con- 
noître les maladies qui procedent de 
maléfice, mais qui font fuperftitieux & 
illufoires, comme par exemple de laver 
le malade avec une decoction de ver- 
veine , dans laquelle fi on ne trouve 
rien aptés l’ablution faite , ils préten- 
dent que la maladie n’eft point caufée 
par maléfice ; au lieu que fi l'on y trou- 
ve des poils en grande quantité , & 
même de ceux du malade . c'eft un 
figne que le maléfice eft confiderable 5 
& quand il n'ya qu'une petite quanti- 
té, c'eft une marque que Je maléfice eft 
plus doux : or comme ces poils ne peu- 
vent point provenir de l’eau, ni fortir 
du corps du malade ;'il eft évident que 
le Diable qui a caufé la maladie, fe 
joué de ceux qui font cette épreuve fu. 
perftitieufe. 
Pour ce qui eft de la manie Démos 
S ij ; 
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niaque ,elle eft connuë non-feulement 
par les fignes de la manie fimple, mais 
auf par d’autres qui lui font propres & 
particuliers. FS. 

Or la manie fimple eft connué par. 
plufieurs fignes qui font, 

1°. Les actes extravagans d’une ima- 
gination & d'une raifon dépravée. 

»°,. Ces aûes ne procedent pas d'une . 
fauffe crainte ou de terreurs paniques,. 
mais au contraire les malades font tout. 
avec audace , avec temerité, avec colere, ! 
& avec emportement , érant toüjours 
prêts à fe faire violence à eux mêmes, & à 
tous ceux qui fe préfentént devant eux, 
fe fervant pour cela de leurs dents , de 
leurs ongles, & de tous les moyens 
qu'ils peuvent avoir en main pour fa 
tisfaire leur fureur , déchirant leurs ha- 
bits , & mettant tout en ufage, afin de 
rompre les liens dont on fe fert pout 
réprimer leurs faillies. + 

De plus, les Maniaques fuportent la 
veille avec beaucoup de facilité, & fans 
qu'ils en reffentent aucune foibleffe js 
jufques-là que Fernel raporte qu'un mas 
Jade fur 14. mois entiers fans dormir le. 
moins du monde; & il femble que leutm 
raifon étant dépravée , tous les efpritsi 
qui devraient fervir aux fonétions, des 


LL 
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 Pame, coulent vers les mufcles pour 
fortifier leurs aétions , & comme ces 
efprits font fort échauffez, & dans un 
grand mouvement ; leurs yeux paroif- 
fent fanglants & érincelans, & leur re- 
gard eft affreux , fevere, & mena- 
çant. ! 
_ Mais les Démoniaques outre les fi- 
gnes que l'on vient d’expofer, font en- 
core des chofes qui furpaffent les for- 
ces de la nature humaine, tant par les 
contorfions de leurs corps, que par leurs 
cris & heurlemens ; outre qu'ils parlent 
correctement des langues qu’ils n’ont 
point apprifes, qu'ils font des prédic- 
tions , qu'ils revelent es penfées , & 
Jes actions les plus cachées & les plus 
fecretes ; qu'ils vomiffent des aigüilles, 
des morceaux de fer , des balles de 
plomb, des plumes , des poils ; de la 
poudre à canon , des animaux vivans, 
des infeëtes venimeufes , & beaucoup 
d'autres chofes qui ne peuvent être pro- 
duites dans le corps humain felon l'or- 
dre naturel, 

À l'égard du prognoftique des mala- 
dies qui proviennent de maléfice , on 
peut juger de la difficulté qu'il y a de 
les guérir, par le peu de fuccez qu'ont 
aflez fouvent les rémedes que l’on em- 
À S ii 
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ploïe contre les affe&tions mélancholi- 
ques, qui ne reconnoiffent que des cau- 
fes naturelles : car finos humeurs dé- 


L 


géncrées par elles-mêmes de leur difpo= 


fition naturelle, font tres difficiles à re- u 
tablir dans leur integrité, de quels : 
moyens pourra-t-on fe fervir pour en. 


corriger la malice & le déreglement N 


quand le demon même fe fera appli n 


qué à. les corrompre ? 


e ladies qui proce-. 
Or comme les maladies qui proce- 


dent de maléfice, ne peuvent être dé: 
truites, felon tous les auteurs qui en 
ont écrit , que par l’une de ces trois, 


curations , qui font la cure magique , 


l 
2 


1 


| 


la cure naturelle, & par le fecours Di-m 


vin : fe fervira-t-on de la premiere qu'il 


À 


ne nous eft pas permis d'emploïer felon : 


les Loix du Chiiftianifme ? Car Saint” 
Chryfoftome & Saint Auguftin nous af= | 


1 
i 


furent qu'il vaut beaucoup mieux fouf-u 


par l’œuvre de Satan, qui na ie 


paru faire quelque bien aux hommes; 


L 
L 
E 


frir la mort, que d'obtenir fa guérifonm 


! 


qu’en fe dédommageant de fes peines 


par les maux infinis qu'il tâche de leur 
procurer. | 

Réüfira-t-on dans ces fortes de trai= 
temens par la curation naturelle ? Mais» 
trois raifons s'y oppofent. Car; 


d 
à 


en Chirurgie. 415 
1°. Le maléfice venant du Demon, : 
les chofes naturelles ne feront aucune 
impreffion fur un être purement fpiri- 
tuel ni fur fes œuvres. 

2°, S'il eft vrai que la curation de 
quelque maladie que ce foit , ne fe peur 
accomplir dans l’ordre naturel à moins 
que fa nature ne foit exaétement con- 
nuë, aufi-bien que Île temperament du 
malade , fon âge, fes habitudes, la fai- 
fon de l’année, &c. & s’il eft vrai que 
toutes ces chofes font fort difficiles à 
Connoitre & a accorder entr’elles - mè- 
mes dans une maladie ordinaire, com-. 
ment fera-t-il poflible de découvrir 
dans une maladie procedante de malc- 
fice , les moyens que le Demon aura 
mis en œuvre pour la produire. 

3°. Quand les remedes naturels au- 
toient aflez d'efficacité pour décruire la 
corruption des humeurs qui font la ma- 
Jadie , férat-il impofhible au Demon, 
d'empêcher qu'ils ne produifent leur 
efkt, ou bien de reproduire le mème 
degré de corruption dans les humeurs , 
à mefure que ces remedes pourront les 
rectifier ou les évacuëér , & ne rendra 
t-il pas par là tous les efforts des Mede. 
cins abfolument inutiles ? 
Il faut donc avoir recours à la cura- 

S iii 


«” 
415 L'Art de faire les Raports 
tion Divine? mais fi Dieu ayant permis 
au demon de caufer ces maladies pour 
des raifons qui nous font inconnués, 
eft-on für qu'il foir toùjours prêt à fai- 
re des miracles pour en délivrer les ma- 
- Jades ? 

Auf lit-on dans les obfervations de 
plufieurs Auteurs que les Exorcifmes ; 
les Pelerinages , & les Prieres de lEglife 
ont fouvent été inutiles pour la guéri- 
fon de ces fortes de maladies ; & quel- 
ques-uns même raportent que des Dé-. 
moniaques qui n’avoient point Été gué- 
ris par les Exorcifmes, l'ont été enfuite 
par des remedes adminiftrez felon les . 
indications ordinaires. 

Erafme entrautres dans Péloge qu'il 
a fait de la Medecine , raporte qu'un 
Démoniaque qui n'avoit point été gué- 
ri par les Exorcifines , le fut par des. 
remedes qui lui firent rendre une gran- 
de quantité de vers, & qu'aprés cela 
il ceffa de parler les langues étrangeres, 

_ dont il avoit l’ufage pendant fon :0b-4 
feflion. Langius raporte la même chofe, | 
aufHi-bien que Martin Ruland , ce qui 
doit nous apprendre qu'aprés avoir im- 
ploré le fecours du Ciel en ces occa- 

_. fions , il ne faut pas négliger les reme- 
des naturels, qui peuvent contrarier &c, 
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détruire les caufes naturelles dont le 
Demon peut fe fervir pour caufer {es 
maléfices . obfervant avec foin de n'y 
joindre aucune parole ni céremonie fu- 
pérftitieufe , afin que la gloire de la gué- 
«ifon, fi Dieu permet qu’elle arrive , 
ou par lui-même , ou par ces caufes fe- 
condes , foit toute raportée à fon vrai 
principe. 

Or, les remedes dont la Medecine 
fe fert en ces rencontres font ordinai- 
rement les vomirifs, les forts purgatifs, 
les alexiteres , & tous ceux qui font 
ufitez dans les affections mélancholi- 
ques. 3 


Nota, que la manie Démoniaque 
m'étant point une maladie qui foit du 
effort de la Chirurgie, l'on aurait rai. 
{en de s'adreffer plusot à Afeffieurs les 
-Medecins qu'à des Chirurgiens, pour 
en avoir des Raports bons © valables : 
cependant comme il y a des Exorcif- 
ones qui ne peuvent être faits fans la 
permiflion de l'Evêque, de fes Grands 
Vicaires on Officianx , il pourroit ar- 
river qu'un malade étant atteint de 
cette maladie dans un lien éloigné des 
grandes Villes , le Chirurgien dn lier 
feroit obligé de Raporter l'état de la 
SX 
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maladie autant qu'il pourroit la vor 
noître , afin d'engager l'Evéque on fes 
Minifires , à députer des Medecins pour 
s'en éclaircir à fond, En ce cas -là le” 
Chirurgien failant [èn Certificat , lew 
foñnettroit au fentiment de Melieurs. 
des MAedecins dont il demanderoit la de“ 
putation, Ce qu'il pourroit faire cmt 
ces termes 4 
E fouffigné Maïtre Chirurgien au ViL 
lage de..:, fcis à cinq lieues dela 
Ville de... Certifie à tous qu'il appar- 
tiendra, que depuis plus d’un mois la# 
nommée Marie Lamori, femme de Jean 
Defcarrots , vigneron , habitant dudit 
lieu , a été artaquéele $°, du mois paffé 1 
d'une fiévre continué , accompagnée 4 
d'une phrénefie fi terrible , qu’elle n’am 
pas cellé depuis ce temps-là de faire des 
cris dont la violence ne fe peut expri-« 
mer, & de fi épouventables contorfions 
de tout fon corps, que tous ceux qui 
la voient ou entendent en font dans 
un extrème étonnement, joint à cela 
que tous les remedes que je lui ay ad- 
miniftrez , comme faignées des bras , 
des pieds , de la gorge, les vomitifs , 
purgatifs violens ou temperez , juleps 
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fomniferes , onctions, linimens , & tout 
ce que jai pù imaginer pour fon fou- 
Jagement felon mes foibles connoiffan- 
ées , au lieu de moderer fes maux, fem- 
blent n'avoir fait que les augmenter , 
en forte qu’il n’eft pas concevable qu'u- 
ne malade ait pû foûrenir par {es for- 
ces naturelles de fi longues veilles , & 
_ les violens travaux de fon mal depuis 

plus de fix femaines. De plus , ayant 
rendu fort frequemment depuis ce-teims- 
là par le vomiflement & par le fiege , des 
matières tout-à-fait étranges , comme 
des poils, des flocons de laine & de fi- 
laffe , des clous roüillez , & differens in- 
fees venimeux , comme vers fort hi 
deux, petirs lézards, arrignées, & au: 
tres femblables , qui ne peuvent être 
engendrez dans Île corps humain felon 
l'ordre naturel ; il me paroït que l’on 
autoit lieu de foupçonner dans le mal 
de cette malheureufe , quelque caufe 
furnarurelle : outre que la malade en 
queftion s’eft toüjours trouvée fort in- 
quiete depuis trois mois ou environ, 
qu'elle fur menacée par quelques gar- 
nemens & gens fans aveu, qui rodent 
dans ce canton depuis long temps, & 

ue l’on a toüjours crüs capables de 
maléfices, qu’elle fe reflouviendroit de 
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leur avoir refufé l’aumône qu'ils lui de: 
mandoient. Je foùmets cependant mom 
jugement à cet égard comme en toute 
autré chofe , au fentiment de Mefleurs 
les Medecins , que la pauvreté de la 
malade ne lui permet pas d’appeller à 
fon fecours, n'ayant été aidée jufqu’à- 
prélent que des charitez du lieu, dont 
tous les habitans font troublez par cet 
accident qui eft fi extraordinaire & fi 
furprenant , qu'il merite que Monfei- 
feigneur l'Evèque de... ou Monfeur 
fon Grand Vicaire , en foient informez, 
pour en confequence donner leurs or- 
dres comme ils aviferont bon ëtre, 


Fait audit lieu de... ceis. Juin 1668, ! 


CHAPITRE XX, 
Des fignes de Virginité. 
Ï L y a peu de difpofitions au corps 


humain , dont les Medecins & les 
Naturaliftes ayenc donné autant de fi- 
gnes, qu'ils ont fait de la Virginité dans 
le fexe féminin : Cependant l’on peur 


affurer que cer état eft fi difficile à 
connoïtre, que parmi touces les mar= 
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ques que les Auteurs en ont données, 

il ny en à pas une feule qui foir abfo- 
Jument füre & indubirable. 

Or dans la déduétion des fignes de 

virginité que l’on prérend faire dans ce 


- Chapitre, on en raportera de deux for. 


tes, C’eft à fçavoir , 1°. De ceux qui 
font où fuperftitieux ou fort incertains ; 
2°. De ceux qui font plus probables ;, 
c'eft-à-dire par la préfence defquels on 
peut aflez fouvent avoir des preuves 
prefqu'évidentes de certe difpoñtion ; 
fuivant en tout cela l'opinion de Sebi. 
zius, Medecin de Strafbourg >» qui a 
fait une explication concife & judi- 
cieufe de ces fortes de lignes , à Fex- 
ception de la prétenduë membrane nom- 
mcée hymen , dont il n'a pas réprimé 
l'abus aflez fortement. 

Les fignes de virginité que je regar- 
de comme tout-à-fait incertains , fri- 
voles , ou fuperftitieux , font ceux qui 
_{uivent. À 

1°. La preuve tirée de la mefure du 
coù que Severin Pineau a raportée au 
premier Chapitre de fon Opuicule, qui 
a pourtitre, Des marques de la virgini- 
ré, où il dit, qu'il y en a quelques-uns 
qui croient qu’une fille eft vierge, 
quand un fil que l'on a étendu depuis 


ë 
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l'extrémité du nez , jufqu’à la fin de fa 
future fagitale , du côté qu’elle fe joine 
avec la lambdoïde, peur enfuire entou- 
ter fon coù. ” 

Charles Mufitan , Medecin de Naples, 
propole comme infaillible une autre ex- 
perience, pareillement tirée de la mefu- 
re du coù. Il faut, dit il, prendre unrfil 
double & en entourer le coù de celle 
pour qui l’on veut faire l'épreuve, puis 
marquer l'endroit du fil, jufqu'’où cette 
mefure s'étend , & [l'y lier fortement. 
Aprés cela il faut écarter la doublure 
du fil pour en former un cercle , au 
travers duquel fi la tère de cette fille 
pale librement, & fans prefque toucher 
le contour du cercle , croïez tres feù- 
rement qu'elle eft déflorée : au lieu que 
fi fatère ne peut pañer dans cer efpa- 
ce, même en faifant quelque violence, 
c'eft uñe marque aflurée qu'elle eft pu- 
celle. 

J'ai fait, continué cet Auteur, plus 

.de mille fois cette experience, & elle 
ne m'a jamais trompé : car ayant eu la 
curiofité de vifiter les parties genitales 
de celles fur qui je l'avois faire, je les 
trouvois telles que cette experience me 
les marquoit ; & quand il m’eft arri- 
vé de rétrerer la même épreuve fur Les 


Î 
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imèmes perfonnes aprés le premier con- 
rés la tête palloit avec beaucoup de 
Fcilié dans le même efpace , où elle 
ne pouvoit pañler auparavant , &c les 
cheveux ne touchoient prefque pas le fil, 
2°. Foreftus raporte en l'obferv. 55°. 
du 28. Liv, qu'une fille doit pafler 
pour vierge ; quand elle urine involon- 
tairement aprés avoir reçù le parfum 
de la plante pilée, que l’on nomme pa- 
tience, laquelle on aura jettée fur fes 
-charbons alumez. | 
3°. Pline aflure quela poudre de Jays 
prife interieurement, ou recié en par 
fum, eftune preuve de la chafteré d'u- 
ne fille, quand elle n’urine point aprés 
lavoir avalée , ou aprés en avoir reçü 
la vapeur. | 
4°. D'autres prétendent que fi lon 
jette de la graine de pourpier fur des 
charbons ardens, & qu’une fille déflo- 
rée en recçoive la fumée, elle voir des 
chofes merveilleufes : au lieu qu’elle 
ne voit rien d’extraordinaire quand elle 
eit chafte. 
5°. D’autres auteurs tiennent pour 
conftant, qu'une vierge eft à l'abri des 
piqueures des abeilles les plus irritées, 
rant que fa virginité n’a reçù aucune 
atteinte. 
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6°. Albert le grand dans un petir ow- 
vrage qu'il a intitulé , Des fécrers des 


Femmes, veut que les pucelles ayent la 


. 


vulve toüjours fermée , & que celles 
qui ont exercé le congrés l'ont toüjours 
ouverte, & que c’eft pour cela que les 
premieres lancent leur urine plus loin 
& plus haut que les dernieres. I dit 
de plus, que fi l'on fair prendre à une 
fille de la fleur de lis jaune pulverifée, 
elle urine aufli-tôr en cas qu’elle foit de- 
florée , & que le contraire arrive quand 
elle ne left pas. 

Enfin c’eft une épreuve rapoitée par 
beaucoup d'auteurs comme tres certai- 
ne, que celles anfquelles la voix grofhit, 
quiont les aîles du nez flafques & mol- 
les, & à quiles mamelles fe gonfient 
pat l'abord du lait qui les remplit , ont 
perdu leur virginité : au lieu que celles 
dont la voix {e maintient au même 
état, qui ont les aîles du nez fort du- 
res, & dont les mamelies font petites, 
folides, & rondes , n’ont donné aucu- 
ne atteinte à leur pudicité. 

Mais difons encore une fois , qu'il ne 
faut pas beaucoup conter fur ces pre- 
miers fignes , & que ceux qui vont être 
rapportez ont beaucoup plus de proba- 
bilité. Ces fignes font 4. felon Melchior 
Sebizius. 


# 
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3°, La prefence de la membrane hy. 
men. | 

2°, L'étroiceffe de l'entrée du vagin 
par la conjonction des caroncules mur- 
tiforimes. | 

3. L'écoulement du fang dans le 
_ premier congrés. 

4°. La douleur que la femme fouffre 
dans ce premier combat. 

Pour nous qui fommes bien perfua- 
dez avec les plus éclairez des Anato- 
miltes anciens & modernes , que la 
membrane nommée hymen ne fe trou- 
ve point dans l'ordre naturel , nous 
nous reduifons aux trois autres fignes, 
ou plütôt à un feul , parceque les deux 

autres n'en font qu'une fuite, & ce fi- 
_gne eft l’étroicefle de la vulve, par l’u- 
nion des caroncules qui s’élevant au 
deffus de l'orifice exterieur du vagin, 
le couvrent ; & forment la fleur virgi- 
nale. | | 

Mais nous difons en mëme-tems que 
ces fignes ne font pas infaillibles, par- 
ce que bien qu'ils foient certains lorf- 
qu'ils fe rencontrent tous enfemble , 
ils peuvent pourtant ne fe pas rencon- 
trer fans que la virginité foit intereffée, 
& même on peur dire, qu'ils ne font 
ordinairement bien remarquables, que 


66 L'Art de faire les Raports 
dans la premiere jeunefle , c'eft-à-dire, 
avant l'écoulement des ordinaires. 

Car il faut obferver que le flux men- 
ftrual, les Aeurs blanches, & les attou- 
chemens que les filles font excitées à 
fe faire elles mêmes, quand elles com- 
mencent à fentir les premiers aigüillons 
de l'amour , détruifent beaucoup l'u- 
nion des caroncules , & caufent un re- 
lichement confiderable au conduit de | 
la pudeur : de forte que ceux qui épou- 
fent des femmes avancées en âge , ne 
doivent pas être furpris, de ne pas toù- 
jours rencontrer ces trois fignes dans 
les premieres aproches. 

On fçait de plus, que Pétroitefle de 
la vulve n’eft pas égale dans tous les 
fujets feminins , & que fi une fille qui 
a naturellement cette ouverture plus lar- 
ge , ou en qui elle fe fera élargie par 
des écoulemens contre nature , époufe 
un homme qui ait la verge fort perite, 
ou que fa foibleffe naturelle rende in- 
capable d’une forte éreion, il fe pour- 
ra bien faire que fa vulve fe dilatera, 
fans qu’elle fouff:e aucune douleur, & 
fans qu'il arrive la moindre hemorra- 
gie. | 
La même chofe pourra bien arriver 
fi fon époux l’aproche dans le tems de 


\ | au 
én Chirurgie. 41% 
fes purgations, comme il arrive à beau- 
coup de filles à qui la joïe de leur ma- 
riage, & les agitations qu'elles fe don- 
nent en ce tems-là avancent leur flux 
menftrual, | 
Que fi l'an allegue la loy du Deutero- 
nome, qui regardoit les linges teints de 
l'écoulement du fang dans le premier 
congrés ; comme un figne indubitable 
de la pudicité de l’époule ; & le défaut 
de certe teinture , comme une canvi= 
tion de fon impudicité. Il faut répon- 
dre que cette épreuve ne manquoit ja- 
mais de réüflir , fut les filles des Ifraëli- 
tes qui avoient gardé leur pudicité , 
parce qu’elle étoit commandée par Îla 
Loy, & que pour en favorifer le fuc- 
cez , ils marioient leurs filles dans un 
temps où ce figne ne pouvoit leur man- 
quer , c'eft à-dire, depuis douze jufqu'à 
quatorze ou quinze ans ; Car en cet àge- 
h, lintromiflion ne fe peut faire fans 
qu'il arrive quelque divifion à la vulve, 
qui donne lieu à un écoulement de fang 
plus où moins confiderable , & à la 
douleur qui eft une fuite neceffaire de 
ce délabrement ; & il eft hors de dou- 
te que fans certe fage précaution , ils 
auroient exposé la plüpart de leurs fil- 
les à la peine portée par la Loy. 
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Mais aujourd’hui ce figne eft moins 
certain qu’il n’étoit alors , parceque la 
Loy qui autorifoit cette épreuve étant 
abolie , on marie les filles beaucoup 
plus tard, & fouvent lorfque des cau- 
{es maladives ou des attouchemens laf- 
cifs qu’elles fe fonc faites , ont détruit 
Punion des caroncules, & caufé un tel 
relächement à la vulve , qu’elles ne font 
plus en état de reflentir la moindre dou- 


leur , ni de répandte du fang aux pre- 


mieres approches de leurs époux : ce 
qui n'empêche pas, dir un Auteur mo- 
derne , que l'union des caroncules rou- 
geâtres & relevées aux vierges , & qui 
fe joignent l’une à l’autre en leurs par- 
ties laterales, par le moyen de quel- 
ques petites membranes qui les tenant 
ainfi fujettes , les font reffembler en 
quelque façon à un bouton de rofes à 
demi épanoui , ne foit la plus vérita- 
ble marque de la virginité; & ce feroit 
en vain , continuce-t-il , qu'on la vou- 
droit chercher plus loin , ou s’en in 
former d’une autre maniere. 

Pour ce qui eft de la douleur que la 
nouvelle mariée doit fouffrir dans le 
premier combat , confiderée comme la 
troifiéme marque de virginité , il eff 
aifé de concevoir qu'étant la fuite de 
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union des caroncules , & de l’étroi- 
telle de l'entrée du vagin , elle ne doit 
attiver qu'à celles que leur âge , leur 
conformation naturelle & leur bonne 
difpofition rendent fufceptibles de la 
premiere marque, & nullement à celles 
qui fe marient dans un äâve avancé, 
qui font naturellement moins étroites ; 
qui ont des menftrues abondantes ou 
des eurs blanches continüelles, 

Enfin rien ne refle a ajoüter aux re- 
marques qui viennent d être faites, fi 
non que les fignes les plus feûrs pour 
juger de la pudeur du fexe , ayant aufli 
peu de certitude qu'ils en ont en effet 
pour les raifons qui ont été alleouées, 
il faut que ceux qui font les Juges des 
conteftations qui naiffent fur un point 
_fi délicat , fuivent l'avis de Sebizius , 
qui leur confeille de ne pas fe conten- 
ter de l'examen des parties où ils peu- 
vent apercevoir des fignes de pudicité 
ou d'impudicité ; mais de réflechir en 
même-tems fur les circonftances qui 
peuvent rendre ces fortes de fignes f- 
deles ou trompeurs, comme font la na- 
ture & le genie des perfonnes , leurs 
mœurs , leur éducation, leur conduite, 
leur âge , leur cosftitution , la eompa- 
raifon des parties des deux fexes , les 
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plaintes reciproques qu'ils font l'un de 
l'autre , & tout ce qui peut éclairer 


leur décifion dans un fait tout plein de. 


doute, d’obfcurité, & d'incertitude. 
Modeles de Raports concernant 
la Virginité. 
Raport confirmatif de Virginité, 
TN) Aporté par moi Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, & ordinaire de l'Of- 


cialité de ladite Ville foufligné , qu’en 
vertu d'une Sentence renduë par Mon- 


fieur l'Ofcial en datte du 6. Avril 1665. 


laquelle ordonne que Marhurine l'Eriflé, 
fille âgée de quinze ans demeurante en 
la ruë dés Rats , fera par moi vüc & 
vifitée pour juger de fa virginité : ce 
qu'ayant fait le 12°. fuigant , en pre- 


; 7 


nés . Er 


ET 


À y 


fence de Damoifelle Angélique Cafau, - 


veuve l'Eriflé fa mere; je lui ay trouvé 
routes Les parties de la vulve , & notam- 
ment les caroncules mirtiformes dans 
leur integrité & difpoftion naturelle, 
à l'exception du clitoris & des environs 
de l’uretre que j'ay trouvé legerement 
excorisz ; ce qui a été apparemment 
caufé par quelques friétions faites avec 
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du linge un peu rude , ou chofes fem- 
blables ; ayant remarqué d’ailleurs quel- 
ques petites bubes aux environs de 
ces parties , telles qu'on les peut exci- 
ter en fe grattanc ou en fe frottanr trop 
rudemént ; ce qui me fait juger qu'au- 
 cun effort n’a été fair à deflein de la 
déflorer. Ce que je certifie veritable. 

Fait à Paris, les jour & an que defluse 


Raport de défloration. 


| bee par moi Chirurgien Major 

À R du Regiment du Roy, que ce jour- 
d'hui 8. Septembre 1672. de l’ordre 
verbal de Monfieur le grand Prevôt de 
l’armée, Je me fuis tranfporté au Vil 
lige de Marcenele prés Charleroy, pour 
voir & vifter Françoile Jofers, âgée 
de douze ans ou environ , fille de René 
Jofers, habitant audit lieu, aux fins de 
juger de l'état de fa virginité ; ce 
qu'ayant fait en prefence de Marie Urils 
fa mere, j'ay trouvé les caroncules mir- 
tiformes dilacerées, fanglantes , & beau- 
coup écartées , & les fibriles membra- 
neufes qui joignant ces caroncules en. 
trelles forment le pucelage, totalement 
rompuës & déchirées ; de plusles gran- 
des lèvres contufes & livides ; ce qui me 


es 
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fair juger qu'elle a été déflorée de for- 
ce & de violence. Ce que je certifie 
veritable. 


Fait audit lieu de Marcenele les joug 


& an que deflus. 


CHAPITRE XXI. 
Des figues de Groffuffe. 


I les fignes de {a virginité {ont fort 


obfcurs & fort équivoques, comme 
on l'a pù voir dans le Chapitre préce- 


dent, ceux de la groffeflé n'ont pas S 


quelquefois plus d’évidence principale- 
ment dans les premiers tems, & l’en a 
tant d'exemples de la méprife des ma- 
trones & des Chirurgiens même qui 
pañfenc pour être les plus habiles dans 
le juxement de cet état , que ceux & 
“celles qui fe trouvent dans l'obligation 
d’en décider à la face de la juftice,où d'en 
juger en leur particulier , dans les ma- 
ladies des filles ou des femmes qui peu- 
vent être jointes avec la grofefle , ne 
peuvent aporter trop d'attention à pe- 
{er fur toutes les circonftances qui peu- 
vent les guider dans leurs décifions: 


afin non {eulgment de mettre leur répus 


tation 
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tation à couvert de tout reproche; mais 
bien plus encore pour s’exemter de fai- 
re perir les meres, & de caufer à leurs 
enfans un malheur à jamais irreparable , 
en les privant de la vie fpirituelle dela 
race. | 
Il faut diftinguer les fignes de la 
grolfeffe en ceux qui marquent la con- 
céption ; & en ceux qui font connoi- 
we que la groffeffe eft confirmée : les 
premiers font felon Monfieur Mauri- 
ceau. | 

1°. La décharge faite de l’homme & 
de la femme en même-tems, au moyen 
dequoi ils ont rous deux reflenti un plai- 
fir extraordinaire , & fonc reftez l’un 
& l’autre comme dans une extafe mu- 
elle. : 

2°. La femence fi bien retenuë qu'il 
ne s’en foit échapé que tres-peu hors 
de Ja matrice. 

3°. La matrice fe reflerre aufi-tôt, 
& la verge de l’homme fort du vagin 
plus feiche qu’à l'ordinaire. 

4°. La femme reflent un petit friffon- 
nement , une légere douleut au nombril, 
& un petit brouillement de ventre , 
qui procede du reflerrement de La ma- 
trice pour retenir les maticres qui y 
ont été reçues. 

: T 4 
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S*. Enfin l'on eft plus feur de la con- 
ception, lorfque la femme s'étant aper- 
çuë des fignes que je viens de marquer, 
veut-bien permettre au Chirurgien d'in- 
troduire fon doigt dans le vagin , au 
moyen dequoi l’on fent que l’orifice in- 
terne de la matrice eft exaétement fermé, 
(ans dureté, & dans une bonne fitua- 
tion. 

Mais il eft à propos d'obferver qu'il . 

y a fouvent du plus ou du moins dans 
la difpofition de cet orifice , attendu 
que les femmes qui ont eu des enfans, 
n'ont pas d'ordinaire l'orifice interieur 
de la matrice aufli exactement fermé 
aprés la conception , que celles qui font 
groffes pour la premiere fois, & qu'e:- 
les ont auffi cet orifice bien plus gros, & 
plus inégal que les autres. 
_ Ce font là les fignes qui font connoi- 
tre la conception au moment qu'elle 
arrive s mais il y en a d’autres qui pa- 
roiffent quelque-temps aprés. 

Par exemple, c'eft un figne de con- 
céption à une femme d’avoit du dé- 
goût fans aucune caufe maladive appa- 
rente ; de ne plus rechercher les ali- ! 
mens qui faifoient fes délices peu de 
tems auparavant : d’avoir envie de man- 
ger des chofes étranges ; &.de les de M 
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firer avec un empreflement tout extta- 
ordinaire : d’avoir des naufées & des 
vobliflemens qui continient long-tems ; 
d'être plus parefleufe , plus afloûpie , 
plus chagrine , & moins traitable qu'au- 
paravant ; de moins appeter le coit , de 
reflentir des douleurs. de dents auf 
quelles elle n'étoit point fujetre ; de 
cracher beaucoup plas que de coûtume; 
d’avoir une fuprefion de fes ordinaires 
fans aucune caufe, ayant jufqu'alors été 
toûjours bien réglée ; d’avoir les ma- 
melles gonflées, dures, & douloureu: 
fes ; les mamelons plus gros, plus fers 
nes, & plus élèvez avec de petits bou: 
tons qui les font paroïtre fraifez; leur 
cercle plus grand & plus brun qu'aupa- 
favant ; le nombril élevé, les paupieres 
olaflés , flétries | & fort obfcures, & 
autour ün cercle jaune tendant à livi. 
dite ; les yeux battus & enfoncez, leur 
blanc trouble & leur regard languiffant ; 
le fang qui lui eft tiré par la faignée fore 
* mauvais. Enfin la dépreffion du ventre 
Occafionnée par l’amaigriffement de cout 
le corps, plütôt que par Le refferrement 
de la matrice | comme plufieurs fe li- 
maginent ; aprés quoi le ventre groflic 
 & s'étend de plus en plus, jufqu’au ter 
me de l'accouchement. : 
Liu 
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Ces aceidens & ces marques arrivant 
à la femme aprés le congrés , fe rrpu- 
vañt plufieurs enfemble, ou fe mañifel- 
canc les uns aprésles autres (elon les remis, 
font de forts préjugez de fa conception; 
mais ils n'en font pourtant pas des f1- 
gnes infaillibles , parce que la feule (u-. 
preflion des regles ,. peut caufer aux. 
vierges des accidens aflez femblables, 

La clôture mème de l’orifice inte-. 
rieur dela matrice, peut être naturelle 
en plufeurs perfonnes d’une conftitu» 
tion feiche , ou caufée par maladie; 
comme par tumeur où callofité enfuite 
de quelqu'ulcere : mais on diftingue 
l'une de l'autre , parce qu'à-la femme 
qui a conçû cer orifice fermé , ef mol- 
ler & fans douleur, au lieu qu'il eft dur 
& douleureux à celles qui ont quelque 
tumeur contre nature à cet orifice , : 
comme Galien l'a enfeigné au Com- 
mentaire fur lAphor, 5°. & 54°. du 5°. 
livre. 

S'il étoit vrai qu'Hippocrates eût 
toüjours prononcé des oracles comme 
quelques uns fe l’imaginent , le douce 
que tous ces fignes de conception , qui 
ne laiffent pas de tromper quelquefois, 
pourroit encore laifer à ceux que leur 
prudence rend plus pyrrhoniens qu'ils 
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ne voudroient l'être dans leurs décifions 
Médicales , feroit abfolument levé par 
un moyen aflez facile de connoître la 
conception ; qu'il propofe en lAphor. 
ar du sliv. C’et de donner à une 
femme dont la conception eft douteufe , 
de lhydromel à boire avant qu'elle s’ail- 
le coucher, difant que fi ce remedé lui 
caufe destranchées , c’eft un figne qu'el- 
le à concû, & que l’on eft feur qu'elle 
n’a pas conçù quand cet accident ne 
lui arrive pas : Mais par malheur quoi 
que, cette épreuve vienne d’un Mede. 
cin qui n'a pu, dit-on , ny être trom- 
pé, ny tromper les autres, ellen'eft pas 
pour cela plus feure & plus certaine que 
tous les fignes cy-devant énoncez. 

Ce qui fait que l’on ne peut trop re. 
commander aux Chirurgiens d'être pru- 
dens & circonfpeéts , quand il s'agit 
d'inftruire les Juges de l’état des fem- 
mes bleffées ou criminelles, où quand 
ils ont occafon d'en traiter d’autres , 
des maladies aufquelles la groffeffe peut 
être jointe , léfquelles demandent des 
égards tout particuliers ; & de les exhor- 
ter à pecher en ces rencontres, plürôt 
par crainte que par témerité ; afin d'é- 
viter les fautes irréparables que l'on 
commet par les mauvais traitemens que 

T ii 
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l’on fait aux femmes. dans leurs malæ 
dies, lotfque leur état n’eft pas connu; 
ou les déplorables meurtres dont on 
peut fe rendre coupable, en faifant aux 
Juges des Raports témerairés, US 

Riolan en fon Anthropographie en 
rapporte un funefte exemple dans l'Hi- 
ftoire qu'il fait d’une femme qui fut 
penduë pour fes vols, & diffequée en- 
fuite dans l’amphitheätre des Ecoles de 
Médecine ; étant groffe de cinq. mois, 
contre les fentimens des Chirurgiens, 
& des Sages-femmes qui l'ayant vifitée 
avant fon exécution, ne l’avoient point 
jugée grofle, à caufe qu’étant d’une ha- 
bitudé fort graffe , ils attribuoient la 
groffeur de fon ventre purement à fon 
embon- point. {: | 

Une malheureufe méprife de..cette 
nature fut faite en l'année 1666. par les 
Sages-femmes qui vifiterent avant fa 
mort une autre femme, qui fut auf 
penduë & diffequée enfuice publique- 
ment dans la cour des cuifines du Lou- 
vre , & qui fut trouvée groffe d’un en- 
fant de quatre mois ; mais dont le flux 
menftrual avoir trompé celles qui firent 
aux Juges un raport de fon état con- 
traireà la verité ,qui ne fut malheureu- 
fement reconnuë , que lorfqu'il n’étoit 
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plus tems d'en profiter ; 

Que fi l'on commet quelquefois ces 
fautes, que l’on ne peut affez déplorer , 
pour ne pas connoitre la sroflefle des 
femmes, on peut aufli occafonner des 
jugemens injuftes, en déferant avec trop 
de facilité aux plaintes de celles qui fe 
difent grolles , quoiqu'elles ne le {oient 
pas, pour fe mieux vanger des perfon- 
nes dont elles ont rech des excés allez 
legers, feignant alors, s'il arrive par ha- 
zard qu'elles ayent leurs menftrués, que 
c’eft une perte de fang caufée par les 
coups qu’elles prétendent avoir reçüs 
fur le ventre 3 ce qui peur leur faire 
obtenir une forte provifion. 

Le meilleur parti que l'on puiffe pren- 
dre en ces occafions pour s’exemter de 
faire des fautes confiderables, fans pa- 
toître tout-à-fait ignorant de ce qu'il 
femble qu'on devroit fçavoir , eft de 
ne point précipiter fon jugement , & 
de mettre la chofe en fufpens , en em- 
baraffant fon prognoftique fous des ter- 
mes équivoques. 


L'on peut aufi tomber en des erreurs | 


d’une auffi grande confequence à l'égard 

des filles & des femmes , qui ont des 

raifons pour nier leur groffeffe , qu'elles 

veulent faire pañler pour l'effet d’une 
| T ui} 
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fuprefion , ou pour une hydropifie que 
l'on voit le plus fouvent fe terminer 
heureufement par un bon accouche- 
ment au terme ordinaire , malgré tous 
les remedes que l'on emploïe pour les 
guérir de ces prétenduës maladies, qui 
devroient produire un effet tout con- 
traire 5 ce qui ne doit pourtant pas don- 
ner la moindre confiance aux Chirur- 
giens, & les empêcher de fe fervir 
de toutes leurs lumieres pour pé- 
nétrer ces myfteres d'iniquité, & ne 
point mettre ces perfonnes en danger 
d’avortement par des remedes impru- 
demment adminiftrez ; outre que l'hy- 
dropifie fe peut fort bien rencontrer 
avec la veritable groflefle , comme on 
en a beaucoup d'exemples. 

Enfin, lon peut encore fe tromper à 
lenflure du ventre , en prenant pour 
une veritable groffeffe une hydropife 
de matrice, & l’on a veu plufieurs fem- 
mes que cette maladie avoit tenuës pen- 
dant plufeurs mois, dans l'attente d'un 
bonaccouchement, fruftrées en peu de 
tems de cesbelles efperances par l'ifluc 
des eaux & des vents qui étoient contenus 
dans la matrice. 

L'examen des fignes de conception 
dont nous avons parlé cy-devant qui 
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me fe trouvent point pour la plüpart 
dans cette hydropifie particuliere , don- 
nent lieu à ceux qui font confommez 
dans la pratique , de la diftinguer de la 
vraïe groffèfle. | 

Ces fignes de conception qui font 
fort équivoques dansles trois & quatre 
remiers mois de la groffeffe dés femmes, 
font fuivis d’autres fignes qui fonc plus 
évidens, & les voicy. | 

1. La diftention du corps de la ma- 
trice qui fait une tumeur dure à lhy- 
pogañtre , & qui caufe enfuire l’éleva- 
tion du ventre qui s’augmente de plus 
en plus, à mefure que le terme s’avan- 
ce. na) | 
2°. Le mouvement de l’enfant qui fe 
fair fentir d’ordinaire'vers le quatrième 
mois, eft le figne le plus indubitable 
d’une grofleffe. 

Cependant toute certaine que foit 
cette preuve , on peut encore y être 
trompé, en prenant le mouvement de 
la matrice feule, en la fuffocation qui 
eft un mouvement convulfif, pour une 
preuve de groffefle, aufli-bien que le 
mouvement de la mole,qui eft unmouve- 
ment purement de décidence , lequel ar- 
rive par accident à ce corps inanimé , 
quand tout le corps de la femme fe re- 

Fu 
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mué : au lieu que le mouvement du 
fœtus peut être de totalité iquand il re. 


mué tout fon corps , & de partialité 


quand il remué quelqu'une de fes par. 
ties ; mais indépendamment de la mere 
ce qui n'arrive pas à la mole. 

3°. Le mouvement du fœtus eft bien: 


tôt fuivi du gonfiement des mamelless 


qui rendent du lait :par lé mamelon , 
ce qui eft encore .un-témoignage affuré 


de la groffefle : car quoique l’on ait 


vü des femmes avoir du lait fans être 


groffes , comme cela eft tres-rare, ce 


qui arrive Le plus fouvent doit toüjours 
pañler pour regle. 3 : 

Mais l’on peut tirer une confequen+ 
ce tres plaufble de lincertitude des fi. 
gnes de la groffeffe, tels qu'ils puiffenc 
être, de ce que les femmes font elles- 
mêmes fort fujetres à fe tromper , fe 
croïant profes dés que leurs mois font 


retenus , & qu'elles ont avec cela quel-. 
ques naufées ou envies de:vomir ÿ ce 


qui peut leur arriver aufli-bien à l’oc- 
cafñon d’une fauffe groflefle ; que d’une 
veritable. * 


On diftingue cependant la fauffe gro 


fefle de la vraïe, en ce que celles qui 


ont une faufle-groffèfle, ont ordinaire+im 


menvie ventre également tendu de tous" 


+ 
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ebtez, le nombril enfoncé , & l'orifice 
interne déprimé & un peu dur ; au lieu 
que celles qui en ont une vrale, ONE | 
le ventre beaucoup plus éminent en de- 
vant, le nombril beaucoup plus élevé ; 
l’orifice interne plus tuméfié, & d'une 
fubftance plus fouple & plus molle : ou= 
tre que dans la fauffe groffeffe, fi c’eft 
une mole , elle refte quelquefois , quoi- 
que rarement » dans la matrice, long- 
tems aprés le terme de l'accouchement. 
= Or dans le traitement des maladies 
qui atrivent anx femmes, il eft fort im 
portant de ne pas prendre une faufle 
aroffeffe pour une bonne, ni une bon- 
ne pour une mauvaife. Parce-que les 
indications que l’on doit avoir dans Pu- 
ne & dans l’autre font fort diffcrentes 
& que l'on peut commettre de grandes 
fautes quand on s'y méprend.C'eft pour- 
quoi l'on ne peut mieux faire quand 
les fignes équivoques rendent la chofe 
 douteufe , que de gagner du tems, 
afin de ne rien faire temerairement. 
Mais il ne fufhit pas aux Chirurgiens 
pour faire des Raports juites de l'état 
des femmes, de connoûre la groffeffe, 
& de fçavoir diftinguer la bonne de la 
‘mauvaife, il faut connoître encore fes 
differens rems , parce que celui qui blef- 
FE vi | 


444 L'Art de faire les Raports 
fe une femme groffe , & qui lai caufe 
un avortement , doit être puni plus ri. 
goureufement lorfque fon enfant à vie, 
que sil ne la pas : outre qu'il eft en- 
core d’une grande confequence aux ac- 
coucheurs & aux matrones, d’être éclai- 
rez dans la diftinction de ces differens 
rems , afin de ne pas mettre une fem- 
me en travail avant la fin de fon terme, 
fi cen’eft dans des conjon@ures extraor- 
dinaires , où il eft d’une necellité ab{o- 
Juë d'avancer l’accouchement, pour fau- 
ver la mere. 

Le témoignage de la femme peut 
beaucoup contribier au jugement du 
tems de fa groflefle, quand elle fe croit 
tres feüre de s’ètre obfervée avec beau- 
coup d'exactitude, & pour lors. on peut 
s'y fier 5 mais pour peu qu'elle doute ! 
elle. même, il ne faut avoir aucun égard 
à tout ce qu'elle dit, parce que les fem- 
mes fe trompent fouvenr en fe croïant 
groffes depuis la retention de leurs. 
mois , ou en contant dans la fuite fur 
le rems auquel elles ont fentiremuër 
leur enfant, qui font deux époques fort 
incertaines , parce que les mois peu- 
vent couler aprés la conception , & 
que l'enfant peut remuêër plütôt ou plû- 
tard felon fes forces , & felon la dif- 
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pofirion de fa mere. | 

Il faut donc alors avoir recours à 
d’autres fignes qui font la groffeur du 
ventre ; & lartouchement de l’orifice 
interieur de la matrice. 

La groffeur du ventre ne peut être un 
figne de la groffeffe qu'aprés le deuxié- 
me mois ; Car avant ce tems-là le ven- 
te eft plus platque dansunautretems, 
pour la raifon que j'ay cy-devant alle- 
gué; & l’on ne peut alors connoître la 
groflefle que par les fignes de concep- 
tion qui ont été raportez. | 

Mais la tumeur du ventre n’eft pas 
encore un figne trop certain des tems 
dela groffefle, parce qu’elle varie par 
raport à la groffeur & au nombre des 
enfans qui font dans la matrice, d’où 
il arrive qu’il y a des femmes dont le 
ventre eft plus gros à la moitié de leux 
terme, que d’autres ne lont à la fin. 

L'attonchement de lorifice interieur 
peut donrier des conjedures plus juftes 
du tems de la grofléfle. Au commence- 
ment on le fent exaétemenr férmé & 
un peu allongé, comme le mufeau d’un 
petit chien nouveau né : enfuite il s’a- 
mollit peu à peu & groffir jufqu’au fixié- 
me mois :aprés cela il corimence à di- 
minuér {elon toutes fes dimentions à 
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proportion que la matrice s'étend , & 
quand la femme aproche de fon terme, 
il eft cout aplani & comme confus avec 
le globe de la matrice, ne faifant alors 
qu'un petit bourlet, ou comme un cer- 
cle un peu épais à fon entrée. | 
Mais quoique que l’attouchement de 
cet orificeinterieur de la matrice , com 
me on vient de le repréfenter , foit le 


figne le plus feur que l’on ait pour ju- 


get juridiquement des differens tems de 
la grofleffe, il fe trouve néanmoins des 
femmes qui l’onc encore plus gros qu’au- 
paravant, vers les derniers mois de la 
groffefle, à caufe des humiditez glai- 
reufes dont il commence d’être abreu- 
ve: maisileft plus lâche, plus molañfe , 
moins compacte & ouvert qu'il ne l'eft 
d'ordinaire dans les premiers mois , ce 
qui en fait la difference. 


Modeles de raports concernans Îa 


orofleffe, 
Raport d'une groffife de deux mois, 


dont une particuliere préteñdoit 
tirer Avantage . 


Ous Medecins , Chirurgiens du 
Roy, & Matrone Jurée au Châre… 


A ri, 
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let de Paris foufignez certifions qu’en 
vertu de l’ordonnance de Monfieur le 
Lieutenant criminel en date du 23. No- 
vembre 1674. nous nons fommes tran(- 
portés ruë de l'hyrondelle en la maifon 
où eft demeurante Damoifelle Marthe 
C,.. laquelle s’eft plainte à nous d’avoir 
été batué &excedée ily a 14. jours de 
plufieurs coups en differentes parties de 
fon corps & principalement au ventre 
qui luy ont caufé de grandes douleurs 
en la dite partie, auffi-bien qu'a la tefte 
& en dautres endroits dont il ne nous 
a paru aucune marque à l'exrerieur , 
foit que ces coups n'ayent laifle fur 
fon corps aucunes impreflions fenfbles , 
ou que le tems les ait effacées 

De plus, ladite Damoifelle s’eft plainte 

à nous d’être groffe de deux mois & 
plus ; ce qui nous a paru probable, luy. 
ayant trouvé l'orifice interieur de la 
matrice exactement férmé, & un peu 
d'élévation au bas du ventre. Surquoy 
nous eftimons que ne luy étant arrivé 
aucun fâcheux fymptome depuis 14. 


jours ladire C…. eft autant en feureté 


de la part de fa eroffefle, que de fes 
autres-prétenduës bleffures. 
Fait à Parisle 25 du dic mois &c an. 


= 
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Raport d'un avortement occafionné par 
des, contufions an ventre. 


pere par moy M°. Chirurgien 
juré à Paris, que ce jourd’huy 3. 
Fevrier vers les dix heures du matin 
j'ay été mandé en la rüe des Rofersà 
l'enfeigne:du ci gne,troifiéme apartement, 

où j'ay trouvé la nommée Marie Loriot 
femme de Jean Guignard Maitre Tailleur 
d’habits grofle de fix mois ou environ 
fort affoiblie à caufe d’une perte de 
fang qui luy continuoit de puis 4. 
heures du matin & qui luy avoit été 
caufée par plufeurs coups dont elle fut 
frapée au bas ventrele jourd’hier versles 
$. heures du foir, & dont les contu- 
- fions & meurtriffures m'ont apparu tant 
au deffus, qu'au deflous & à côté de 
Jombilic. Surquoy voyant ladite bleflée 
en danger de périr par la pèrte du fang 
& quelle n'avoir aucunes douleurs 
qui tendiflent à la faire accoucher , 
J'ay cru qu'il etoit d’une neceflité ab- 
{olüe de luy tirer fon enfant hors de 
l4 matrice en forte qu'apres l'avoir on- 
doyé fous condition je luy ay riré avec 
affez de peine fon enfant mort & {on 
delivre, n'eftimant pas pour cela que 
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ladite Loriot ne foit encore dans un 
res grand danger de perdre la vie, 
à caufe de la fiévre & de l'inflamma- 
tion & putréfaétion qui peuvent fur- 
venir à fa matrice maltraitée , tant par 
fes bleffures que par cet accouchement 
prématuré, .& par les diverfes pafhions 
dont elle a été agitée. | | 

Fait à Paris le jour & an que 


deflus É 


Exoëne pour exemter une femme groffe & 
malade de comparoitre à. un ajournes 
ment perfornel 


Ous Docteur en Médecine dé la 

faculté de Montpellier exerçant le- 
dit att en la Ville de Chatelraur & 
Maitre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'ilappartiendra que 
Dame Eleonore de Romaincay femme 
de Meflire Loüis Charmaré de Buzan- 
çois , Lieutenant Colonel du Regiment 
de Languedoc , eft depuis plus d'un 
mois detenue au lit , tant à caufe d’une 
fiévre lente dont elle eft travaillée de: 
puis ce tems-là, que d’un flux dif- 
fenterique joint à une sroffefle de fix 
mois & plus. Lefquelles indifpofitions 
l'ayant reduire dans une extrème foie - 
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bleffe , la mettent hors d’état de fe mer. 
tre en route pour comparoitre à l'ajour- 
nement qui luy a'été fisnifié de la patt dé 
Noffeigneurs de la Cour de Parlement, à 
moins dé fe mettre en danger de pers 
dre la vie. Fait en ladite ville de Cha= 
_télraut ce 15. Mars 1675. 


Legali{ation du Juge du lieu. 


Ous Lieutenant Géneral au Bail. 

lage de la ville de Chatelraut cer 
tifions que le S.T... & Michel B... 
font, l’un Medecin, & l'autre Chi 
ruroien refidans en ladite ville &! trair 
tans aétuellement la Dame de Buzan- 
çois de fa maladie 5 En foy dequoy nous 
avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes au certificat cy-deflus. Fait à Cha 
telraut ce 15. Mars 1675. 


Raport d'un acconchement tres.recent. 


Aporté par Nous ancien Prevôt, . 
AN & Prevot en charge de la Commu- 
nautc des Maïtres Chirurgiens de Paris, 
que le Vendredy trentiéme May mil 
fix cens quatre-vingts dix-huit vers les 
quatre heures aprés midy, nous avons 
été mandez en la maifon de Madame 
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Prevor, Maïñrefle Sage-femme, fcife rue 
des Arcis au coin de la ruë de la Lanterne 
& que n’ayant pü nous joindre pour y 
aller que vers les huit heures du foir, 
nous nous y. fommes tranfportez à cette 
heure-là.  Qu'étant montez dans l'ap- 
partement de ladite Dame Prevôr;nous : 
avons trouvé gifanteau lit une fille âgée 
de vingt à vingr-deux ans ou environ, 
de moyenne ftature, dont le vifage 
eftun peulong, les cheveux châtains, 
les yeux d’un bruu clair, & un peu enfon- 
cez, & qui a la joue ganche marquée: d’u- 
ne cicatrice qui procede de brülure. 
Qu'ayant été requis de nous approcher 
d'elle, elle nous a ditqu'elle f nommoit 
Edmée L..., fille de Michel L... demeu 
gant aux Trois-maifons fur le che- 
min de Troyes, & qu'elle nous avoit 
mandez exprés pour la voir & vifiter, 
afin qué nous püfions certifier de fon 
état préfent. Ladite Dame Prevôt nous 
ayant appris qu'elle l’avoit accouchée 
il y avoit une heure & demie d’un gar- 
gon à terme, ledit garçon nous a été 
repréfenté, que nous avons jugé être 
venu au terme fufdit par la confideration 
-du volume de fon corps & dela confor. 
mation de tous fes organes. Aprés quoy. 
jadite Dame Prevôt nous a pareille 
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ment montré le delivre dudit enfant ; 
que nous avons trouvé en fon entier 
& bien conditionné , & nous a auffi 
aie voir plufieurslinges teints & imbibez 
du fang des vuidanges. Qu'aprés cetre 
premiere exhibition, nous avons pro- 
cedé à la vifire des parties naturelles de 
ladite fille accouchée ; & que pour y 
parvenir , ayant découvert fa vulve qui 
écoit bouchée par des linges à l’ordi- 
enaire , nous l'avons trouvée aufli-bien 
que lefdits linges , baignée du fang 
des vuidanges, & qu’en ayant écarté 
les levres, & introduit le doigt dans le 
vagin, nous avons trouvé les parties 
autant dilatées, qu’elles ont coûtume 
de l'être aprés un accouchement tres- 
recent, & toutes moüillées par l’écoule. 
mentactuel du fang des vuidanges.Enfin, 
Edmée L...nous ayant réiteré fa demande, 
de vouloir bien luy donner nôtre Cer- 
tificat par écrit, fur l’état où nous la 
trouvions , nous luy avons delivré 
nôtre préfent Raport, pour luy valoir 
ceque deraifon. Fairà Paris ledit jour 
& an que deflus, 
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CHAPITRE XXII. 


Des fignes de flerilité dans les deux 


EXC 


FL eft hors de doute que la fterilité 
Left plus frequente chez les femmes 
que chez les hommes pour deux raifons, 
commeun Auteur moderne l’a judicieu- 
fement obfervé dans {on tableau de l’a- 
mour confideré dans l’état du ma- 
age. ‘ 


Veneteæ 


5, À caufe de la foibleffe de leur 


conftitution qui les rend plusfujetres que 
les autres aux intemperies qui les empè- 
chent de produire des fucs louables , & 
qui mettent fouvent leur matrice hors 
d'état de retenir &de fomenter la femen- 
ce virile pour une génération parfaire, 

2°. Parce que leurs parties genitales 
étanc d’un plus grand appareil que cél+ 
les des hommes, elles font fujettes à 
un plus grand nombre de defauts qui 
peuvent nüire à la génération: 

Les chofes étant ainfi, qui ne s'éton- 
nera de ce que dans les actions inten- 
æées en juftice ur le fait d’impuiffance, 
aux fins d'obienir le divorce, les fem. 
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mes font toûjours demanderefles & les- 
hommes deffendeurs ; vüque dans tou- 
té autre nature d'actions, ceux qui ont 
de plus grands fujets de plaintes, font 
d'ordinaire les premiers à former l’inf- 
tance. 

Réfiechiffant fur cette fingularité, il 
me femble qu’on en peut alléguer deux 
saifons, dont l’une eft avantageufe aux 
femmes, & l’autre leur eft peu favorable; 
non pas pour être contraire à l’ordre na- 
turel, mais parce qu’en cela leur pro- 
cédé ne s'accorde pas bien avec les airs 
de modeftie dont elles fe’ parent en: 
toute autre occafion dans le commer- 
ce du monde. | 

On peut donc dire premierement, 
que les femmes forment toüjours la de- 
mande en ces fortes de cas, parce 
qu'ayant la confcience plus timorée 
que les hommes, elles confidérent que 
l'approche de leur époux ne leur eft 
peimife dans le mariage que par fas 
port à la fin que Dieu s'eft propofée, 
qui ef la multiplication de l'efpece par 
la géneration, & que lorfque certe fin 
né peut pas avoir fon effet, l’accou- 
plement des fexes n'eft qu’une profti- 
tution lafcive & illegitime qui entre- 
ent les conjoints dans une focieté 
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criminelle, contraire à la Loy de Dieu, 
& pour la diffolution de laquelle ils font 
en droit d’implorer le fecours des Loix 
divines & humaines, à moins qu'ils ne fe 
determinent de concert d'vivre dans le 
célibar, tant pour éviter l'éclat d’une dif- 
folution , que pour fe faire un merite 
du Sacrifice qu'ils font de leur convoi 
tifé au defir de plaire à Dieu , vivans 
dans l'union fainte qu'il leur a permis 
de contracter par leur mariage fans 
faire aucun ufage de la conjonction plus 
étroite que ce Sacrément autorife , 
quand les conjoints fonten état d'obte- 
bir la fin qu'il s’eft propofé en l'éta- 
bliffanr, dr 
Aufli voyons -nous que le fçavant 
Monfieur Bayle dans fon Diétionaire 
critique fait entrer la Religion dans 
les motifs par lefquels il prétend excu- 
fer Antoinette Bouchard aînée de la 
Maifon d’Aubeterre ; Dame de Sou- 
bife, du procés d'impuiffance où elle 
s’écoir declarée partie contre fon gen- 
dre Charles de Quellenec, Baron du 
Pont, premier mari de Catherine de 
Parthenay {a fille. Voicy fes paroles : 
S'il eft étonnant que lorfqueles Da- 
mes Proteftantes fe diftinguoient par “ 
la reforme des mœurs auili-bien que 
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»» par celle des dogmes, une des prin- 
»» Cipales du parti fe foit avifée de fufci- 


»» tér un procés qui n'étoit guéres édi=" 


» fiant 5 On doit confiderer de l’autre 


» que la lecture continüelle de la Bi-: 


>; ble étoit alors plus capable de com- 


» Muniquet certaines inclinations: cat 


» on étudioit alors avec plus de zele 


+ 


», l'efprit des faints Patriarches, & ce-. 


» luy. de leurs époufes parmi lefquelles 


>, ilaregnéun tres-ardent,quoyque tres- 


»» chaîte defir de laiffer pofterité. La 


>» Dame de Soubife pouvoit avoir outre’. 


>» celaun motif de zele par un autre en- 
> droit. La Religion Proteftante n’étoit 
» pas encore bien affermie; on travailloit 
»; violemment à la perdre; il falloir donc 
>» perpetuer par toutes les voyes dués 
, & raifonnables les familles, qui com- 


,,me la fienne en avoient été les co- 


» lomnes. 

Mais fi quelques femmes, comme 
cette heroïne de la Religion Proteftan- 
te, au defaut de ce degré de vertu 
tout-à-fait fuperieur, quiles determine 
à vivre faintement avec.leurs maris fans 
accomplir le devoir du mariage , font 


portées par le pur efprit du Chriftia- 


nifme à former en Juftice tant Eccle-w 


à 
| 
J 


fiaftique que féculiere une demande en 
diffolutioan 


CE 
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_diffolutien für le fair d'impuiffance, on 
n'a pas pour cela lieu d'être perfuadé 
qu'il n'y en ait pas un plus grand nom- 
bre qui y foient induits par un efprit 
tout different , qui fuit bien plûtôrt 
linftigation des defirs charnels, qu'il 
: ; un 
neft touché de l'obligation d’iccom- 
plir religieufement là Loy & le pré- 
cepte: FE 
_ Et le même Monfieur Bayle con- 
vient aufh que toutes celles qui com- 
mencent ces fortes d'actions fourniflent 
un fujet tres- plaufible d’avoir d’elles 
cette opinion fi peu favorable, C’eft ain- 
fi qu'il s'en explique. ue 
Il eft vray qu’en tout tems & en“ 
tout pais les procés de cette nature <° 
font tres-peu d'honneur à celles qui<< 
les intentent, &foit qu’elles parvien- «* 
nent à reobtenir un autre mari, foit 
qu'elles n'y arrivent pas, elles font‘: 
pour l'ordinaire un objet de raillerie & << 
de mépris pour toute leur vie. C’eft <e 
avec quelque raifon fi les demarches ‘< 
qu'il faut qu’elles fañfent, font fi con-<c 
traires à la pudeur, cette vertu qui ‘6 
eft l'ornement & la couronne de leur 
{exe , & fans quoy elles ne fçauroient << 
avoir de part à la gloire humaine, << 
qu'on ne peut avoit d’eftime pour ‘< 
| l'a F 
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une perfonne qui cft capable de les 
;, faire. | 

.  C'eft déja beaucoup, continué-tAl , 
,; de confeflér publiquement qu'on ne 
,, peut fe contenir. Or toute femme 
,, qui incente de tels procés, declare 
, devant tout le monde qu'elle a ce 
,, défaut celle en livre un a@e qui de- 
,, meure dans les Greffes, & qui fournit 


un fujer de saillerie à tousles plaifans , - 
,, & mème un fujer de crainte au nou- ! 
veau mari. Car sil fe trouve obligé . 


Pt rs 


ht 


sévit se: 


\ “2 D EH 
à faire de longs voyages, ou s'il luy M 


2 


farvient une longue maladie, quel . 


., fond fera-t-il fur la vertu d’une fem- 
me qui s'eft confeflée de fon inconti- 


A A 
,, nence au vù & fçù de toute la terre. 


Maisoutre que l’authorité d’un hom- : 


me fi éclairé , & les raifons qu'il alleoue, 


font d’un fort grand poids, il faut conve- 

, 0 * À à . * 
nir de plus, que le piéjugé qu'on a duli- 
bertinage de celles qui forment ces in= M 


fances,eft ncore fondé für la raifon & fur 
l'experience. En effet , les femmes font 


plus lafcives que les hommes pour plu- 


fleurs raifons. 


404 Parce quela pafñon amoureufe 4 
comme dit le mème Venete que jaym 
deja cité, trouble beaucoup plus less 
foibles efprits qué les autres : Or on REM 


- 
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peut douter que les femmes ayant l'ef- 
prit plus foible que.les hommes, cette 
pañlon ne foit effrénée chez elles, au 
lieu que chez les hommes qui ont l'ef- 
prit plus fort, elle eft fouvent mode- 
_rée par le jugement. 
2°, Selon le même Auteur, les fem- 
mes ont l’imagination plus vive que les 
hommes, & comme elles vivent Île 
plus fouvent dans Poifiveté, pendant 
que les hommes font occupez d'affaires 
qui demandent beaucoup d'application, 
elles ont tout le tems qu’il faut pouf 
nourrir leur paflion en réflechiffant fur 
les objets qui ont pü la leur infpirer, fans 
en être diftraits par aucune autre idée, 
3°, Leurimagination eft émuë par 
deux fortes d’objets, fçavoir en rece- 
want chez elles la femence du male, & 
en fe dechargeant, dela leur propre, 
au lieu queles hommes ne fontexcitez 
que par la feule décharge de la liqueur 
qu'ils fourniflent pour la génération. - 
4°. Etant d’un temperament plus hu- 
mide queles hommes, elles engendrent 
une jgrande quantité de cette liqueur 
nou prolifique dont elles fe déchargent 
dans le congrés par les tuyaux excre- 
æeurs de toutes les glandes vagina- 
le Auf les hommes ne font 
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ils pas fujers aux vapeurs hyfteriques & 
aux fureurs uterines , dont les fem- 
mes font cruellement tourmentées, 
quand cette liqueur feminale impro- 

rement dite fe:corrompt par fon trop 
He fejour dans fes propres refervoirs : 
au lieu que l'homme a beaucoup de fa- 
cilité à fe décharger du fperme trop 
“abondant dans les pollutions noéturnes. 
__ $°. Il ne fert de rien d’objeëter que. 

les hommes étant d'un temperament 
plus chaud que les femmes, la paflion 
amoureufe doit ètre chez eux plus vis 
ve & pluspiquante; car on répondque 
les tefticules & la matrice des femmes, 
étant cachez au dedans de leur corps, 
les fücs qui y fontengendrez, ou qui y 
fontrecus, doivent ètre beaucoup plus 
chauds quela femence des hommes, | 
qui eft fabriquée par des organes qui | 
{ont expofez aux infultes de l'air exte- 
rieur qui en éteint la flamme, & en af- 
foiblit l'énergie. Joint à cela qu'il ef 
d'experience que tous Les animaux qui 
ont leurs parties génitales cachèes au 
dedans du corps, font plus lafcifs que 
les autres. | 

Il faut conclure de toutes ces preuves 
que la paflion amoureufe érant beaucoup 
plus véhémente chezles femmes quechez u 
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lés hommes , quand elles ont une fois 
fecoüé la honte & Île relpect humain, 
toutes les autres paflions dont elles fonc 
fufceptibles, deviennent chez elles les 
miniftres des terribles excés où l'amour. 
_lesporte, en forte que la haine , l’en- 
vie,la vengeance fe trouvent alors de 
concert à férvir une paflion qui étant 
fans regle & fans mefure, les engage à 
tout mettre en œuvre pour affouvir leur 
infatiable lafciveté ; & c'eft ‘alors que 
toute leur rage fe déchainant contre 
les malheureux époux qui ne font pas 
toüjours en érat de fatisfaire leurs ap- 
petits defordonnez, elles incentent con- 
tr'eux ces fortes d'actions tendantes à 
obtenir le divorce fur une impuiflance 
prétenduë, qui eft fouvent aprés de 
longues procedures beaucoup moins 
_ palpable que leur libertinage & le dé. 
reslement de leur convoirife effrenée. 

Auf le peu d'avantage qu’elles tirent 
ordinairement de ces demandes mal 
fondées, prouvent-elles par des expe- 
iences inconteftables, qu’elles n’ont 
d'autre regle dans une conduire fi 
fcandaleufe , que la fatisfaction de 
leuts defirs ; & entre une infinité 
d'exemples que l'on pourroit alleguer 
pour prouver cette verité, celuy du 

Vi] 
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fieur M. de L..-eft le plus authenti- 
que pour juftifier qu'une femme lafcive 
peut fur des fondemens tres - foibles 


pouffer ces forves d'aétions jufqu'à l'ex-" 


cés , pour contenter fes delirs impudi- 
ques , puifque ce fut fur l’injuftice ren- 
duë en pareil cas à ce Gentil-homme 
tres-qualiné, que la Cour de Parlement 
rendit peu de tems aprés l’Arreft cé:ebre, 


par lequel la preuve du congrés en cas. 


d’impuiffance , fut abolie pour toüjours. 


Mais quelques foient Îles motifs qui” 


font agir les femmes en ces inftances 
où elles font ordinairement les deman- 
dereffes, comme il eft à propos d'expo- 
fer les fignes d’impuiffance & de fteri- 
lité dans les deux fexes, nous nous con- 
tenterons de parler de ceux qui fe ti- 
rent de la mauvaife conformation de 


leurs parties génitales, parce qu'ils font: 
P s 


feuls valables pour obrenit en juitice 


reglée la diffolution du mariage , les 


fignes dépendans des autres caufes de 


frerilité, qui procedent où d'un âge. 


peu convenable , ou de fa: maus 


\# 


vaife difpofition du corps de la fem-m 


me, ou de fa matrice en particulier M 


étant ou trop évidens, ou trop équi+ 


voqves pour pouvoir donner lieu à cet-m 


te diflolution. 


| 


Fe 
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| La matrice eft mal conformée pour 
la géneration, & rend particulierement 
les femmes feriles, quand fon orifice 
exterieur appellé le vagin, eft fi étroit, 
_qu'il ñe peut pas donner entrée au mem- 
bre viril pour l'intromiflion de la ver- 
ge & pour l’éjaculation de la femence, 
ou quand il eft tout-à-fait bouché où 
en partie par quelque membrane ex- 
terieure ou interieure , par quelque tue 
meur ou callofité , où par des cicatrices 
reftées aprés la guérifon des ulceres 
contratez par un Coit IMpUL, OU par 
les dilacerations d'un travail laborieux, 
ou par des excroiflances : car toutes ces 
chofes ne permettant pas à la femme 
d’ufer librement du coit , imertent va 
obftacle formel à la géneration tant 
qu'elles fubfftent en cet état. 

Il faut dire la même chofe de l'os pu. 
bis extraordinairement deprimé & étref- 
fien dehors, des os des cuifles contour- 
nez en dedads, & extrèmément {errez 
Pun contre l’autre. | 
La clôture ou plütôt la compreffion 
exacte de l'orifice interieur de la ma- 
trice à l’occañon d’une rumeur ou d'u- 
ne callofté qui l’empèche de fe dilacer 
pour recevoir la femence virile , eff 
un figne cres- {eur de fterilité. 

V üij 
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Le poids excellif de l’épipoon peut auf- 
fi felon Hippocrates comprimer tellement 
cet orifice dans les femmes exceflive- 
ment prdfles, qu'elles ne peuvent con- 
cevoir à, moins qu'eHes ne deviennent 
maigres. | 

Enfin la mauvaife fituation de cet ori- 
fice interieur qui n'eit pas quelquefois 
placé directement , mais en deffous vers 
de boïau droit, ou vers les parties late- 
rales met un obftacle à la géneration : 
cat il eft aifé de concevoir que l’hom- 
me ny pouvant pas jettér fa femence 
directement, elle s'écoule au dehors, 
au fi quelque legere portion de cette 
femence y eft admife, elle eft déja re- 
froidie | n’y étant pas recuc affez 
promptement. 

La Jongueur & la groffeur extraordi- 
naire du Clitoris eft encore un figne 
& une caufe de fterilité, parce qu'il eft 
bien difficile de lutter à forces égales 
dans le congrés avec un fuccés favora- 
ble, la tenfion de cetre verge feminine 
empêchant l'intromiflion de la verge 
de l’homme dans le vagin. 

Mais il faut obferver que tous ces 
défauts de conformation dans les par- 
ties des femmes ne font de legitimes 
caufes de la diffolution du mariage 
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 qu'autant qu'ils ne font pas guériffables , 
car lorfque l'on peut y remedier , le 
Chirurgien doit le marquer dans fon 
Rapport , afin que le Juge affigne un 
rems à la malade pour être traitée de fon 
infirmité, aprés quoy la perfonre étant. 
vifitée une feconde fois, les Médecins 
& Chirurgiens jugent fi le traitement 
qu'onluy a fair, l’a mife en état d’ob- 
tenir la fin du mariage. 

Les fignes de fterilité qui peuvent 
valoir dans les hommes pour la difflolu- 
tion du mariage, font tirez, auf bien 
que dans les femmes , des défauts qui 
fe trouvent à la conformation de leurs 
parties génitales, mais il faut aufli pour 
cela que ces défauts ne puiflent être ré- 
parez ny par l'art, ny par la nature. 

Un homme eft cenfé puiflant, quand 
il peut engendrer de la femence proli- 
fique, & qu'il eft capable d'éreétion & 
d'intromiflion pour la jetter dans la 
matrice : il s'enfuit donc par raïfon con- 
traire , qu'il doit êrre regardé comme 
impuiffant , quand il n’eft pas en étar 
d’eñgendrer cette femence, ou d’avoir 
l'érection ou l'intromiflion bien con- 
ditionnées. 

Trois chofes font abfolament requi- 
fes pour engendrer de la femence pro= 
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lifique , l'âge competant, l'abondance 
des fucs conve nables, & des organes 
propres à cette formation , , d’où il ef 
aifé de concevoir qu'un homme trop, 
jeune où trop vieux » épuifé par de 
Jongues maladies , ou qui manque de 
refticales, qui font les principaux or- 
ganes dédiez à certe fabrication, ne peut 
pas avoir chez luy ce fac prolifique. 

L'incompetance de l’âge neft jamais: 
une jufte scaufe de la diffolurion du 
mariage, car ft.le fuer eft trop jeune, 
la femme peut attendre qu'ilait acquis, 
‘Pâge convenable, & silefttrop vieux, 
il Juy a été libre de ne pas l'époufer : 
ce qui fair voir le ridicule des Senten- 
. ces de différens Juges Ofhciaux,. par 
Jefquelles ils ont foümis au congrés des 
hommes fepruagénaires. | 

L'épuifement caufé par des maladies. 
n’eft jamais aufli un legitime fujet de 
‘divorce, parce que ces maladies font. 
gacriffables ouincutables, fi elles fonc 
guériffables, il fauten attendre la gué- 
rifon, & fe mettre en devoir de l'ob- 
tenir par tous les moyens pofhbles,. 

Si ces maladies font incurables , el- 
les auront précedé le mariage , ou el- 
les feront furvenuës aprés le mariage 
contracté : au premier cas. la femme 
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pouvoit ne fe pas lier avec un homme 
épuilé par fes infirmitez, & Îles fignes 
d’un épuilement font trop vifibles pour 
he le pas connoître. Si ces maladies 
font furvenués aprés le mariage, la ma- 
ladie difpenfe tout homme tel qu'il foit 
de fes devoirs les plus effentiels. 

Les fignes tirez de la mauvaife difpo- 
fition des tefticules font connoître non- 
* feulement lincapacité d’un homme à 
engendrer de-la femence prolifique , 
mais fourniffent aufli un jufte fajet à 
ka diflolution du mariage. 

Il eft donc hors de doute que la pri- 
vation abfolué de ces organes ne foit une 
preuve dleure de l'incapacité d’un hom- 
me à engendrer de la femence, & un 
fujet de divorce tres-legitime ; cepen- 
dant on peut ne point rencontrer de 
_teflicules dans le Scrotum. fans avoir 
lieu de taxer d’impuiffance celuy en 
qui l’on remarquera ce défaut, pourvi 
qu'il ait d'ailleurs l'activité d’un hom- 
me vigoureux, une noble fierté , beau- 
coup de courage & de refolurion dans 
les occafions périlleufes, un teint vif 
& un beau coloris, qu'il foit velu par 
le corps, qu'il air la voye forre & grof- 
le, beaucoup depoilau menton & aux” 
parties naturelles, parce qu'il s’eft trou- 

V vj 


LS 
& 


468 L'Art de faire les Raports 
vé beaucoup d'hommes dont les tefti- 
_cules ont toûjours été cachez au dedans 
de leur corps, qui loin de ne pouvoir 
executer les actions viriles, n’enavoient 
que plus de vigueur, de falacité, & de 
vertu prolifique : car ces organes fe 
trouvant alors placés dans un lieu plus 
chaud, feparent une matiere ‘plus vive 
& plus fpiritueufe , & par confequent 
autant & plus propre à la géneration, 
que celle de ceux chez qui l'on trouve 
des tefticules parfaitement bien con- 
formez dans leur envelope ordinaire. 
Le défaut d’un tefticule peut être une 
caufe d'impuiflance , quand celuy qui 
fe trouve feul , eft petit, flétri & 
exteaué : mais quand le refticule feul 
eft bien conformé , il fuflit pour ren. 
dreun homme capable de géneration, 
quoique lon puifle bien prévoir que 
cet homme ne fera peut-êrre pas fi vi- 
goureux que beaucoup d’autres qui em 
auront deux bien conditionnez, à moins 
que le défaut de celuy qui manque. 
ne foit recompenfé par la groffeur de 
celuy qui eft feul. | 
Ceux qui ont deux petits tefticules 
fétris, extenuez & fufpendus à un 


cordon tres-delicat , ou quilesontmuk- M 


tipliez jufqu’à trois ou quatre, mais 
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d’une condition toute pareille, font à 
bon droit taxez d'impuiflance, ce qui 
eft confirmé par les autres marques de 
refroidiflément & de maléfice, qui font 
beaucoup de parefle & de lenteur 
dans toutes leurs aétions, de ne mar- 
quer que de la lâcheté & beaucoup de 
crainte dans toutes les occafons où il 
y a le moindre peril à efluyer, d’être 
triftes , mornes , penfifs & efféminez 
dans toutes leurs manieres : d’avoir un 
tein pale & decoloré, la voix grêle , 
point de poil fur toute la furface de leur 
corps à l'exception dela rère Quand tout 
cela fe trouve dans un homme, on peut 
en toute feureté le déclarer impuiffane. 

Il fauc pourtant obferver que la mul. 
tiplication des tefticules peut être la 
marque dune plus grande virilité , 
quand ils font d’un volume raïfonna. 
ble, d’une bonne confiftance, & fuf- 
pendus à un cordon de vailleaux fui. 
famment dilatez. 

Leur ge demefurée n'eft pas 
aufl d'un bon préfage pour la virilité, 
car tout excés eft vicieux dans la con 
formation des organes du corps 5 & 
quand ils fé tuméfient par caufe mala- 
dive, & qu'ils font attaquez d’inflam 
mation, de farcocele, d’hydrocele, où 
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qu'il fe fait fur eux quelque excroiffance | 
telle qu’elle foit , leur aétioneft coüjours 
bleflée ; & c'eft aux Chirurgiens que 
Fon engage à faire des Raports fur. 
Fétar de ces organes, à declarer aux Ju- 
ges fi leurs indifpoftions font guéri£. 
fables ou non, & fi elles rendront les w 
malades inhabiles à la géneration. 

L'impuiffance d’un homme à faire. 
lére&tion , l'intromiflion & l’éjacula- 
tion dépend de la mauvaife difpofñtion 
de fa verge, ou par quelque vice de 
conformation, ou par maladie. 

Le défautabfolu de cet organe met ce-" 
luy qui en eft privé, dans une impuif- 
fance qui ne fouffre aucun doure. 

Une verge d'une grofleur énorme, ou 
qui eft tout-à:fait courbée dans l’érec- 
tion rend un homme abfolument in- 
capable d'intromifhion, & la condition” 
n'eft pas meilleure de ceux qui l'ont. 
trop petite & fi courte qu’elle n’a pas 
plus de deux ou trois travers de doigt 
de longueur. Cette mefure n'eft pas 
fuMifante pour fatisfaire une femme, 
& des hommes fi mal pourvüs d’or-M 
ganes , manquant de force, de chaleur ,M 
d’efprits & de femence bien condition 
née ; doivent être mis au rang des froids 
& maltficiez. k 
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Quand une verge d’ailleurs affez bein 
proportionnée , felon fes dimenfions , 
eft naturellement flupide, pendante, 
immobile, infenfible à cout arouche- 
ment, c'elt-à-dire ,abfolument paraliri- 
que , elle met celuy qui la porte dans 
une impuiflance incurable : mais quand 
ce défaut arrive par maladie foit de 
caufe interieure ou exterieure , il peut 
étre guéri, & le Chirurgien doit en 
faire un Raport conditionné. 

Enfin bien que lawerge foit d'une 
Jongeur & d’une groffeur fufifante & 
- qu’elle foit capable d’ereétion, d’intro- 

miflion, & d’'éjaculation, fi elle nef 
pas percée à fon extremité, mais à fa 
racine, à côté, pardeflus, ou pardeffous.. 
cétté mauvaife perforation de la verge 
eft une caufe d’impuiflance d’aurant 
moins guérifloble, que fon ouverture 
fera plus ou moins éloignée de l'extremi- 
té du gland où elle doit être dansl'or- 
dre naturel afin que la femence foit lan- 
cée directement dans l’orifice interieur 
de la matrice , & comme il y a du 
plus & du moins dans cette fituarion 
vicieufe du trou de l'uretre, il faut 
que les Chirurgiens s’en expliquent 
dans leurs Raports & qu'ils faffent con- 
noîcre aux Juges quelles font celles que 
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l'art peut rectifier , & celles qui font. 


incurables. 


En un mot les Chirurgiens doivent: 


être perfuadez qu'il faut proceder avec 


beaucoup de prudence, deretenuë, & 


de circonfpeétion , dans les Raports 
qui concernent l'impuiffance des deux 
fexes, parce qu'il eft dune confequence 


tres dangereufe , & même contre le 
précepte de rompre pour des motifs: 
legers & frivoles, un nœud dont Dieu : 


luy même a ferré les liens. 


Modeles de Raports concernant [a 
la fterilité ou l’impuifance 
des deux fexes 


Raport pon une femme rendue fferile 
par accident. 


Apoté par moy Maiftre Chirur- 


gien Juré à Paris que ce jourd’huy 
24. jour de Juillet 1674. à la requi- 
fition du fieur Leonard Maugirot Con- 
trolleur des rentes, je me fuis tranfporté 
tué fainte Avoye en la maïon où il 
eft demeurant pour voir & viliter Da- 
moifelle Jaqueline Caré fa femme âgée 
de trente cinq ans ou environ , & luy 
donner mon avis {ur une incommodité 
qu'elle a en fes ‘parties naturelles depuis 


ct, à 5 dé ne RS ES 
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fon dernier acouchement arrivé il y a 
un an & plus, où l’on fut obligé de 
luy cirer fon enfant mort hors de fa 
matrice par pieces, avec des intrumens 
de Chirurgie & en luy faifant beau. 
coup de violence. Depuis lequel tems 
ledit Maugirot s’eft plaint à moy de 
n'avoir pü exercer avec elle le con- 
grés comme il faifoit auparavant, fa verge 
trouvant un obftacle invincible à fon 
intromiflion de quelque maniere qu'#l 
fe foit mis en devoir de l'introduire. 
Pour raifon dequoy ayant mis ladite 
Damoifelle en fituation pour proceder 
à ladite vifit, & ayant écarté les 
grandes levres de fa vulve j'ay trouvé 
l'ouverture de fon vagin abfolument 
obftruée par une cohérence au milieu 
de laquelle j’ay aperceu un trou fi deli- 
Cat que j'ay eu beaucoup de peine a y in- 
troduire un ftilet fort, delié par kquelil 
{ortoit un peu de fang menftrual , puis 
ayant pouffé mon filet jufqu’à l’orifice 
interieur, j ay reconnu qu'il s’en faloit tres- 
peu que ladite cohérence n’y fut jointe, 
enforte qu'il m'a paru qu’elle s’étendoit 
jufqu à cinq travers de doigts & plus dans 
le conduit Vaginallaquelle cohérence eft 
une fuite des dilacerations faites à ce 
conduit dans fon dernier travail, faute 
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dé lavoir renu dilaté pat linterpofiri-! 
on de quelque moyen étranger jusqu'a. 
prés l'entiere guérifon de ces dilacera- 
tions qui y avoient été faites. Sur- 
quoy j'éftime que ladite Damoifelle“ 
Jaqueline Caré reftéra le refte de fes 
jours dans l'impuiflance d’engendrer , 
la cohérence dont il s’agit, étant trop 
profonde pour la pouvoir détruire & 
rendre fon conduit Vaginal capablen 
d'intromiflion ; ce que je certifie veri- 
table , en foy dequoy j'ay delivré le” 
prefent Raport audit Sieur Maugirots 
pour valoir ce que de raifon. k 
; Fait à Paris le jour & an que defu 
(US, | 


Raport d'un homme impuiffans 


Re par moy Maiftre Chirur 
gien Juré à Paris, & ordinaire er”. 
l'Ofhcialité de la dite Ville, certifie que” 
de l'ordonnance de Monfeur IOficials 
je me fuis tranfporté ruëé de Prouvaires! 
quartier St. Eultache en la maifon où 
eft demeurant le Sieur Jean Baptifte Mask 
ribal Marchand à Paris aux fins de vi 
fiter les parties genitales, & faire mon 
Raport de fon état de virilité. Sarquoym 
par l’examen de fon fcrotum que j'a 
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trouvé tres petit, flafque & vuide, j'ay 
feulement obfervé au cofté droit un 
petit tefticule applati de la sroffeur d'une 
noifette, & fufpendu à un cordon fi 
délicat que jay eu de la peine à le dif- 
ætinguer entre mes doitgs, des membra- 
nes de la bource. De plus je luy ay 
trouvé la verge tres petite en toutes fes 
dimenfions , fi fietrie & fi pendante que 
je la croy incapable de la moindre érec- 
tion. N'ayant pas au refte plus de trois 
travers de doigts de longeur. Joint à 
cela que je luy ay trouvé la voix grêle 
& féminine, point de poil au mentonny 
aux parties naturelles, & le rein b'ème 
& inanimé. À toutes lefquelles marques 
 jeftime que ledit fieur Maribal doit avec 
toute forte de raifon être mis au rang 
des froids & maléficiez, & ètre cenfé 
entiteementinhabile àla generation. 

Fait à Paris ce 25. juin 1686. 


Raport pour un particulier accufé d'inss 
puiffanceyur des fondemens affx 
legers. LE 


FD Aporté par nous Maiftres Chirur- 

giens Jurez à Paris que le Di- 
manche fixieme jour de Fevrier de 
Vannée 16 89. fur les fix heures dx 


* 
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foir ou environ nous nous fommes 
tran{portez dans laruë des Arcis vis-à- 
vis la petite porte de Sainc Jaques de 
la Boucherie chez le Sieur D. B. Ta- 


bletier auquel lieu nous avons veu. 


& vifité Jean Loüis Henry de C... 
Avocat en Parlement & aux Confeils 
du Roy pour examiner en luy les par- 
ties qui fervent & font deftinées à la 
generation, & ce à caufe de l'impuif- 
fance dont la Damoifelle Marie Mag- 
delaine le. M.. fa femme accufe ledit 
Sieur de C... & aprés avoir foigneu- 
fement procedé au dit examen, nous 


avons trouvé toutes fes parties genita- 


les bien & dûment conformées excepté 
Je cordon des Vaiffeaux fpermatiques du 
cofté droit qui nous a paru beaucoup 
plus petit que celuy du côté gauche, 


& quil ne doit l’étre naturellement, ces 
qui n'eft pourtant pas une caufe & une. 
p'euve d’impuiflance qui foit {ufffanre,t à 


puifque tous ceux à qui:l'on a même 
Ôté l'un ou l’autre refticüss à l’occafñon 
de quelque maladie ne laiffent pas 
d'être propres à Ja generation , comme 
la raifon & l’experience journaliere le 
juftitifient , de forte que fi ledit de C... 
eft effectivement impuiflant comme 


ladite Damoifelle le, M.. fa femme 
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Pafure ce ne peut être qu’à raifon de la 
foiblefle de fon temperament & de fa 
conftitution naturelle qui nous a apparu 
fort delicate & effeminée, ou parquel« 
qu'autre caufe à nous inconnue. 

Or fur le doute que nous avons eu 
qu'il n’y eut quelque caufe qui vint de 
la part de ladite Damoifelle le M.. nous 
l’avonsle Lundy 7. du même moisfur 
les neuf heures du matin ou environ 
veuc & vifitée dans la même maifon; 
& aprés avoir examiné avec toute l'ap- 
plication poflible la ftruéture de fes 
parties génitales , nous les avons trou- 
vées toutes tres-bien conformées , & 
dans leur figure naturelle , à l’excep- 
tion des maïques de la virginité , qui 
nous ont paru effacées, & que ladite 
Damoifelle nous a dit avoir été détruites 
par les éforts violens que ledit fieur de 
C....a faits avec fes doigts & fes mains 
aufdites parties à plufieurs & diverfes 
geprifes. Fair à Paris ce 14. Fevrier 1689. 
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GHAPITRE XXIIL à 
De l'inutilité du congrés pour preuve 
| d'impuiffance. : . 

À Utant que la nature s’eft montrée w 


myfterieufe dans les operations 
qui refultent des organes qui fervent | 
à la géneration dans les deux fexes,autant 
a-t-on eu d’empreflement à trouver par W 
des moyens naturels ou fuperftitieux M 
des fignes qui en fiffent connoître la M 
perfection , ou le défaut , comme on 
l'a pü voir dans les précedens chapitres s 
où l’on a traité des marques de virgini-# 
té, de groflefle & de fterilité. 

.. Mais quelqu’application que lon: 
ait eué dans la recherche des fignes 
de l'impuiflance , même en fe fervant 
des moyensles plusindignes, cependant M 
les decifions des Juriféonfultes , des 
Medecins, & des Canoniftes fur un 
point fi delicat, ont bien plütôt prou- 
vé Ja facilité qu'ont les hommes mèê- 
mes les plus éclairez à fe laifler furpren- 4 
.dre à l'erreur, qu'ils n'ont donné des 
préjugez favorables de la pénerration 
de leurs lumieres dans:la recherche des M 
. çaufes naturelles les plus cachées. \ 


y 
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La repréfentation des linges teins 
de fang dans le premier congrés, dons 
les Juifs fe fervoient pour prouver 
la virginité des neuvelles marites , étoit 
en ce tems-là un figne infaillible pour 
juger de leur état, parce qu'il leur 
étoit infpiré par Dieu même qui étoir 
incapable de fe tromper. Mais toutes les 
autres preuves que les hommes ont de- 
puis inventées pour connoïtre la vir- 
ginité font incertaines , équivoques , 
d'une faufleté reconnuë, ou du moins 
tres-inutiles, comme nous l’avons dé- 
ja fufifamment infinué. 
_ Auf pourne parler dans ce chapitre 
que des moyens que l’on a fuccefive- 
ment mis en ufage pour connoîrcre l’im= 
puiflance, je dis fuivant ce qui fur 
raporté pat Monfeur lAvocat Gé- 
neral de L. M.. dans le plaidoyer 
qu'il prononça en Parlement pour le 
fieur M.. de L..que dans les premiers 
ms du Chriftianifine ; lorfque l’on 
commença à regarder le mariage com- 
meunlien facré, qu'il n'étoit permis aux 
hommesde delier que pour des caufes 
tres-lépitimes , l'Empereur Juftinien 
ordonna dans la Loy premiére au Code 
de Répudiis , que l’on prononceroit a 


j 
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diflolution du mariage quand un mari 
& une femmeauroient demeuré deux ans 
enfemble fans le confommer, & que bien- 
tot aprés il prolongea ce terme de deux 
ans jufqu'à trois : que dans l’ufage de 
cette Loy les Papes ordonnerent . que 
le mariage étant declaré nul par le dé- . 
faut du mari, s'il époufoit une autre fem- 
me dont il eüt des enfans , il feroir 
obligé de retourner avecla premiere , 
en cas que Pimpuiffance, dont il avoit . 
été taxé, eüt procedé d'une caufe na. 
turelle, mais qu'il ne feroit pas obligé 
de la reprendre;-fifon impuifflance avoit « 
été caufée par maléfice. 4 
Il paroît bien que ce delay de deux * 
& trois ans étoit inutile pour prouver 
l'impuiflance de l’homme, puifqu'a- « 
prés la diflolution du mariage faite en w 
confequence de cette Loy , il arrivoit 
fouvent que celuy qui avoit été de- 
claré impuiflant, procréoit des enfans 
dans un fecond mariage , &. qu'il fal- 
lut dans la fuite que les Papes remédiaf. 
fent à cet abus parleurs Décrétales. 
Il eft rapporté dans le même Plai-# 
doyer que l’ufage de la France étoit, 
qu'une femme juftifät {on impuiflan-« 
ce par le témoignage de fepr de fes 
proches , qui afhirmoient la verité du 
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fair , mais que le mari éludoir certe 
preuve 5 que la Religion du fermenc 
jettoities Juges dans de nouveaux {cru- 
pules, & mettoit la diffenfion dans 
Jes familles ; & que pour terminer ces 
differens , on eut recours aux expe- * 
riences du fer & du feu , qui font rap- 
portées dans nos hiftoires. 
- Le mème Masgiftrat dit encore, que 
du tems d’Ives de Chartres, quand une 
femme fe plaignoit de l’impuiflance de 
fon mary, la cohtume étoir de mertre 
enfemble plufeurs billets, entre lefquels 
il y emavoitun maïqué d'une croix : que 
ces billets. aprés avoir. été long - tems 
remüez , étoient diftribuez aux deux 
parties; & que celle à qui le biller 
artivoit étroit cruëé dans les chofes 
qu'elle avoit avancées , & l’ufage de 
cette preuve ef attribuée par celuy qui 
laraporté , à l'ignorance, la grofliere- 
té, la fuperftition, & la fumpliciré des 
peuplesde ce tems-là. Rae 
Quand on crut dans la fuire, con-£< 
tinüe le mème, n'avoir pas liey de °° 
fe contenter de ces preuves où le fort ‘ 
avoit part , “On, vint à combattre en ‘* 
champ-clos avec tout l’appareil d’un °° 
fpeétacle public, & cette preuves 
ayant d’abord été permife par la con- 
ÿ ir 
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, defcendance des Princes, devint pu 
,, la fuite un ufage, ou plütôt un abus 
sinhumain qui vouloit que deux Chré- 
tiens ; qui éroient fouvehe des per: 
ds fonnes de qualité , s’égorgeaffent 
,, par authorité de Juftice; comme deux 
» vils gladiateurs. Yves dé Chartres 
,, & tous les plus grands Hommes de 
,, ce téims: à fe font fouvent élevez 
,, contre cette fureur ; & les Papes: 
,, l'ont toûjours condamnée. : | 
,, Érnfinon a pañlé dela cruauté à l’in- 
,,famie , les Decrérales ont. ordonné 
,, que le mari & la femme feroienc vifi- 
, tez, fuivans peut-être en cela l'opinion 
de certains Naturaliftes qui : croient 
qu'il ya dans la femme des marques 
,, de virginité : ainfi pour épargner le 
;, fang, on a devoilé la pudeur, & 
, ce quieft de plus étrange , eft que les 
, prémiers Peres de lEglife fe foient 
,, quelquefois fotmis à cette dure Loy, 
eux qui menoient une) vié fi pure! 
,.eux qui confideroïent là pureté com- 
,, me la principale vertu d'un Chrétien. 
, Mais peut-être. que Pamour mème: 
, qu'ils: avoient pour cette vertu, leur: 
, petfuadoit qu'ils ne’ dévoïent: rien 
, épargner pour fe laver dela calomnie: 
» du crime contraire qu'on leur: impus: 


en Chirurgie. 455 
toit. C'eft ainfi que quelques Saints‘ 
accufez maloré leur grand âge, leurs ‘ 
aufteritez, & lesinfirmitez de leur vie‘ 
d’avoir des commerces fcandaleux ‘° 
avec des femmes, fe font dépoüillez 
de leurs habits dans des affemblées.‘ 
publiques , pour montrer qu'ils n'é- * 
toient pas en état de tomber dans l’a- 
bomination dont on les chargeoïit. 
Mais dans ces Saints ldunudité évoit‘° 
modefte, elle n'infpiroit que de la‘ 
Charité, en failant voir des marques 
de penitence fur un corps attertié de 
jeûnes. ji 

Saint Ambroife condamne cet ufage ‘* 
en plufieurs endroits, faifant voir æ 
qu'il eft incertain; que les matrones “ 
fe font fouvent tronrpées malgré leur‘ 
art, & que cette fleur facile à fe flé ‘° 
tir, perit fous la main de ceille qui“ 
ja cherche fans l’apercevoir. Il dix se 
néanmoins que l'on peut y avoir re- « 
cours dans une extremité, & que “ 
l'on peut alors préferer la repuration * 
à la pudeur. cé 
… Heft étrange que l'Eglife, qui eft 
la purété mème , ait fouffert des inven-‘° 
tions fi fales, dont les Païens ne fe < 
font jamais fervis: du moins dans les ‘ 
hiftoires qui parlent des accufations 

X ij 
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, contre les Veftales, on ne lit point 
>, qu'on fe foir fervi de cette preuve pour: 
,, les condamner ou les abfoudre. 
» Mais comme l'efprit de l’homme 


; | 
,, cherche coüjours de nouveaux moyens 


! 0 PR 4 
» pour découvrir la verité dans les ma- 


,, tieres les plus obfcures, il s'eft de- 
, puis introduit une nouvelle preuve 
,, d'impuiffance parle congrés. 

, Jlajoüte un peu aprés que cette 
,, preuve s’étoir introduite dans les Ofh- 
,, Cialitez par l'ignorance des Juges qui 


,, n'étoient pas fufhfamment inftruits 


,, de la matiese fur laquelle ils avoient.… 


,, à prononcer : que la fainteté de leur 
,, Miniftere les éloignant d'aprofondir 
ces obfcéaitez , les avoit fait tomber 
,, dans l’erreur. Qu'ils étoient b'ama- 
bles , d’avoir voulu prononcer fur 
,,des matieres aufquelles ils avoient 
renoncé, & de vouloir décider des 


. queftions qu'ils avoient honte d'en. 
, tendre; & que les Conciles de Fran- » 


,, ce avoient toüjouts renvoyé ces con- 
,, ceftations aux Juges feculiers. 


& Qu'il eft impofhble de croire com- 


bien ona abufé dans les Off iali- 


,,tez de cette épreuve funefte de l’im- 


i 
4 
F 


,» puiffance du mari ; qu'étant deve-M 


,, nuë cogne un ftile dans la procedure 


À. 
ace. 


qu'il ya de plus étonnant, c'elt que 
Fon continué depuis long-tems à fe.s* 


em Chirnrgie.. "48 
où n’atténdoit pas le plus fouvent que‘* 
les parties la demandallent pour lor-*< 
donner : que l’on avoit vü avec indig- 
nation quelques années auparavant un ‘ 
homme âgé de 75. ans accufé d'im- “ 
puiffance par fa femme devant lOf-< 
cialde Coutancesreduit à fubir certe ‘ 


È C & à 
infame experience contraire à l’hon-<* 


nèreté & fi peu convenable à fon‘ 


çS 
I conclut enfin en difant ; que ce“ 


Lars 


fervir d’une preuve que tout le monde ‘‘ 


convient ère indecente aux Jfuges, 


honteufe aux parties, & inutils pour 
découvrir la verité. £e 

IL eft aifé de concevoir par ce qui 
vient d’être dit cy- devant , que rien 
weft plus indecent que le congrés à 
l'égard des Juges Ecclefaftiques , qui 
ont été les premiers à l'authorifer dans 
Ja procedure judiciaire. 

Or on ne fait pas de difhiculté d'a- 
vancer que ces Juges l'ont introduite 
& authorifée, parce que l'on ne voit 
point d'apparence à croire avec le fieur 
Venere, Aurheur du Traité que nous 
avons déja cité plus d'une fois, que la 
preuve du congrés arére admife dans 

X ü 
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la Jurifprudence Romaine , lorfqu'il 
dir que l'Empereur Juftinien l’avoit abo- 
_ lie comme oppofée à la purete du Chrif- 
tranifime, ce font fes propres termes , 
puifque l’on n'en voit aucun veftioe 
dans le Code, ny dans le Digefte; 
& nous ne croyons pas aufli que l’ufage 


n'en ait été reçu en France que depuis. 


fix vingts ans, ou environ, com- 
me bien des gens fe l’imaginent, puif- 
que Guy de Chauliac qui vivoit au 
treilice fiecle, en parle dans le feptie- 
me Chapitre de la premiere dodrine 
de fon fixiéme Traité , comme d’une 
preuve d’impuiffance receuë en Jufti- 
ce dés ce tems à, quoy qu'elle ne fe 


fit pas alors avec autant d'appareil & 


de céremonie qu'elle s’eft faite dansles 
derniers tems, puifqu'il n’y avoit alors 
que la matrone qui y für préfente. Voi- 
cy comme il parle. 


:, Mais parce qu'auparavant que les 


>» Magiftrats prononcent définitivement | 


,, fut un fait de cette importance, ils 
>, deputent des Medecins pour bien con- 


, noître & examiner les caufes de cette 


simpuifflance , cela m'obligea d’écri- 
sicy la maniere de bien faire cette vi 
,, fie & cet examen. 

;, Le Medecin étant authonifé par le 


ur 
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Magiftrat , examinera exactement & 
confiderera le cemperament & la con-‘° 
formaion--des. parties deftinées à la‘ 
géneration ;,-aprés -quoÿ il nommera ‘* 
d'ofice& choïlira une Matrone fça- °° 
vante & experimentée dans ces ma-°° 
rieres, & il ordonnera que le mari & ** 
la femme couchent enfemble en fa“ 
-préfence pendant: plufieurs jours. Eile 
les exhortera à fe carefler mutuelle. 
ment , £ baifer, s'embraffer, .& fe 
chatoüiller : Elle leur fera ! prendre 
quelques remedes propres à exciter 
Fappetit vénérien , .qui feront ordon- ‘- 
nez par les Medecins : elle les échaufe ‘< 
ta, elle leur oindrales parties génitales (LS 
avecdes onguens convenables devant << 
un feu de farments, Aprés quoy elle ‘* 
taportera fidelement au Médecin ce 
qu'elle aura vé,& tout ce qui fe fera pai-‘ 
{6 entr'eux; dequoy étant bien informé,‘ 
il en fera fon raport en confcience au ‘* 
Magittiar. Mais qu'il prenne bien ‘< 
garde à ne fe laiffer :pas tromper, car “ 
en ces rencontres onfeïfert de milleru- ‘< 
fes, & l'on met routes‘ fortes de fouplef. ‘ 
fes & d’adteffes en pratique. Or c'eftun “ 
tres-grand mal de procurer la feparationt 
& la diffolution d'unlien queDieu mê-‘* 
me avoit ferré, amoins qu'iln'y en ait‘ 
X iii) 
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,, des Caufes tres-juftes & ‘tres-impor- 
,,tantes. 5: 51515 

| ue fi la preuve du congrés efttres- 
indécënte: aux Juges ‘Eccléfiaftiques , 
parce qu'ils ne peuvenr l’ordonner:, 
comme la dit l’Aureur des Raports de 
Chirurgie , fans deshonorer leur ca- 
raëtere, & qu'il leur eft bien fean d'i- 
gnorer les faits qui en refüulrent ; ne 
pouvant foûtenir la fainteté: de leur. 
état, fila chafteté de leurs yeux & de 
leurs oreilles ne répond à la pureté de 
leurs cœurs. Que fi, dis-je, l’ordon- 
nance de cette preuve a toüjours été 
inalfeante à des Juges qui exercent un 
Miniftere tout divin, ileft aifé de com- 
prendre qu'étant ordonnée par les Ju- 
ges féculiers, elle fait reconnottre ju. 
qu'où peut aller l'extravagance de la rai- 
fon, quand l'homme la veut faire fer- 
vir à fes pañlions, parce qu'étant ainfi . 

malheureufement affervie, ellerend les 
hommes beaucous inferieurs dans tou- 
te leur conduite âux animaux les moins 
difciplinables :: ce qui a fait dire au 
Poëte François faifanc le détail des 
égaremens de l’efprit humain dans la. 

hutiéme de fes Satyres. 
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Zymais la Biche en rut na pour 
fair d'impuiffance 
Trainé du fond des bois les cerfs à 
PAudiarñce, 
Et jamais Juge entreux ordornant 
“ decongrés, 
De ce burlefque mot n'a falli fes Ar- 


A 
_VEES, 


Mais pour ne pas concevoir que Cet: 
te preuve, Outre qu'elle eft indecente 
aux Juges, eft encore honteufe à ceux 
qui la demandent & qui la fotitiennents 
il faudroit avoir renoncé à la pudeur, 
dont toutes les Loix font violées dans 
cet iñfame accouplement : il faudroit 
n'avoir aucune idée de la fainteté du 
mariage, & pouvoir s'imaginer que 
l'homme dans uneindolence ront° bru- 
tale peut faire routes fortes d’attions 
naturelles fans donner atteinte à la 
chafteré, & fans enfreindre les Loix 
du Chriftiani{fme. | 

Au l'Auteur du Traité de l'amour 
confideré dans l'érar du mariage n'a- 
t-il pas fair de difficulté d’avoier que. 
fe congrés public pour connoùre la 
virilité d'un homme, eft l'imfamie des 
£exes & le deshonneur de nos tems > 

X y 
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»» que cette Loy, qui eft l’opprobre du 
, nom Chrétien, eft injurieufe à l’hom- 
me, en lobligeant de faire voir à cout : 
s»le monde des parties que la nature a 
» Cachées avec un tres-grand foin, & 
»de montrer en plein midy ce que 
» l'on devroit même, sl étoir poflble ,. 
» dérober aux ombres dela nuit. Enun. 
» Mot, que cette preuve n'eft qu'un . 
+ prétexte du divorce & un éfer dela : 
: lafciveré 8 de l’effrontérie des fem- 
» Mes,qui enont elles-mêmes fait naître 
» la penfée dans l'efprit des Juges, bien. 
» qu'elle foit aufi peu füre que. def- 
> honnête. 

Or pour faire voir clairement l’incer- 
titude & l'inurilité du congrés que l'on. 
avoit cru dans ces derniers tems une 
preuve infaillible pour connoître la 
vivilité de l'homme on peut égalemens 
fe fervir de la railon & de l’experience. 

[n’y a perfonne qui fitun peu ver- 
fe dans l'étude de la Payfique qui n’aie 
obfervé dans l’homme ,. des actions pu- 
renent naturelles, d’autres abfolument 
volontaires, & quelques-unes qui dé- 
pendenten parie de la volonté, 

Le congrés eft une action de la der 
niere efpece 5 quelque penchant que 
la naturenous donne à faire certe ation, 
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elle me peut être faite que nôtre volon- 
té n'y donne fon confentement , &elle 
ne fe fait point parfaitement tant qu’el- 
s’y oppofe : mais auffi nôtre volonté a 
beau nous porter à l'accomplir , elle 
ne s’accomplit point, à moins que la 
pature ne nous donne les moyens de 
correfpondre à fes impulfions. 

_ Cependant, il y a plus de motifs qui 
_empèchent la nature de concouïir à 
çerte ation, qu'il n’y en a qui EMPÈ 
chent la volonté de nous ÿ Portër : 
caril nya que la crainte bien ou mal 
fondée qui empêche nôtre volonté d'y 
gonfentit. | 

Par exemple , la crainte de déplaire e 
Dieu , qui nous défend par fon pré 
cepte d'accomplir cette aétion dans tout 
autre état que celuy du mariage, eft 
une crainte falutaire, qui empêche un 
grand nombre de Chrétiens d'éfeuer 
ce qui leur eft infpiré à cer égard par 
leurs defirs criminels, s'ils vouloient les 
écouter & les fatisfaire- 

La crainte de s'auirer de mauvailes 
affaires & de publier fa rurpitude er 
abufant d’une fille, en retient auf plu- 
fieurs, quoy que tres-animez d'ailleurs 
à pourfuivre leur pointe 6€ à conten- 
rer une pañion defordonnér: | 

ZX vi 
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_ La crainte de contracter les maux fir- 
néftes qui font les fuires de la débauche, 


empèche aufli tres- fouvent la volonté 


d'être efhcace à fervit nos convoitifes 
en bien des occafions qui nousparoiflent 
tres-favorables. 36, 

Mais au lieu que-la crainte feule eme 
pêche la volonté de concourir avec la 
pature däns cette occafion , la nature 


eff empêchée par routes les fortes paf . 
lions à concourir avec la volonté pour. 


l'accomplir en bien des rencontres. 

L'amour qui nous excite prefque toû- 
jours, la rend quelquefois impoñlible : 
la crainte de n'être pas en étar de s’ac: 
quitrer de cette fonétion dans le befoin, 
foir qu'elle foit l’éfer d’une préoccupa- 
tion mal fondée , ou de quelque ma- 
féfice , auquel on attribué pour l’ordi- 
naire trop legerement certe forte d’im- 
puifflance 5 cetre crainte , dis-je , telle 
qu'elle puifle être, en empèche fouvent 
plufieurs de fe trouver puiffans quand ils 
voudroient l'être, & une honte ref- 
pcétueufe pour la perfonne aimée 


peut encore produire le même effer 


dans le congrés particulier , licite & 
péri | 
Mais ff un congrés licite & ardem- 


ment defiré peut trouver tant d’obfta- 
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éles à fon accompliffement dans le par- 
riculier, que fera-ce d'un congrés pu- 
blic où il faut, comme dit un Auteur 
moderne.furmonter la honte de fe voir 
expolé au grand jour dans une action 
que l’on ne fait ordinairement qu’en & 
fecret, & comment un homme pour-ce 
voit-il reuflir dans une tentative, pour ce 
le fuccés de laquelleil faudroit qu'ilæ 
£e déât dans l’inftant dela haine, de la & 
vangeance, du mépris, de l'indignation ce 
& de la fureur dont il doit être préoc- « 
cupé contre une perfonne qu'il avoit « 
choifie pour être l'objer de fon amour, lace 
confidente de fes penfées , la compa-« 
gne de fes plaifirs, Îa depofitaire de « 
{a foy, l’heritiere de tous fes avanta- « 

.ges, & qui devient parun injufte re- « 
tour fa plus cruelle ennemie, la caufe ce 
de fon deshonneur , &le fujet fatal de 
fon defaftre. be" ce 

Ilne faut pas douter, continué cet «e 
Auteur, qu’un traitement fi injurieux ce 
neluy infpire trop d'indignation pour ce 
pratiquer un commerce qui demande «e 
ja parfaire union des efprits, la confian- ce 
ce mutuelle ; & la correfpondance « 
feciproque. ce 

De plus , le congrés public peut être 
complet en apparence , & ne l'être pas 


# 
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en éfet. Les Eunuques qui ont une ver- 
ge, peuvent jouir d'une femme aw 
moyen de l'érection & de l'intromiflion, 
fans avoir une éjaculation telle qu if 
la faut pour accomplir l'ouvrage de la 
géneration. Les Experts ne pouvane. 
juger que fur ces apparences, peuvent 
donc croire un homme sr par 
cette épreuve, quoy qu'ilne le foit pas: 
ce que je ne dis pas tant à l'égard des 
Eunuques dont le défaut eft toûjours 
facile à connoïre , que par raport à 
ceux qui pourroient avoir des incom- 
moditez qui empèchaffent Péjacula- 
tion, fans interefler l’ére@ion, ni l’in- 
tromiflion , comme celuy qui avoit des 
obftruétions infurmontables dans les 
vaifleaux deferans, & dans les véflicules. 
féminaires , ou un autre qui avoit le 
verumontanum endurci, & dont il eft 
parlé dans les journaux de Medecine, 
qui simprimoient à Paris en l’année 
1680. Ces deux particuliers ayant une 
forte érection , & toute l'émotion pofli- 
ble, mais fans que l’un ni autre ff 
fent aucune décharge , parce que les. 
vaïffeaux éjaculatoires du premier con- 
tenoient une matiere pétrifiée, & que 
le trou de décharge du fecond étroit 
endurci dans l’uretre. 
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Enfin, files raifons que l'on vient 
de raporter doivent nous faire. regar- 
der Je congrés comme une preu- 
ve tres-peu certaine de Ja virilité 
d'un homme , l'experience nous doit 
convaincre non-feulement de fon inuti- 
lité, mais des pernicieufes confequen- 
ces de fon ufage. 

Une feule experience peut nous per- 
fuader de ces deux veritez. C'eft que 
Fon a eu obfervé qu'il y a eu beaucoup 
plus de diffolutions de mariages en 
France depuis l’établiffement du con- 
grés comme une procedure juridique, 

ue l’on n’en avoit vi auparavant ; d'où 
ileft aifé de conclure que le congrés à 
plûrôt été un prétexte du divorce, 
comme nous l'avons déja marqué, qu'u- 
ne vraye preuve d'impuiffance,sl eft vray 
qu'il ne foit pas une preuve légitime de 
virilité pour les raifons que nous avons 
alleguées. 

Cependant comme nous prérendons 
particulierement infifter icy fur linucilité 
du congrés, .elle doit étre inconteltable- 
ment reconnué dans un cas , c'eft à fça- 
voir quand les ‘femmes {ont affez ef- 
frontées pour demander le divorce fous 
prérexte d'impuiffance aprés avoir épou- 
té des hommes fepruagenaires , quoy 
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qu'il yait cu des Juges affez faciles &° 
allez fimples pour ordonner le congré: 


en des cas femblables, Ce quieft li 
plus forte preuve que l’on puiffe avoit 
du pitoyable abus que l’on en peut faire. 


Mais une conviction fans replique 


non-feulement de l’inurilité , mais en- 
core dela faufleté de la preuve du con- 
gtés font les experiences d’un grand 
nombre de diffolutions de mariages 
faites mal à propos en conféquence de 
cette faufle preuve, qui ont fait con- 
noitre qu'elle n’éroit pas la veritable 
marque de virilité, plufieurs s'étant 
trouvez impuiffans dans cette épreuve 
qui ne l'écoient pas, & d’autres puilfans 
fans qu'ils le fuflent en éfet, foir que 
les premiers euffentinterèt de paroitre 
tels, où que la honte ou la crainte les 
millent en état de paroître ce qu'ils n’é- 
toient pas ; & à l'égard des feconds, 


il eft à croire que c'étoient on desEu- 


nuques aufquels il ne manque que l’é- 
jaculation, ou des infirmes à qui leurs 
indifpofitions telles qu'elles ont été cy- 
devant marquées , laiffoient la Hberté 
de l’éreétion & de l'intromiflion. 
Quoy qu'ilen foit, ces experiences 
reïterées ayant fait connoître au plus 
ancien & au plus augufte Parlement du 
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Royaume , les défauts de cette preuve, 
Je dérerminerent enfin à l'abolir pour 
toûjours par un Arrêt folemnel rendu 
le18. Janvier 1677+ lur les Conclufions 
de Monfieur l'Avocat Général de L... 
M... dans l'affaire de Meflieurs René 
de Cordouan Marquis de Langey», le- 
quel aprés avoir été declaré impuiflant 
fur la preuve du congrés qu'ik avoit luy- 
même demandée, fe trouva dans la fui- 
te pere de feprenfans , aprés avoit épou- 
fé en fecondes nôces Damoifelle Diane 
de Montaut-Navailles. 


Modeles de Raports, exoënes, 
& eftimarions que les Chirur- 
giens font requis de faire en des 

_ cas que l’on n’a pas eu lieu de ra- 

porter à aucun des précedens 
chapitres. 


Certificat concernant la vérification de 
quelques Reliques. 


Ous fouffignez Docteur Regent 
& ancien Doyen de la Faculté de 
Medecine en l'Univerfité de Paris , ê 
Maîtres Chirurgiens Juré en ladire Vil- 
le, certifions à tous qu'il appartiendra 


“RD L: 
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que ce jourd'huy 8.May 1691. Nousaveris à 
été mandez dans l'Eglife du Monafte- 
re de Nôtre Dame de Ja Victoire des 
Dames Chanoinelfes de l'Ordre de faint 
Auguftin de Picpuseles-Paris , par 
“Monfeigneur l'illuftrifime & reveren- 
diffime Evèque & Seigneur de Vence, M 
pour reconnoïtre & véniñer les Reli- " 
ques qui fe trouventenfermées dans une 
etire caille de bois couverte de papier 
-marbré , fous les noms de fainte Ellumi- 
“nate, de fainte Conftance, & de fainte 
Felicifime , lefquelles nous ayant été 
préfentées par mondit Seigneur, Nous 
avons reconnu qu'il y avoit une partie 
de l'os occipital de fainte Illuminate, 
la partie fuperieure de Fhumerus de 
fainte Conftance, & la parrie fuperieu- 
re du femur de fainte Feliciffime. Tou- 
tes lefquelles portions offeufes font 
réellement & de fait des fragmens d’os 
humains. Ce que nous certifions ve- 
ritable , en foy dequoy nous avons 
figné le préfent Certificat ce jour &an 
que deflus. 
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# 


Rapor! de playes trouvées gaeries. 


N Ous Medecins & Chirurgiens 
N du Royen fon Châtelet de Paris 
fouffignez certifions qu'en vertu de 
l'Ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en date du premier Fe- 
vrier 1675. Nous nous fommes tranf- 
portez au port au platre pour voir & 
vifiter Pierre le Jais compagnon Me- 
nuifier auquel nous avons remarqué 
les cicatrices recentes de trois differen- 
es playes, fçavoir l’une fituée tran{ver- 
falement, deux travers de doigts au 
deffous du mamelon gauche, dela lon- 
gueur de deux travers de doigts. La fe- 
conde fur la partie moyenne & anterieure 
de la jambe droite d’un poulce de lon- 
geur qui fait juger par fon adhérence 
& fa profondeur, que los tibia a été 
denué fur fa crête ; & la troifiéme à la 
partie inferieure & exterieure de lajam- 
be fur l'os peroné de la longueur d’un 
travers de doigtfansadhérence:lefquelles 
playes nous ont paru avoir été bien & dit- 
ment panfées tant à l'infpetion & exa- 
men de leurs cicatrices , qu’à toutes les 
autres marques d’une bonne difpofition 
que nousavons remarquées audit le Fais; 
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auquel nous pouvons affurer quil-ne 


reftera ancune ircommodité ni ïn- 
puiffance à raifon defdites bleflur:s. 
Fait à Paris le 2: dudit mois &-arf 


Rapors d'un faux anevrifine eccafionné 
“par une faignée. 


Rires pat moy Maitre Chirurgien 
NV Jurc à Paris, que ce jourd’huy 3x. 
May 1690. j'ay été mandé à neuf heures 
dumatin-en la ruë de la Raquette Faux- 
bourg faint. Antoine dans une- maifon 
où demeurent à préfenc quelques-unes 


des Dames Religieufes de l'Abbaye de 


Charonne, pour voir le bras droit de 
Damoifelle Gabrielle Amand , Veuve 
du défunt fieur Nicolas Molien, que 
Jay trouvé extraordinairement tumeñé 
depuis l’aiflelle jufqu'à l’'extremité des 
doigts, outre une tumeur paiticuliere 
d'un volume confiderable que j'ay 
aperçué au pli du coude, & que Fay 
jugée anevrifmale tant par fa molleffe, 
que par une pulfarion queÿ’ay fentiepro- 
fondément &: parles autres accidens qui 
accompagnent: d'ôrdinaire le faux ane 
vrifine ou ab{cez de faño arteriet, laquel- 
le tumeur a été occañonnée par la pic- 
queure d'une lancertte qui ma paru 
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:fituée fur la branche d’artere ‘qui accom- 
_pagne la bañlique : ce qui m'a fait con- ñ 
noitreque certe aftére avoit. été OUVEr- 
te à l’occañon d’une faignée. Pour pie 
fon dequoy , aprés avoir fait com- 
prendre à lidite Damoifelle Amand & 
aux afliffans la neceflité indifpenfable. 
qu'il y avoit de faire l'operation qui 
convient à la-gucrifon de-cetté tumeur , : 
& mème de quelle importance il éroit 
de ne pas rarder à la faire pour préve- 
nir la gangrene dont le bras étoit me- 
_nacé : deux de mes Confreres ayant eté 
-mandez Papréfdinée , pour m'aider de 
leursavis, j'ay fait l'operation en leur 

séfence , fans neanmoins que lon 
puilfe aflurer pour cela que Ja malade 
en queftion n€ (oit encore en danger 
de périr, à caufe de la grandeur. de {a 
maladie , & du delay que l'ona apotté 
À la fécourir par l’operation qui auroit | 
dû être faite trois jours avant que j ay€: 
éxé appellé. Fait à Paris le jour &c an: 


que deflus. 
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Raport d'un anevrifime vray guériffa- 
ble par le bandage. 


r Apotté par Nous Maîtres Chirur- 
P RATS 
giens Jurez à Paris, qu’en vertu 


d'une Sentence renduë au Châtelet par. 
Monfieur le Lieutenant Civil, par laquel- 


le nous fommés nommez d'Office, 
pour examiner l'état du bras de Marie 
Nicole Girard , femme de Julien P.=nard 
Juré Porteur de grains en certe Ville, 
à caufe d'une faignée dont elle fe trou- 
ve incommodée: Aprés le ferment pré- 
té en tel cas requis , Nous nous fommes 
tran{portez en la ruë de la Mortellerie à 
l’enféigne du Coq au deuxiéme aparte- 
ment où ladite malade eft demeurante, 
& luy ayant fait entendre le fujet de 
nôtre tranfport , elle nous a fait voir fon 
bras gauche, auquel nous avons trouvé 
une tumeur de la groffeur d’une noifet- 
te au pli du coude, fur laquelle nous 
avons aperçu la piqueure d’une lancet- 
te encore recente que ladite Girard nous 
a dit luy avoir été faite il y a deux jours. 
De plus , en touchant la tumeur nous 
y avons tiouvé une pulfation aflez 
forte, & qu’en la comprimant, elle 
obeïfloit & rentroit au dedans. Sur 


LÉ 
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qüoy nous jugeons que la capfule de 
l'artere qui accompagne la veine bañ- 
À que ouverte par la ponction de Ja lan- 
cette a occafñonné cette tumeur ane- 


3 


vrifimale , laquelle n'étant accompa- 


gnée d'aucun fâcheux fymptome, nous 
eftimons guériffable par un bandage à 
sefort bien & dûment appliquéfur la tu- 


meur que‘la malade feraobligée de por- 
ter pendant deux ou rois mois, gardant : 


le repos , obfervant un bon regime, 


& s’abftenant de route aétion violente, 


& exercice pénible. Fait à Paris Je jour: 


& an que deflus. 


Raport pour .diftulper un Chirurgien 


d'imperitie fr le fait d'une faignée 


ÆNpagnie des Maiftes Chirurgiens 
Jurés à Paris & Maiftres Chirurgiens. 
Jurés en la dite ville , Certifions à tous 


qu'il appattiendra que ce jourd'huy: 


Mercredy: dixfepriéme jour: d'O&obre 
mil fix cens quatrevingts onze, Nous 
avons été mandés au Monaftere des 
Dames Religieufes de Sainte Claire de 
JAve: Maria auquel lieu nous avons 
été requis par:la, Dame Abefle dudit 
 Monaftere ‘de vificer le bras droit de la 


ous fouffignez Doyen de la com- 
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.Sœut Magdeliine À +, Novice & de: 
declarer enfuite nos fentimens fur. les 
grandes douleurs qu'elle fe plaint de » 
reffentir À.fon bras à l’occafñon d'une « 
faignée qui luy a été faite Lundy dernier, 
difant qu'elle croit qu'on luy a ouvert .\ 
l'arteré, Aprés avoir vifité la partie 
prérenduë malade avec beaucoup d’at-: 
tention. & d'exaéitude , nous. avons : 
trouvé la playe: bien reunie fans dureté : . 
inflammation, pulfation extraordinaire , : « 
nyaucun autre accident qui nous puille « 
donner lieu de juger que l’arrerrelenerf, 
le tendon, la membrane, ny aucune autre: 
partie que l’on doive eviter en feignant 
ait rec aocune atteinte fâcheufe, nous 
avons même remarqué qu'elle fait de fon 
bras prétendu bleffé tous les mouvemens 
que l’on peut demander de certe organe, 
quand elle n’oppofe ‘pas une refiftance, 
volontaire à l'aétion ‘des mufcles qui. | 
fervent à le mouvoir. Ainf toutes chofes : 
nous paroiflant reduites au naturel dans 
la difpofitionexterieure de ladite partie ,{\ 
nous eftimons qu'il y a plus-de faufles.-M 
préventions dahs: l'efprit de la fufdite M 
Magdelaine A. ;-qu'iln'ya de defordref" 
à lavpattie dont !elle-fe:plaint:, laquel-‘lm 
le’ n'a :tresà certaihiement ;reçu paucu- 
ne  bleflure «par fa : derniere - faignée. A 
En « | 


en Chirurgie. ses 
En foy dequoy nous avons figné le pré- 
ent Certificat pour valoir ce que de rais 
fon. A Paris le jour & an que deffus. 


Raport pour un Chirurgien accu- 
fé d'impericie dans le craiement 
d’une playe à la cuifle. 


Nota, que bien que la brievetc foit une des 
principales conditions requifès dans 
les Raports de Chirurgie, comme on 
La dir dans le quatrième Chapitre de ce 
Traité, il eff pourtant de certains cas 
“extraordinaires , où le Chirurgien ne 
peut fe difpenfèr d'entrer en raifonne- 
ment pour éclaircir les uges [ur quel. 
que difficulté qui les embaraffe , comme 
il eff arrivé dans le fait dont 5! s'agit 
danse Raport fuivant, qui fera tres< 
fidelement raporté, ©* où le Chirurgie 
n'a ph s'acquiter de fon devoir fans 


paller par defus la régle, 


D) Our fatisfaire à la Sentence con< 
tradidoire renduë au Chârelet de 

. Paris par Monfieurle Lieutenant Civil, 
en dare du 18.Août 1694. à moy fignifiée 
_ le 28. fuivantilaquelle ordonne, qu'avant 
de faire droit aux parties qui font le 

_ rommé Jofeph B... défendeur d’une part 
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“x Nicolas M... Commis aux Aides de- 
smandeur de l’autre. Je donneray mon 
avis fur. ce que j'ay vü du traitement de 
la bleflure du fieur Nicolas M... & 
je déclareray fi <'ef par l'imperitie 
dudit B... Chirurgien ou par la mau- 
“vaife qualité. de la playequeledirt M... 
«eft eftropié. Aprés le ferment prèté en 
ætélcas requis, Je dis &-certifie qu'ayant 
éréprié par le fieur M... pere de voir fon 
Ris, qui eft.le‘bleffé en queftion, dans 
kmois d'O&tobre de l'année préceden- 
ite,pour -confuleer fur ce qu'il y avoit à 
(faire à fa playe, afin d'en obtenir la guéri- 
ons-je me tranfportay dans la maifon où 
at étoit-gifant prés-la fontaine de l'échau- 
‘&é au Marais du Temple àd'heure or- 
«&inaire du panfement , où je trouvay 
edit M...fils, bleffé d’un coup d'épée 
A‘la partie inferieure & anterieure de 
feuille gauche deux ou trois travers de: 
«doigts au deffus dela rotule du genoiil 
spénetrant en droiture & profondément « 
trans l'épaifleur de l'aponevrofe des muf- M 
les excenfeurs dela jambe: lequel coup 
«épée Le fufdit bleflé me dit avoit re- 
&ù al y avoit déja dix jouts, & dont u 
d'encrée avoit été dilatée dabord par 
Medix ;B...{Chirurgien qu'aprés avoir # 
éxanmné la partie blefféeque je rrouvay M 


en Chirurgie. 407 
Æort tuméfiée dans toute fon éténdue , 
le bleffé attaqué d’une fiévre confidera. 
ble, & fe plaignant de reflentir de tres. 
grandes douleurs non-feulemerit à l'en 
droit de fa playe, dans toute la jointure 
du genoüil, mais encore à toute la cuif- 
fe, & principalement à fa partie exte- 
rieure au long du progrés de l’un des 
mufcles extenfeurs de la jambe , nommé 
faftia lara ou la bande large, je jugeay 
qu'il y avoir une fupuration profonde en 
cette partie, ainfi qu'il arrive prefque 
toûjours ; lorfque ce mufele membra- 
neux a été couché; ce qui m'engagea à 
introduire le doigt index de ma main 
droite dans l'ouverture de Japlaye ; & 
à preffer en apuïiantavec mon autre main 
fur ladite partie exterieure de la cuifle, 
depuis la hanche jufqu’au genoüil , au 
moyen dequoy j'occafonnay l’écoule- 
ment d’une prodigieufe quantité de fe- 
rofitez fanieufes & glaireufes qui for- 
roit par l'ouverture de la playe conime 
un gros terfent, & contintant de 
prefler & d’apuïer fur les tegumens aux 
environs de la jointure du genoüil, La 
même fanie regorgeoit à la playe. Ce 
deluge fanieux m'ayant fait connoître 
le mauvais état où étoit la partie bleffée, 
& le danger qu'il y avoit à foufri 

vi 


et 
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plus long-rems le fejeur de ces matié- 
ses qui téndoient à inonder la jointure: 
du genoüil, & à corrompre les liga- 
mens,tendons & aponevrofes quilentou- 
xent,ce qui ne pouvoit manquer de caufer 
dans la fuite des defordres irreparables, 
ÿe propofay au bleffé en queftion, audit 
B..ÆChirurgien, à la mere du bleflé 
qui étoit prélente, 8c à d’autres afh{. 
tans mon fentiment qui étoir de faire 
au plütot les incifions neceflaires aux 
endroits les plus propres à faciliter Pif 
fuë des matieres, fans quoy je les affuray 
tous que le bleffé étoit.en danger de fa 
perfonne , ou au moins d'être efkropié 
#ans refflource, Mais la mere du blelié, 
le bleflé luy même & les affiftants ,. 
s'étant aullirôt oppofez à ces incifions 
qui leur parurent des moyens trop vio- 
Jens , ledit B.. Chirurgien mit à l’or- 
dinaite fon apareil {ut la playe: Aprés 
quoy nous étant Jointsen particulier & 
ledit B.. etant convenu de la neceflité des 
ouvertures par moy propofées, nous en 
æemimes d'execution au lendemain, 
croyans qu'il fe pourroit faire que du- 
gant cet cfpace de tems, le bleffé, fa mere, 
& fesamis reviendroient de leur préven- 
tion & cefleroient de s’oppofer aux feuls 
fnoyens qu'on pouvoit mettre en ufage 


em Chirnrgie. ‘so 
pour obtenir une heureufe guérifon de: 
cette bleflure. Mais le lendemain avane 
l'heure dite je fus contre-mande de la: 
part dudit Sieur M.. Pere , & l'ayant 
 fortuirement rencontré le foir, il me re. 
mercia de la peine que j'avois prife, & me 
dir que les moyens que j'avois propofez 
avoient allarmé toute fa famille, ce qui 
avoir été caufe que l’on avoir apellé Le S°. 
A... M°. Chirurgien, qui avoit propolé 
des voyes plus douces que lon étoit 
refolu de fuivre ; & c’eft tout ce que j'ay 
vo & fçu dudit traitement. 
Pour ce qui eft maintenant de fçavoir 
f c'eft par Pimperitie dudit B: . Chirur- 
_ gien,ou par la mauvaife qualité dela playe 
que ledit Nicolas M: : eft eftropié , mon 
fentiment efk que, s'il eft vray que ledie 
M.. foit réduit en ce fâcheux état, ce 
feroit faire une grande injuftice d'en im 
puter la caufe a l'imperitie dudit B.. Chi- 
rurgien,puifqu'il confentoit à faire lesin- 
cifions neceflaires dans le tems qu'elles. 
ont été propofées & qu'elles pouvoient 
mertre le blellé à couvert de tous les mau+ 
vais évenement. de fa bleffure,qu’il n’y & 
point auf de lieu d'attribuer la caufe de 
cette impuiffance à la mauvaife qualité de 
Bi playe qui n’a jamais été par elle même 
capable de luy caufer ce malheur: qu'ainfg 
ii 


10 L'Art de faire les Raports. 

L caufeunique de l'impuiffance dudit M. :. 
en cas qu’elle foit irreparable , doit être 
imputée. à ceux qui fe font formellement: 
oppofez à ce que l'on fit à fa playe 
entems &lieu les incifions quiétoienc: 
neceflaires pour là mener à fa guérilon. 
parfaite felon les regles. de là bonne: 
Chirurgie TES 

Fait à Paris. 


Raport d'un Enfant étonffés 


Ous Medecins & Chirurgiens 

du Roy enfon Chârelet de Paris: 
{ouflignez, certifions que ce jourd’huy: 
21° Decembre 1689. en.vertu de Or 
donnance de Monfteur le Lieutenant» 
Criminel , Nous nous fommes tranf 
portez en la tué Des-rofiers quar- 
tier faint Antoine où eft demeurant 
Joffe Trocheux Maitre Cordonnier à- 
Paris, pour voir & viñter le corps de- 
Crepiman Trocheux fon Fils. agé de: 
huit à neuf mois decedé la nuit derniere 
duquel nous avons trouvé la face de cou: 
leur violette, & pourprée, la bouche &le- 
nez couverts d'écume , & aprés l’ou- 
verture que nous en avons faite les poû. 
mons pleins d’un air écumeux. Pour: 


taifon dequoy & de la bonne difpofs. 


en Chirurgie. STX - 


rion de toutes les: autres parties der 


fon corps tant interieures qu'ex+ 
terieures , nous avons jugé quib 
a été étouffé & fuffoqué par quelqus: 
perfonne endormië, paï quelque ani. 
mal qui-s'eft couché fur fon vifage, on? 
de quelque autre maniere à peu prés: 
femblable qui ne peut pas nous étre 
connue; & que nous avons été en: 
quelque façon confirmez dans ce juge= 
ment par plufeurs perfonnes préfentes- 
À la dire vifite ,qui nous ont afluré que 
ledit Enfant éroir le jour précedens 
dans-uné parfaite fanté. 

Fait à Paris le jour &'an que deffusr 


Raport d'un cérpsmort du Tonnerre. 


ré par moy Maître Chirurgiei# 
Juré au Bourg de Lonjumeas 


_qu'err vertu de l'Ordonnance de Mon: 


fieur-le Prevoft au fiesge dudit Bourg” 
Jay vû & vifité le Corps de feu Marti 

Jofer dit la vallée, agé de 40. ans où 
environ, étant au fervice du S' Bertrand 
Vaugire receveur dela Terre & Marqui» 
far de Chilly, en qualité d’un de {es 

charetiers, auquel j'ay d’abord obfervé : 
qu'il exhaloit de ce cadavre une odeur 
flphureufe, & luy ‘ay enfuire aperçu furle: 

V iii, 
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haut de la tefte un endroit plus froid que: 
le refte du corps ; ce qui m’ayant porté à, 
examiner plus foigneufement ledit en- 
droit, jy ay trouvé nombre de poils bru- 
lez & réduits en poufliere de la largeur. 
d'un écu , & au. deffous une petite ou 
verture de figure ronde entourée d’un: 
cercle noirci pénetrantcomme unefcarre. 
dans toute l’épaiffeur des tégumens , puis. 
ayant introduit ma fonde dans cetre ou- 
verture, j ay trouvé le crane perforé dans. 
toute {on épaifleur, & que ma fonde ne 
trouvoit aucun obftacle à pénetrer dansle 
vuide felon toute fa longueur : fur quoy 
aprés avoir dilaté les régumens, j'ay con- 
nu que le crane étoit peicé fur le milieu 
de la future fagitalte. Aprés cela j'ay fcié 
le crane & j'ay decouvert quetantla dure. 
& la piemere, que toute la fubftance du. 
cerveau étoient diffoutes en forme de. 
boiüllie délayée dans une liqueur noire, 
Enfin examinant la bafe du crane j'ay 
aperçu un trou fe gliffant obliquement de 
la felle de l’os fphénoide vers l'os du Da 
lais,que j'ay trouvé percé du côté droit &. 
deux dents canines brifées en menus 
parties & Île mufcle orbiculaire des 
levres tout noir & cotrompu en de- 
dans. Toutes lesquelles obfervations. 
font voir clairement que ledit Jofier a. 


ï en Chirurgie sr? 
été frapé de la foudre, qui luy ayant 
percé le crane de part en part eft fortie 
par la bouche, pendant l'orage qu'il 
à fait ce matin. 

Faitaudic bourg de Lonjumeaule 26. 
Juin 1680. A 
Raport de déux garçons roiffeurs , lus: 

tronvé mort, © l'antre fort enyuré 

de la vapeur du charbon. 


k 
k 


D Aporté par moy Maïtre Chirurgie 


 ÆNJuré à Paris Que ce 16. Janvier 
1681 ay été mandéavec empreffement 
à cinq heures du matin en la ruë aux: 
Ours dans une: maifon où eft démeurant: 
le Sieur L.... Maitre Rotiffeur à Paris 
auquel lieu j'aÿ été conduit aus: étage 
dans-un petit réduit fermé de planches. 
où etoient gifans les nommés Olivier: 
Graville & Jaques Ufart deux des gar- 
çons dudit S'. L.... que jay trouvez: 
ayant la face de couleur plombée, fans: 
pouls, fans mouvement, fans parole &e: 
avec une froideur univerfelle; & com- 
me je me’fuis d'abord aperçu que 
la fumée du charbonies avoit réduitsen 
ce térat , par lamauvaife odeur dont ce 
petit lieu étoit encor infecté ; j'en ay fait 
tomptément tirer l’un des deux qui eft 
lédir Jaques Ufaut en qui j'ay remarqué: 
Vu 


[ire 
ë 4 essy ] 
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quelques fignes de vie par un barement. 
fort obfcur que je luy ay fentia l'endroit, 
du cœur ; le dit. Olivier Graville étant. 
mort fans reflource. Or pour fecou- 
tir ledit Ufart encore vivant je luy ay 
ouvert la bouche avec un inftrument: 
convenable, luyay fait avaller un fort vo- 
mitif, & luy ay foufilé dans les natinés 
la poudre d'eushoïbe pour luy excirer 
l’éternuement , lefquels remedes ayant: 
operé ledit. Ufäit a ouvert lés yeux & 
recouvert la parole, fe. plaignant d'une 
grande pefanteur de tefte & d’une 
extreme laflitude & foibleffe. Aprés quoy. 
jay confeillé au dit Sieur L...de faire 
appeller fon. medecin pour ordonner: 
au malade enqueftion les autres reme-. 
des dont il a befoin. pour être parfai-. 
tement rétabli. 

Fait à Paris le, Jour &: an ,quer 


deflus. ; 


Raport d'un corps mort -empoifonné tiré. 
bors de lean, lequel y avoit été 
jetté aprés [a mort. 


D Aporté par moy.Maitre Chirurgien, 
Eau Bourg de Charenton. Que, de. 
FOrdonnance de Monfeur le Prevoft. 
au liege dudit lieu j'ay ce.jourd’huy, 
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29 Juin168ç. vû & vifité prés du Village 
des Carrieres fur le bord de la riviere 
le corps mort d’un homme de 30 ansow 
environ qui en avoit été tiré quelques : 
heures auparavant auquel j'ay trouvé 
la face violette & b'ourfouffléé, la languë 
noire, gonflée ; & fortant hors de la: 
bouche de deux bons travers de doigts, - 
fans gonflément au bas-veñtre, & fans: 
aucune écorchure à. l’extremité des: 
doigts; ce qui m a porté à faire Fouvertu-- 
re du bas-ventre, où j'ay trouvé fon efto=- 
mac teint d'une couleur rouge brune à ° 
l'exterieur, & cauterifé dans fon fond em : 
deux endroits ,, outre que j'ay trouvé un - 
peu de liqueur noire épanchée dans 8: 
Bas-ventre , laquelle à noirci les in. 
reftins aux endroits où-elle à fair im-- 
preffion. Tous lefquels fignes font plus 
que fufhifants pour juger que cer hom- 
me a été empoifonné, &’que fon corps + 
a été jetté dans l’eau aprés fa mort, - 


Fait ledit jour & an que deflus. - 


Raport A ur CorpS tromvÉ noyé. - 


Ous Medecins & Chirurgiens du : 

1 'N Roy en fon Cäateler de Paris fouf- 

fignez certifions que ce jourd’huy 27.:- 

Juiller 1690, Nous avons de l'Ordog=:- 
Vi 
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_nance de Monfeur le Lieutenant Cri- 


minel vü & vifité en la geolle dudit Chä- 


telet le corps mort d’une femme de 


35 à 40 ans qui a Été retiré de la riviere, 


auquel cadavre nous avons trouvéle ven- 


tre tendu & rempli d’eau, le bout de la. 


plüpartdes doigts écorchez,lafacelivide, 
le front efcorié, la bouche écumante, 
& le nez rendant une morve fanglante & 


fpumeufe. Ce qui nous fait juger que. 
ledit corps eft tombé ouaéré jetté dans. 


l'eau encore vivant oùils’eftenfuite noyé. 


Fait aud. Chârelet le jour & an que. 


deffus. 


Raport de vifite ds corps d’une femme: 


qui s'eteir défaite elle inême par 


feftenfion. 


Fous Medécins & Chirurgiens.du. 
Roy en fon ancien Châtelet de: 


Paris fouffignez cetifions, que fur le.“ 
requifitoire de M. le Commiffaire M... “ 
Nous nous fommes tranfportez ruë. du: 


Monceau S. Gervais wis à visle grand : « 
Portail de S. Jean en Greve à la pre- 

miere chambre d’une Mailon où pend. ! 
pour enféigne la corne de Cerf où en. 


préfence dudit Sicur. Commiflaire 8e # 


Sn el, Et 2 dE 5 ne, 


Ê 
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du Sieur Bon de Billy l'un dés Chirur- 
giens du nouveau Chareler nous avons: 
vifité le cadavre d’une femme, qui étroit. 
agée d'environ 68. à 7o. ans, ayant ET 
langue noire &. épaiffe, forrant.un peur: 
hors de la bouche avec un excrement: 
gluant, rougeatre & vifqueux, venant” 
tant de la bouche que du nez. Lequel : 
cadavre on nous. a dir être celuy de N.... 
D... veuve du.nommé U.. Maître: 
Rotilfeur à Paris que nous avons trou- 
vé droit l'extremité des pieds à fleur de : 
terre. &: attaché par Île. cou à une foli- 
ve qui fert de foutien à une: fohpente- 
ar le moyen d'ün cordon com- 
pofé de deux-rubans de fil de differente 
érenduë l’un large d’un pouce & l'autre: 
plus étroit, faifant les deux enfemble. 
plus de fix aunes de longueur , avec un: 
gros nœud compofé de plufeurs. Le- 
quel cordon pendant en bas formoit: 
une anfe qui pañléit entre le menton. 
& le larinx par deffous les angles de læ: 


Machoire inf 


erieure & entre lés oreilles. 
& les apophifes maftoides, & par derriere 
fur les parties moyennes & laterales de 
l'occiput ayant fait une profonde impre(- 
fion à routes ces parties. & notamment 

au deffous de Îa fymphife du mens 
ton où. étoir le nœud qui unis 


» 
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foit tous les bouts:du licol , au deffoue- 
duquel étroit encore une autre petite cor- 
de faifant fix tours autour du col fans le 
comprimer.Si bien qu'ayantexaminé tour 
tes Jés circonftances cy devant énon-- 
cées , aufli bien que celles qui font infe- 
rées au procez verbal dudit feur Com- 
miflaire & aprés avoir examiné toutes 
les parties dudit cadavre tantinterieures 
qu'exterieures les unes aprés les autres, - 
BOUS avons reconnu que la feule caufe 
de la mort de cétre. femme a été celle 
du licol qu'elle s’étoir elle même prépa 
re felon toutes les apparences. 
Fait à Paris ce 7. jour de. Mars. 
1677... | 


Räaport de La Vifire © ouverture dy corps 
d'une femme trouvée pendue ‘aprés - 
Ja mort . 


2 Aporté par Nous Medeins du Rey 
A & commis aux raports en la Ville 
& jurifdidtion de Mantes, que de lOr- 
donnance de Monfeur le Procureur du 
Roy en ladite Ville, Nous nous fommes 
tran{portez au village de C... qui en eft 
diftant: d’une lieu :&- qu’étant entrez 
en la maifon du nommé la: Caiïllé.,. 
Faboureur. audit: Jiew nous avons. été 
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conduits dans une grange où nous avons : 
trouvé le cadavre d’unefemme âgée d’ens- 
viron ç0: ans pendu à une {olive que l’on : 
nous a dit être celuy de la nommée Jeanne 
Soucher femme du dit Laboureur auquel 
cadavre n'ayant trouvé la face aucunes 
_ruent décolorée, point d’écumea la bou - 
che, de noirceur àla langue, ny lesnatines 
emplies d'aucun excrement: MUquEux >. 
ny mème la moindre rougeur meurtri {+ 
fare ou autre changement de couleur: 
autour du-col à l'endroit où-la corde 
qui l’avoit fufpendué avoit fait fon im=- 
preffion , Nous nous fommes dérerminez : 
À faire un examen exact de toutes les au- 
tres parties de ce cadavre , au moyen de- 
quoy nous luy-avons aperçu une fort 
petite playe fituée à la partie laterale droi- 
te & anterieure du thorax cachée fous : 
Pafaiffément du corps de la mamelie 
dans laquelle une ‘petite (onde a eu 
peine à s’'infinuer : cependant l'ayant di 
latée nous avons reconnu qu'elle. péne- - 
troit dans.la capacité entre la 6. & 5, . 
des vrayes côtes; ce qui nous a porté 
À faire l'ouverture de la poitrine pour en 
cnnoitrele progrez ; au moyen dequoy 
nous avons trouvé que cette. petite : 
playe faite par un inftrument rond... 
poignant &c tes étroit traverfoit le cœur: 
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de part, en patt & avoit caufé un tres. 
grand épanchement de fang dans la: 
poitrine. Toutes lefquelles obfervations. 
jointes enfemble & bien examinées nous 
font juger que la playe faite à la poitrine. 
a precedé la fufpenfion du cadavre de la: 
dite Soucher & à étè là feule & ve- 
ritable caufe de fa mort. 

Fait audit Lieu de C. .le 23. Fevrier 
1683. -6 


Exocine pour l'élirgiffiment d'are  Prifors= 
à Aière malade, | 


E fouffigné Chirurgien du Roy.aur 

-Chäteler de Paris, certifie que de 
Ordonnance de Monfieur le Lieutez 
nant Civil en date du 6. Mars 1675. je 
me fuis tranfporté aux prifons de faine 
Eloy ; pour voir &vifiter Marie le Roy, 
veuve du fieur de la Giniere, laquelle: 
m'a paru être âgée de 65. à 70. ans ou. 
énviton, que j'ay trouvée fort foible 
& fort abatuë à caufé d'une lienterie 
accompagnée d’une fievre lente, dont 
elle eft travaillée depuis trois mois & 
Aus, & pour la guérifon de laquelle 
ellé auroit befoin de faire quantité de 
remedes , qui ne luy peuvent être ad. 
_minifirez avec utilité dans le lieu où 


nd 


M 
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elle eft retenue, &faure defquels elle 
tombera bien-tôt dans une telle exte- 
nuation, qu'elle ne pourra s'en relever s. 


! G \ à A Etre 
principalement à caufe de fon âge déja 
avancé 5 ce que je cetifñie veritable. 

Fairà Paris Le jour & an que deflus, 


Antre Exoëne pour une Prifonnieres 


LN Chirurgien Juréà Paris, qu'en ver- 
tu de l’'Ordonnance de Meflieurs Îles 
“Officiers du Grenier à fel de cette ville, 


Aporté par moy. fouffigné Maitre 


en date dutroifiéme Mars 169$. je me 


füis tranfporté és prifons du For-l'évèque 
aux fins de voir & vifiter au defr de [a 
dite Ordonnance, la nommée Jaqueli- 


ne Bataille âgée de so. ans ou environ; 


à laquelle j'ayremarqué une glande tu 


mefiée & difpofée à fupurer, firuée fous 


laiffelle gauche & un grand nombre de 


puftules dartreufes aux fefles & aux 
cuiffes , outre qu’elle s’eft plainte à moy 
d’avoir de la fiévre confiderablement. 


les foirs. Toutes lefquelles indifpofi- 
tions me paroiffent ètre caufées parun 
fang échauffé & corrompu , devenu tel, 
tant par le mauvais air qu'elle refpire 


depuis long-rems , que par l’'ufage des 
mauvais. alimens dont elle a éténourries 


fa 
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C'eft pourquoy j'eftime fous le born 
plaifit neanmoins de Mefdits fieurs du 
Grenier à-fel, que ladite Prifonniere à 
befoin pour guérir de fes incommodi- 
‘rez d'être faignée & purgée, de refpirers 
un meilleur air, d’ufer de bons alimens: 
De pluselle doit coucher, boire, & man- 
ger feule, jufqu'äce qu’elle foit en état de: 
faire les remedes que j'ay jugé luy être 
necefläires, fans quoy elle ne manque 
ra pas de communiquer fes maux aux 
autres prifonniets. Fair. à Paris le jour 
& an que deflus: . 


ÆExocne poar l'élargiffemens d'un Prifonz 
nier menacé d'apoplexie. 


NP Ous Medecins & Chirurgiens dur 
Roy fouflignez certifions, que de 
l’Ordonnance de Monfeur le Lieutenant 
Civilen date du 20. Fevrier 1686. Nous 
avons vü & vifité Nicolas F... âgé de 
68. à 70. ans ou environ, & derenu dans 
lés.prifons du grand Châtelet, lequel 
tous avons. trouvé au lit lé pouls affez 
foible , La langue épaifle & embaraffée 
lé bias & la jambe gauche pefantes & 
tres-foibles, ce qui nous fait connoître 
que le principe des nerfs a été attaqué 


dé. quelque. difpoñtion apoplecticue; 
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Pour raifon dequoy ila befoin de chan- 
ger d'air, celuy. de la prifon luy étant 
tres-contraire ; outre qu'il a.befoin d’u- 
{er de remedestantinterieurementpris , 
qu’appliquez exrerieurement non-feule= 
ment pour foûlager: fes maux préfens, 
mais auili. pour en prévenir de plus 
grands, étant menacé de romber dans une 
forte apoplexie, lelquels remedes ne luy 
peuvent être profitables, ni bien admi- 
aiftrez dans lelieu où ileft: Fait à Paris 
le 22. dumois &. an que deflus. 


Exoëre pour Soldat invalide, 


E foufigné Chirurgiem ordinaire du 

Roy, Major de fes Camps, & Armées ». 
certifie que pour fatisfaire à lordte ver- 
bal de Monfeigneur le Marquis de B... 
Miniftre & Secretaire d'Etat, j'ay. vü &e 
vifité le nommé Paul Briot dit la Ramée .. 
Soldat du :Regiment d'Orleans.en. là: 
Compagnie de faint Flour, auquelï'ay. 
trouvé la joivrure de l’épaule droite dans: 
Fimpuiffänce d'agir en quelque maniere 
que ce foir, à caufè d'un coup d'arme 
à feu qui luy a fracaffé les extremitez: des: 
os qui compofent ladite jointure : &: 
comme il eft impoffible de remedier à: 
certe impuiffance , ledit la Ramée elb. 


s24 L'Art de faire les Raporrs 
abiolument hors d'état de fervir danss 
les Armées du Roy. Faità Paris ce 16.. 
Fevrier 168. 


Exoëne four exemter un Soldat malade 
de joinare [a Compagnie. 


Ous Doëteur Regent de la Facula 

té de Medecine en l'Univerfité de 
Paris & Maïtres Chirurgiens Jurez en: 
hadite ville, certifions à tous qu'il ap- 
partiendra, que le nommé Jean Vaujour 
dit la Guerre, Soldat au Regiment de: 
Normandie dans la Compagnie du fieur 
de Loré Vateville, fut attaqué il y a: 
un mois d’une fiévre continuë , de la- 
quelle ayant paru guéri aprés 15. jours ou 
environ , il eft retombé enfuite dans. 
a même maladie, qui a éré accompa=- 
gnée d’un rumatifme univerfel qui le: 
reduit dans limpuilflauce de fe mou-* 
voir en telle maniere que ce foit;cettes 
huineuï rumatifante occupant génerar. 
lement routes fes jointures.. Pour raisu 
fon dequoy ledit la Guerre eft dans# 
limpofhbilité de farisfaire à l’ordre qui 
luy a été fignifié de joindre fa Compa=t 
gnie dans quinze jours au plûtard,… 
ces fortes de rumatifmes opiniâtres ne. 
gapaifanc d'ordinaire qu'aprés plus den 
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40.jours. Aprés quoyil luy faudra encore 
plus d'un mois pour reprendre fes forces. 
Ce que nous certifions veritable ; en 
foy dequoy nous luy avons delivré le 
préfent Certificat, pour lui valoir ce 
que de raifon. Fait à Paris le 7. Mars 
168$. ht 


Exoëre pour cxemter un Colonel de fe 
| rendre. à l'Armée. 


NN, Ÿ Ous Medecin ordinaire duRoy & 
À % Maïtres Chirurgiens Jurez à Paris, 
certifions àtous qu'il apartiendra, que 
le fieur Marquis D... Colonel du Re- 
giment de Perigord eft entre nos mains 
depuis trois mois entiers, à caufe d'un 
grand abcés qui luy eft furvenu à fon 
bras gauche juftement à l'endroit où il 
fur'bleffé l’année précedente d'un coup 
de moufquet qui lui fraétura l'humerus en 
fa partie moyénne,& que depuis ce tems- 
là nous lui avonstiré trois grandes efquil- 
les dud.os fort alterées & vermoulués,qui 
jointes enfemble compofoient une bon- 
ne partie du corps dudit humerus ; 
qu'ayant été obligez de tenir long-tems 
cette partie en fupuration pour guérir la 
carie qui téndoit à fonger cet os dans 
toute fon érenduë, fon bras fe trouve 
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ellement affoibli , que nous ne voions 
pas qu'il puillefe fortifier que par l'ufage 
des bains de Barrege,& pour en avoir une 
entiere fatisfaétion, nous luy-confeillons 
deles prendre en deux faifons confecu- 
cives,ce quine demande pas moins de fix 
mois derems, pendant lequel ledit fieur 
Marquis D... fera dans l’impofhbilite 
de fe rendre à la tèce de fon Regiment 
fuivant l’ordre qu'il en areçü. Ce que 
nous certifions veritable. En foy de- 
quoy nous luy avons delivré le prefent 
Certificat pour valoir ce que de raifon, 
Fait à Paris ce 4. May 1690. 


Certificat tendant à enfermer un particu- 
lier 'pour caufe d'alienation d'efprir. 


À E fouffigné Maïre Chirurgien Jure à 
À Paris, certifie à cous qu'il apartiendra 
que depuis dix-huit mois ou environ, 
j'ay été mandé en diffcrens .cems pour 
aMifter le fieur Pierre B..…. Marchand à 
Paris de tousles fecours quela Chirurgie 
pouvoit luy aporter en divers accés de 
phrénefie hypocondriaque fous Ja di- 
-xedion de Monfeur T.., Docteur Re- 
gent de la Faculté de Medecine en l’'U- 
miverfité de Paris; & qu'enfin un der- 
nier accés de ladite maladie, dont il fut 
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furprisiky a environ ‘huit mois, ayant 
été plus long & plus violent que: les 
précedens l'a jetté dans une alienation 
d’efprit dont on n’a pù le guérir aprés 
ua grand nombre de remedes ‘inutile- 
ment tentez à cet éfet, ce qui l'empé- 
che de paroïtre en public à caufe des 
excés où il $'emporte à la moindre oc- 
cafñon, dont j'ay été plufieurs fois té- 
moin oculaire. En foy dequoy j'ay 
figné le préfent Certificat pour valoir 
ee que de raifon. A Paris ce. Fevrier 
1694 | 


Autre Certificat fur le même fujet. 


Aporté pa moy Maire Chirurgien 

Juré à Paris, que pour fatisfaire à 
l’ordre verbal à moy donné ce jourd’huy 
par Monfeur le Procureur Géneral 
de la Cour de Parlement, je me fuistranf- 

: LÉ 
porté, vers midy dans laprifon du Cha- 
pitre de N. Dame de Paris, où étant 
monté dans un fecond érage, j'ay vü 
& vilité le nommé Côme G... Maitre 
Sellier à Paris, Agé de 37. ans ou envi-, 
ron.que j'ay trouvé au lit, quoy que 
. fain de corps, & exemcr de fevre, 
& aprés plufeurs queftions que je luy 
ay faites en préfence des Geoliers, j'ay 
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remarqué qu'il avoit l'imagination tres- 
dereglée, le raifonnement confus, & 
l'efprit plein d'idées extravagantes, & 
qui pourroient, s'il étoit libre, le por- 
ter à de terribles excés, pour à quoy 
obvier, il eft abfolument neceflaire de 
de le teflerrer de telle forte, fous le 
bon ‘plaifir de Mondit Seigneur, qu'il 
{oit hors d'état de faire aucun mal, 
Fair à Paris ce 25. jour de Juin 1690. 


Æxoëne pour difpenfer une Maitrefe Coù- 


«2408 
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ont t ns asie dE MORE 


| 


turiere de laiffer achever laprentif. 0 


Jage de fa Proféffion à une fille qui 


tombois du baut-mal. 


E fouffigné Maitre Chirurgien Juréaà 


À Paris, certifie à tous qu'il apartiendra 


que j'ay été appellé nombre de fois, 
pour voir la nommée Marie Mignot, 
fille âgée de 20. ans ou environ, dans 
les vlolens accés d’épileple, dont elle 
eft attaquée depuis deux années entieres 


& qui luy arrivent préfentement au. 


moins de trois en trois jours, reftant 
pendant cetre courte intermiflion ex- 
_tremement fatiguée des convulfions & 
fecoufles qu’elle a foufferte pendant la 
violence des accés de ladite maladie 
qui luy durent trois à quatre heures de 


fuite M 
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fuite : ce qui empèche abfolument ladite 
Mignot de s'occuper à aucnn exercice 
& ce qui la met par confequenc hors 
d'état de continuër fon aprentiffage de 
de coùturier {fous la conduite de Made= 
moifelle F. ...fa Maïtreffe, à laquelle 
elle eft extrèmement à charge fans efpe- 
rance qu'elle puifle profiter de fes inf 
trudions, & faire aucun progrés dans 
ce travail. En foy dequoy j'ay figné le 
_préfent certificat pour valoir ce que de 
taifon. s 
Certificat pour un Religieux Prêtre, ten 

dant à obrenir en Cour de Rorne la per- 

miffion de continuer à dire la Ace, 

quoy qW'il fut privé 4n poulce de [a maire 


roite. 


NT Ous fouflignez Maîtres Chirur< 
L N giens Jurez à Paris, certifions à 
tous qu'il apartiendra, qu’au mois de 
Juiller dernier & pendant une partie de 
celui d'Aouft fuivant nous avons panfé 
“le R. Pere Raymond Prêtre ; Religieux 
du Tiers-Ordre de faint François au 
Couvent de Picpus, dé fon poulce 
droit brifé &- dilacéré par la derente 
du reflort du gros horloge dela maifon, 
dans les rouës duquel cette partie {e 
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trouva embaraflée, & que nous fumes 
obligez de luy extirper cer organe à 
l'heure mème dans la jointure de fa 
premiere  phalange avec l'os du me- 
tacarpe, étant impofñlble dele lui con- 
ferver : ce qui n'empêche pas mainte- 
hant qu'il eft parfaitement guéri de 
cette amputation , que les quatre autres 
doigts de fadite main ne faflent leur 
action à l'ordinaire , & ne fuppléent 
par confequent en quelque maniere au 
défaut du poulce dont il eft privé ; au 
moyen de quoy il eft encore en état de 
fatisfaire à la plüpart des fonétions Sa- 
cerdotales, & notamment à celle de ce- 
lebrer la fainte Melle. En foy dequoy 
nous avons figné le préfent Certificat 
pour valoir ce que de raifon. Fait à 
Paris ce17. Septembre 1690. 


Certificat [ur le mauvais procedé d'un 
Charlatan. | 


FE foufligné Maître Chirurgien Juréaà 

Paris, certifie à tous qu'il apartien- 
d'a ,; qu'ayant été mandé le 15. du 
mois pañlé au Monaftere des Dames 
Religieufes de la Croix, Ordre de faint 
Dominique tué de Charonne au Faux- 
bourg fait Antoine pour faigner une 
defdites Dames Relisieufes , l'on me 


sem Chisnrgle, : Ka 
pria enfuite d'entrer dans un parloir 
‘pour voir une autre Dame Religieufe 
nommée la Mere de $. François, qui de- 
firoit m'entretenir d'une maladie facheu- 
fe dont elle étoit atteinte depuis quatre 
à cing mois, & fçavoir de moy fi je ne 
pouvois point luy donner quelque bon 
avis pour {on foulagement. Qre m’érant 
rendu audit parloir, ladite Dame Reli- 
gieule y arriva incontinent aprés, la- 
quelle me dit en préfence de plufeurs 
autres Dames Religieufes, qu’elle étoit 
travaillée depuis long-tems d’une fiévre 
Tente accompagnée d'un érifipele ficheux 
Quiregnoit détemsen tems tantôt fur 
‘une parie, & tantôt fur uré autre, Qu’a- 
prés avoir fait durantles premiers rems 
de fadite maladie , tous les remedes que 
lon pratique ordinairement fans en 
être beaucoup mieux , fes parens Îuy 
avoient. envoyé un. Medecin étran- : 
ger qui fe difoit Fort fcavant dans la con- 
mnoifflance des fimples, qu'il s’étoit ac- 
quife dans les voyages qu'il avoit faits 
æn des pays fort éloignez, & luy ayant 
demandé le nom de ce Medecin, elle 
me dit qu'il fe nommoit M... C.. Que 
pendant 15. jours qu'il l’avoit traitée, il 
luy avoit fait prendre differens remedes 
Qui étolent tous de couleur verte, quil 


Zi 
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difoir être ‘extraits de plufcuts plantes 
rares,qu'iln'avoit connuës qu'avec beau- 
coup dé travail dans fes voyages.Que ces 
remedes luy avoient d’abord excité des 
vomiflemens avec des violences terri- 
bles, & qu'enfuire il luy en avoit don- 
‘né d’autres qu'il difoir ètre de merveil- 
Jeux confortatifs , qui n’avoient con- 
jointement avec les premiers produit 
d'autre éfer que d'augmenter fa fiévre,& 
luy laiffer une telle foiblefle à l’eftomac, 
qu'elle ne pouvoit depuis. ce tems-là 
rendre aucuns jalimens qu'elle ne füt 
_obligée de rejetter aufli-tôr par le vo- 
‘ miflement ; outre qu’elle reffenroit une 
impreflion de chaleur en cette partie fi 
forte & fi accablante, qu'elle fe croyoit 
empoifonnée, & que c'étoit principe= 
ement fur cette crainte qu'elle avoit 
defiré de me confulter. Sur quoy luy 
“ayant dit ce que je penfois qu’elle pou- 
voit faire ponr remperér J'ardeur quel. 
le fentoit à l’eftomac, & fait mon poffi- 
ble pour calmer fes alarmes, je pris 
congé d'elle & des autres Dames KRe- 
ligieufes qui l’accompagnoient, Tout 
ce que deflus je certifie veritable. En 
Foy dequoy jay figné le prélenc Certi- 
ficat pour valoir ce que deraifon. Fait w 
à Paris ce ï5. Septembre 1699. 


en Chirurgie . 


Exoëne pour faire changer d'air 4 une 
Religieufe. malade. 


Ous foufligrez Docteurs Regens 
L N de la Faculté de Medecine en l'U- 
niverfiré. de Paris, & Maître Chirur- 
gien Juré en ladite Ville, certifions à 
- tous qu'ilapartiendra, que depuis trois 
ans ou environ, nous avons êté man- 
dez en divers tems en l'Abbaye Royale 
de Malnoue, pour aflifter de nos con- 
feils & de nôtre miniltere Dame Mag- 
delaine le T... dite de Ste Agathe, Re- 
ligieufe audit lieu, laquelle dans cer ef 
pace de tems a toujours été malade d’u- 
_ne fiévre plus ou moins violente accom- 
pagnée d’une difficulté de refpiration ; 
d’une toux fort incommode, & d’une 
extinction de voix. Que luy ayant 
prefcrit les remedes que nous avons ju- 
gez les plus convenables pour la guéri- 
fon de fes ntaux fans qu'elle en ait re- 
çu .de foulagement que pour un tems 
peu confiderable , les frequentes & 
ficheufes recidives qui luy arrivent 
particulierement de la part de l'oppref- 
fion & dela toux, nous font apprehen- 
der, fes forces dimintaut de plus en 
plus, qu'elle ne periffe dans l'Autom- 

Z y} 
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ne, où fesmaux ont coûrume de s’aug- 
inenter ex:raordinairément , à moins: 
qu'elle ne previenne cetce faifon fi fà- 
cheufe pour elle, en changeant de fe- 
jour pour refpirer un ai: qui puiffe con- 
tiibuer à fan foulagement, aprés avoir 
inutilement tenté rous les autres reme= 
des. En foy dequoy nous avons de- 
Hivré à ladite Dame nôtre préfent Ccr- 
tificat, pour luy valoir ce que de railon, 
Fair à Paris ce 8. jour de Juillet 1698. 


Certificat pour un fou prifonnier. 


T Ous Médecin & Chirurgiens du 

L. N Roy en fon Châtelet de Paris, fouf- 
fignez certifions qu'en execution de 
l'Ordonnance de Monfeur le Lieutenant 
Criminel , nous nous fommes tranfpor- 
tez en diffcrens jours & à diverfes re- 
prifes és prifons dudit Châteler pour 
connoitre de la folie du nommé Guillau- 
me Pidart, Maître Peintre à Paris, 
qui nous a partu d’un temperament 
atrabilaire , & que nous jugeons par 
fon fonmeil court & inquiet, par la 
difpolition égarée de fa vüé, par 
des mouvemens interrompus de joye 
& de triftefle , & par des tranfports 
de fureur & d’andace être veritablement 
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attaqué de l’efpce de delire qu'on nom- 
me manie, dont lacure eft tres-diffi- 
cile , à caufe de quoy nous eftimons qu'il 
doit être renfermé & obfervé de prés 
pour prévenir les fâcheux éfers de fa 
fureur, qu'il pouiroit exercer contre 
luy-mème où fur d'autres perfonnes. 
Fait à Paris ce 22, Avril 1684. 


Exoëneaux fins d'obtenir pour un Religiznx 
infirme la permi]Lon de changer 
BÉAC TA | 


Ous Docteur dela Faculté de Me- 

decine en l’'Univerfré de Paris, 
8& Maire Chirurgien Juré en ladite 
Ville, fouflignez certifions, que de 
l'ordre verbal de Monfeigneur le Nonce 
de fa Sainteté, nous nous fommes tranf- 
portez au Coûvent des RK. PP.Celeftins 
de Paris , pour vifiter le R. Pere Ifidore 
Lurat, Religieux audit Couvent , que 
nous avons trouvé fort abatu & lauguit- 
fant, fe plaignant d’une foiblefle de 
poitrine avec douleur & dificulté de 
refpirer crachant une matiere fpumeufe 
mêlée de fang & notablement alrerée, 
ayant le ventre tendu particulierement 
vets | hypochondre gauche, & étant atta- 
qué d'une fiévre lente, dans lequel état il 
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eft tombé ilya deux ans, peu de tems 
aprés avoir fait les vœux de {a Profefion 
Religieu£e ; ainfi que nous l'avons appris 
du R.P.Prieur, & de plufieurs autres Re- 
ligieux de la Maifon. Or le malade en 
queftion nous paroïflant avoir d’ailleurs 
le corps bien conformé, & être d’une af- 
fez bonne conftitution, nous ne pouvons 
attribuer les indifpofitions qui luy font 
furvenués, qu'à l'obfervance des Re- 
gles de fon Ordre, qu'il ne pourroit 
foûtenir long tems fans être én tres- 
grand danger de perdre la vie. Ce que 
nous cettifions veritable, En foy de 
quoy nous avons figné le préfent Certi- 
ficat. À Parisce 27. Novembre 1686. 


Exoëne pour difpenfèr une perfonne in- 
ferme d'obféruer le Feine & le regime 


n Careme. 


Ÿ E foufligné Maitre Chirurgien Juré 

a Paris, certifie , que Damoifelle 
 Loüife de Chirac, que j’ay panfée l’an- 
née précedente 1683. d’une empyème à 
la poitrine, & à laquelle il refte une 
grande debilité en cette partie, non- 
feulement n'eft pas en érat d’obferver 
le jüne & l’abftinence des viandes qui 
nous. ef commandée par l'Eglife en ce 
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faint tems de Carème”, mais qu'elle 
doit prendre des boüillons fuccnlens, 
ufer des œufs & vivre comme: étant 
encore actuellement malade. Fait à 
Paris ce 15. Fevrier 16844 


Nota qu'en certaines occafions il eff ds 
La bienféance que les Certificats d'ex- 
cufe délivre? par les Medecies Ê Chi- 
rurgiens foiene conçus cn lançua 
Latine comme le fuivant, qui pourroit 
étre préfenré an Chapitre de Paris, 
pour obtenir à un Chanoine de cette 
Eglife qui auroit été bleffé pendant le 
Carême, la difpenfe de fes fonttions Ca- 
nonicales | @ la permiffion d'ufer d'une 
nourriture convenable à [a guérifon. 


AT Os infrâ fcripti Door Medicus 
À N Parifienfis, & Chirurgus Parif. 
Juratus, fidem facimus Dominum Ab- 
batem de F... Metropolis Parifienfis 
Canonicum, in anteriori capitis parte 
vulnere contufo percuflum , & febre 
continuà laborantem, ufque ad perfec- 
tam vulneris curationem ; non modè 
funétionibus Canonicis obeundis im 
parem elfe, verüm etiam hifce diebus: 
ab Ecclefia interdiétis ovorum & éar-- 
nium ufuindigere, Datum Parif 12. 
Feb. 1691. ; 4 aa 
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Exoëne pour nn incurable. 


FE fouligné Chirurgien otdinaire de 
À l'Hôpital Royal des Incurables à Pa- 

3is, cerrifie qu'en execution des Ordres 

de Meflieurs les Adminiftrareurs dudic 

Hôpital, j'aÿ examiné la maladie du 

nommé Gatien Laurenfot, que j'ay trou 

véareint d’une paralyfie dela moitié de- 
fon corps, quiaété la fuite d’une apo- 

pléxie: ce que j'ay reconnu, tant par le 

recir que ledit Laurenfar m'a fait des 

chofes paffées, que par la perte du fenti- 

ment & du mouvement volontaire que 

j'ay remarqué à toutes es parties du 

côté droit, aufli-bien qu'au reftoidif: : 
#emrenc de ces mêmes parties : ce qui 

mé fair ju:er a maladie incurable, 

Faic à Parisle 18. May 1687. 


Certificat pour un aveugle. 


WE {oufligné Chirargien ordinaire de: 
Ÿ l'Hôpital Royal des Qinze-vingrs 
Aveugles de Paris, certifie, que fui- 
vaut l’ordre à moy donné par Meflieurs \ 
fes Adminiftrareurs dudit Hôpital, J'ay 
vificé Anguftin Pardet,auquel j'ay recon- 
au un avcuglement cauié par une biülure # 
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de poudre à canon, qui luy a occafionné 
un nombre d'ulceres fur la cornée de 
fes deux yeux, dont les cicatrices ont 
rendu la partie lucide de ladite cornée 
rellement opaque , qu’elle ne peut plus 
donner pañlage aux rayons lumineux 
pour ébranler la retine & faire la vifion. 
Éequel aveuglement étant abfolument 
incurable , met le malade en queftion 
enétat d’être reçû audit Hôpital. Faicà 
Paris le 10. Avril 1689. 


Exoëne pour un accufé fourd & muit. 


 Ous Medecin & Chiurgien au 
Chä:elet de Paris fouflignez, cer - 
tifions, qu'en execution de l'Ordon- 
nance de Monfieur fe Lieutenant Cri 
minel en date du 23, Juillet 1687. nous. 
nous fommes tranfportez. plufieurs fois 
depuis ledit jour és prifons dudit Chä- 
telec pour vifiter & examiner le nom- 
mé Louis l’Argentier , & encore ax 
environs de fa demeure grande ru€ du 
Fauxbourg S' Antoine, pour apprendre 
de fes voilins la verité du fait en quef- 
tion au moyen defquelles vifites, exa- 
men & perquifitions. nous croyons Être 
fufifamment aflurez que ledit Laroen- 
tier eft fourd & müer de naiflance, &e 
| Es 
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par confequent dans limpuiflance de: 
{oûrenir par luy même linftruétioz eri- 
minelle à laquelle il doit être procedé, 
en confequence de l’accufation contre 
luy faite. Ce que nous certifions veri- 
table, A Paris ce 29. Juiller 1687. 


Rapor! de la vifite des Galeriens. 


| Aporte par nous fouflignez Me-- 

decin & Chirurgiens ordinaires. 
de la Cour de Parlement, que ce jour- 
d'huy 24. jour de juin en vertu de PAr- 
reft rendu en ladite Cour, nous nous. 
fommes cranfportez fur les trois heures. 
de relevée au Château de la Tournelle, 
auquel lieu & en la préfence de Meflieurs 
D... & L...Confeillers de la Cour» 
Commiflaires en cette partie, & de 
“Maitre .… * F... Gonfeillér du Roy 
Subftitur de M...1e Procureur Géné- 
ral de Sa Majcfté, nous avons procedé 
à là vifice generale des Galeriens, entre 4 
lefquels nous avons trouvé les nommez M 
-Geserges Gobert, & Gedeon Marcau at- « 
taquez de ficvre continue double tierce = 
Jacques Paflavant & Luc Tauriflon de:4 
fiévre continuëavec fluxion de poitrine 4 
Laurent Gaillard avec fiévre tierce, Nico+w 


dérme Barbier , Thomas Blofer& Charlés:l 


em Chirurgie. s4? 
Flambert avec flux de ventre diffenteri- 
ques : Edme Coquillard, Germain Bou. 
ville, & Claude Samfon convalefcens , 
fort exrtenuez & tres-foibles, tous lef- 
quels cy-deflus nommez, ne font pas 
en état de partir avec la préfente Chaîne. 
De plus, avons encore trouvé le 
nommé Gilles Poiflonet , qu'une inflam- 
mation terrible fur fes veux a jetté depuis 
peu dans l’aveuglement ; Robert Clairval 
rendu boiteux par une ancienne dif- 
location dela cuile gauche, René Mar- 
_moufet ayant deux grofles defcenres. 
 compleres , lefquels nous eftimons in- 
valides & par confequent hors d'état 
de fervir le Roy dansfes Galeres. Faità 
Paris audit Château de la Tournelle le 
25. jour de Juin 1685. 


ÆExoëne pour une Relivienfe agée, fort 1- 
firme Gt caduque , que l'on voulois 
obliger à fe recirer dans un Monafere 
fort éloigné. 


+ fouffigné Maître Chirurgien Juré 
J à Paris, certifie à tous qu'il apartien- 
dra, que Madame M... ancienne KRe- 
ligieufe de l'Abbaye de Charonne, à 
préfenc demeurante en la maïfon de 
Madame de B... ruë Percée Paroifle 


à 
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S. Paul , laquelle eft âgée de 67: ans, 
eft «uellement travaillée de differentes 
infirmirez, qui la réduifent dans une 
caducité tres-facheufe, & qui la ren- 
dent à charge à elle-mëme, & aux 
perfonnes qui en prennent foin. Les 
principales font une pefanteur de tout 
le corps, & principalement de la tète 
accompagnée d’une douleur continüel'e: 
qui ne luy permet de faire aucune dé- 
marche qu'avec beaucoup de peine, & 
qui la rend incapable de route applica- 
ion. De plus, ladite Dame eft atta- 
quée d’une fftule lacryimale à l'œil gau- 
che “laquelle s'étant communiquée 
par Ja carie des os jufques dans la bou- 
che, y caufe une püanteur que lufage 
de tous les remedes n'a pü. furmonter, 
Enfin la longueur da tems qui s’eft écou- 
lé depuis qu'elle fouffie fes incommodi- 
tez luy ayant non-feuléme + miné le 
corps, mais affoibli l'efpric, tout cela 
joint à fon âge avancé, loin de laiffer 
quelque efperance de foulagement pour 
l'avenir, Au lieu de juger que fon 
état deviendra roûjours de plus en 
plus fdeplorable pendant le refte de fa 
vie. En foy de quoy je luy ay delivré 
le préfenr Certificar pour valoir ce que 
de taifon. À Paris ce 25. Mars 1657: 


en Chirurgie. S4Z - 
Raport d'effémation de panfèmens € 
medicamens. 


Ous Chirurgiens du Roy en fon 
| Chäreler de Paris fouflignez , cer- 
tifions, que pour fatisfaire à la Sentence 
de Monfieur le Lieurenant Civil en date 
du 8. May167$. nous avons vü & exa- 
miné le memoire des panfemens & 
medicamens faits & fournis par Gedeon 
Lefcor Mare Chirurgien Juréà Paris, 
À Gabriel Laurer marchand Joüaillien 
En confideration defquels, & des foins 
& affiduirez qu'ils ont demandé de la 
part dadit Lefcot, du tems qu'ils ont 
duré par l’opiniätreré & rebellion de 
ha ae & des medicamens qui ont 
été fournis , nous. eftimons que la fom= 
me de deux cens cinquante livres, à 
laquelle ledir Lefcor s’eft reftreint, luy 
eft bien & legitimement dûé. Fair à 
Paris ce 18. Juin167s. 


Autrt Raport d'eflimation plus circonf. 
tancié. 


% en fon Châtelet de Paris, ceruifie, 
que conformement à deux Senrences 
gontradiétoires renduës audit Châreler 


fe Gufigné M'° Chirurgien dæ Roy 


/ 
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par Monfieur le Lieutenant Civil, en 
date du 21 Mars & 22. Avril 1676. par 
lefquelles il eft ordonné, que les pan- 
femens & medicamens faits & fournis 
à Adrien le Comte, Sergent à verge 
audit Châtelet par Charles de Beaulieu 
Chirurgien, demeurant à Savigny fur 
Orge,feront prifez & eftimez par Jean B, 
Maïtre Chirurgien Juré nomme parledit 
le Comte & par moy Philippes foufligné : 
nommé par ledit Beaulieu, j'ay fur le 
refus dudit B. procede en mon particu- 
lier à Leftimation defdits panfemens & 
medicamens , aprés avoir examiné Îa 
nature de la maladie qui étoit une 
. fraéture des deux os de la jambe droite 
avec playe, la reconnoïffance dudit le 
Come, en date du 9. Juillet 1675. le 
rems du panfement mentionné dans 
Pexploit des demandes dudit Beaulieu ,- 
en date du 24. Janvier 1676. qui a été 
de quatre mois ou environ à commen- 
cer du 24. Janvier 1675. jufqu’à parfaire 
& enticre guérifon ; le memoire qu'il a 
produit, l'auchorité d’un aéte paflé par 
devant Pefnier Notaire, & figné des: 
habirans dudit Savigny. Le cout misen: 
confideration , Jay eftimé lefdirs pan- 
femens, medicamens fairs,. &ji fournis 
par ledir Beaulieu, & les foins & afli- 

\ 
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duitez qu’il a dû rendre audit le Comte 
dans un traitement de cetre importance, 
à la fomme de deux cens livres pour 
le falaire dudit Beaulieu purement & 
fimplement, fans y comprendre ce qui 
eft du au fieur Brochant Maitre Chi. 
rurgien à Paris pour un voyage par luy 
fait audit lieu de Savigny , qui doit 
être payé par ceux qui l'ont employé. 
Fair à Paris ce 16. 1676. Juin. 


Raport d'eflimation fur un memoire 
articulé. 


da Fi Etre de ce que du Flos Chi- 
rurgien du Bourg de Moffant à 
fait en la maifon de Monfieur de la 
Lufiere Confeiller Secretaire du Roy 
diftante d'une lieuë dudit Bourg és an- 
nées 1675. & 76 


Premierement, EN AVRIL 1675. 


Une faignée AR 35 
j. |.10. f. Er du bras à Monfieur, 


le 25. | CARE 

1h 10.f, ar Ft du bras à Monfeur , 
| Se lie re 

Suiv . laignée du pied à Madame, 
| HR ei 


EN MAT 1675. 
Une faignée à un laquais de 
10. f. Monfeur le Premier.  20.f. 
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Une faignée à la Cuifiniere ; 
le 15. | 20, C 

J'ay panfé le Laquais de Madame 
d'une fracture complete à la 
jambe gauche pendant deux 
30. liv. mois, pour ce so Liv. 
EN FUIN 1675. il 

Une faignée à la fille de chambre 

to. f, de Madame, le 12. 20. f: 
Une faignée à Mademoifelle la 
1.1 10.f. - lafille aînée, le r7. 3. Liv. 
@: J'ay panfé Mademoifelle la ca- 
dete d’une playe contufe fur 

l'os parietal le 15.8 continüe à 
la voir trous lesljours pendant 

20. jours, pour ce la fomme 

22. liv. de 40.1. 
| Une faignée à Mademoifelle la 
f, 10. R  Cadete, lemèmejour1s. 3. 1, 
Une faignée à Mademoifelle la 
2.1.10.(4 la Gadereletc. rene 
0. f. Unefaignée au Cocher le19:20.f, 

EN AOTVST 1675. 

J'ay panfé Madame d'une en- 
torfe avec une grande contu- : 

fion ne le 28.& con- 
ticüéa la voir de deux jours 
l'un pendantis.jours, pour 
2. five: 2€ 20. |. 
Une faignée à un Laquais de 


10. f. 


en Chirurgie. SAT 
o. f. monfieur , le 27. 20. 
EN SEPTEMBRE 1677. 

Une faignée à monfeur le fils 

lio.f aîné,le18. sb 

, l10.f. Une faignée au mème , le 19. 3.1. 

1. 10. Une faignée au même, le 20. 3.1. 

1 L10.f Une faignée au même, le 21. 3. 1: 

… Unefaignée de pied au même ; 

3. live à AE 

Une faignée à un Laquais de 

30. f. monfeur , le 26. 204 
EN OCTOBRE 167$ : 

Jay panfé Menfieur le cadet d’un 

abcés fous l’aiffelle le 8. & 

continué à le voir tous les 

jours pendant huit jours, & 

pendant 15. autres Jours feule- 

, ment de deux jours l'un, pouf 

u8.liv. ce 20: 

à EN MARS 1676. 

Jay panfé un Laquais de Mon- 

fieur d’une playe contufe à la 

têce pendant dix jours, pour 


A ce 10. cs 
Une faignée au même Laquais, 
10: £, 29: [. 


EN AVRIE 1676. 
Une faignée du bras à Madame, 
a io le 12. 5. 1. 
Une faignée du pied à madame 
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3. Liv, le 14. 6. À. 

Une faignéeà lafille de Cham- 

10. f. , bre, le Édide | 20. {. 

| Une faignée à Madeñoifelle: 

1.l1o.f, EMEA »lele 25. 3,1 

à Une: faignée à à SE nGerE le. Cas 

lof det s Te 27 0240 

EN JUIN 1676. 

J'aÿ panfé Monfieur d’une difs 
Jocariôn au coude ke 19. & 

Ex aprés. la reduétion luy .avoit 
25. liv. fair douze vifises,pour ce 40. L 
EUne faignée à la Cuifiniere le 


10. [. vingt-trois, il 
Une faignée à Monfieur le fils 
x io:f. : aîné, léage 3. 
Une à un Laquais de Mo 
1o;fe  , le:29. 1. 


AN CT Ba ET 1676 | 
Jay panfé le Cocher “d’une 
playe dilacerée au bras droit 
par un clou à a crochet, le 15. 8 
continué pendant 14 jours, 


sr. L pour ce 20. 
Une faignée au même Cocher fe 

10. f. quinze; 10}, 
Une figée au Laquais de ma- 

10. Le Rp le 21. A Le 


EN AOVST 1676. 
Jay panfé la Cuifiniere d’une 
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côte. fradurée, le 3. & conti- 
nué à la voir huicfois, pour 

to. L ‘ce 15. À. 

10.f, Une faignée À la mème le 3. 1. .!. 

1o.f. Une faignée à la même le 4. kde 

Une faignée du pied à Mademoi- 

3.liv.  felle l'arnéele 30. 6.1. 
EN SEPTEMBRE 1676, 

Une fignée au Valet de Chambre 

%o. de Monfeur, le 12. k; 1. 

40, [. Une faignée au même le 13.1.1, 

40. f. Une faisnée au mêmele 14. 1.1. 

Une lignée du pied au même 

"20. f. Pere. 02 AC 
EN OCTOBRE 1676. 

Une faignée à Monfieur le 13. 

s.l.1o.f. 3. live 

a.lro.f. Une faignée à Monfieur lez s. 3.1, 

Dot Fay panfé M onfieur d'un gros 

Catboncle à l'épaule, com- 

mencé le 20. & continué 

pendant trois femaines, pour 


bi: de 40.1 
Une faignée à Monfieur le Cadet 
lof le 28 3 


fomme totale 347. |. 
fomme otale moderée à 208. liv. 10. f 


Raporté par moy Chirurgien Juré au 
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Siege & Préfidial & Jurifdidion de 
Chartres , qu’en execurion de la Sen- … 
tence contradictoire renduë audit Pre- 
fidial par Monfieur le Lieutenant 
Géneral, en date du 15. Mars 1677. à 
moy fignifiée le 20, fuivant , laquelle 
ordenne que le memoire de Chirurgie 
foutni à Monfieur de la Lufiere Con- 
feiller* Secretaire du Roy par Jean du 
Flos Chirurgien au Bourg de Moflant,. 
fera par moy prifé & eftimé. Aprés avoir 
vi & examiné le memoire cy-deflus 
article par article & les avoir moderé 
comme il paroït par la taxe que j'ay mi- 
fe en marge à chacun d’iceux à la fom« 
me de 208.1 10. [. j'eftime que ladite 
fomime eft bien & legirimement dûé 
par Mondit fieur de la Luflere audit 
Tean du Flos Chirurgien. En foy de 
quoy j'ay figné la préfente eftimation. 
À Chartres ce 22. Mars 1677: 


FIN. 


tnt 
EDIT DU ROY. 


Portant creation de Medecins & 
Chirurgiens Jurez dans les Vil- 
les & Bourgs du Royaume, du 
mois de Féÿriér 1692. & les Re- 
glement & Arreft des 28. Mars 
1611. & 28. juillet 1671. concer- 
nant leurs Privileges, Droits & 
Fonctions. 


— 


EE Et = mes ane 


Edit dx Roy, portant creation de deux 
C bivurgiens furez dans chacune des 
grandes Villes, & un dans les autres du 
Royawme, ce ” un Medecin Juré ordi. 
naire de Sa Aajeffé ,en chacun Reffort, 
dn mois de Fevrier 1692. 


4° UIS par lagrace de Dieu Roy 
de France & dé Navarre à tous pré- 
fens & à venir, Salut. Les Roys nos 
predecelfeurs connoiflant la necefliié 
quil y avoit que ceux qui exerçoient 
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l'art de Chirurgie, & ceux qui fe me: 
loient des fonétions de Batbiers, Baig- 
neurs, Perruquiers & Etuviftes, même 
les Sages femmes fuflent de bonnes 
vie & mœurs & capables de faire une 
fonction fi neceffaire, ont par plufieurs 
Édits , Declarations. & Reglemens 
ordonné ce qui devoit être obfervé 
pour les Chefs-d’œuvres que les Afpi- 
pans à l’art de Chirurgie devoient faire 
avant que dêtre receus Maiftres, & 
la difcipline qui devoir eftre fuivie dans 
les Communaurez des Barbiers & Chi- 
rurgiens. Et afin que les Reglemens 
fuflént ponctuellement execurez , ils 
permirent à leurs premiers Barbiers & 
Chirurgiens de commettre & établir 
des Lieurenans choifis entre les plus ex- 
perimentez des Chirurgiens. dans cha- 
cune des Villes, Bourgs & lieux de 
noftre Royaume , pour examiner Îles, 
Afpirans , & leur donner des Lettres, & 
recueillir les voix dans: les affembléess 
des Communaurez avec attribution 
de Jurifdiction en rous les cas concer- 
nant les fonctions de Barberie & Chi 
rurgie & droit de vifite fur rous lesk 
autres Chiruroiens savec deffenfes à 
tous Barbiers & Chirurgiens de sat 
tribuer ladite qualité de Lieutenant À 
nya 
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ny faire les fonctions de Chirurgie ny 

Barberie, qu'ils n'euffent efté receus & 

approuvez par ledit premier Barbier ou 

{es Lieutenans. Cet établiflement ne re- 

mediant point aux abus qui fe trou- 

voient dans les Raports, que tous les 

Chirurgiens pouvoient faire des mala- 

des blefez ou autres 5 le Roy Henry qua- 

triéme noftre ayeul de glorieufe memoi- 

re ordonna par fon Edit du mois de 
Janvier 1606. que par le fieur de la 

Riviere lors fon premier Medecin, il 

feroit commis dans toutes les Villes 

Bourgs & lieux de noftre Royaume , un 

ou deux*Chirurgiens, pour aflifter aux 
vifites & Raports qui fe feroient par 

Ordonnance de Juftice, ou autrement ; 

avec deffenfes aux autres Chirurgiens 

de faire aucun Raport fans y appeller 

ceux commis par le premier Medecin, 

& à tous Juges d'y avoir égard , à peine 

de nullité : & par le même Edit il ac- 

corda aufdits Chirurgiens ainfi commis, : 
les mêmes honneurs, fonétions, privile- 
ges & émolumens que ceux dont joif- 
{oient les Chirurgiens Jurez de noftre 
bonne Ville de Paris. Nous avons en 
faveur de noftre premier Medecin , 

confirmé par plufeurs Declarations 
& Lettres Patentes , Rene pris 

à 
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vileges, & ceux de nos Pretniers Chi: 
rurgiens, par nos Lettres du mois de 
Février 1656. Septembre 1679. & par 
les Arrefts de noftre Confeil des 218. 
Mars 1611. & 28. Juillet1671. & par nos 
Lettres du mois d’Aouft 16,6. exem- 
pté noftredit premier Chirurgien & 
lun de fes Lieutenans & Commis dans 
chacune Ville de collecte , tutelle, cura- 
telle 8 charges publiques , mefme de : 
tous logemans de gens de guerres, & 
par nos Lettres données à Saint Ger-. 
main en Laye au mois d'’Aouft 1668. 
defuni lefdits privileges de la Charge de 
noftre premier Barbier, & iceux uni à 
celle de noftre premier Chirurgien. 
Et ayant efté informez des differens . 
qui furvenoient tous Îles jours entre 
lefdirs Lieutenans , les Chirurgiens , 
Commis par noftre Sieur premier Me- 
decin, & les autres des Communau- 
tez; Nous aurions par noftre Ordon- 
nance du mois d’Aouft 1670. ordonné 
que les vifites des bleflez pouroient 
ètre faires par Medecins & Chirurgiens, 
mefme par l’article 8. du Titre $ . dicelle, 
ordonné à nos Cours de furfeoir le 
xecution des Sentences de provilion , 
juifqu’à ce qu'elles ayent vü les charges, 
informations & les Raports des Mede. 


Sos 


cins & Chirimgibnes Mais au lieu que 
cette Ordonnance ait fait cefler les 
diffcultez & conteftarions, elle en a cau- 
fé de nouvelles par les prefceances & pre- 
rogatives queles Medecins, Lieutenans 
& Chirurgiens nommez & commis pre- 
tendent les uns fur les autres. Surquoy 
les Sieurs Daquin & Felix nos premier 
Medecin & Chirurgien | Nous ayans 
remontré qu'eftant obligé de refider af. 
fiduëément prés de noftre perfonne, ils 
ne pouvoient remédier à ces abus, ny 
aux plaintes que nous recevions jour- 
nellement , à caufe des évocations que 
la plufpart des Lieutenans & Chiturgiens 
failoient faire fans fondement en noftre 
Grand Confeil, qui fatiguoient nos 
Sujets qui s’y trouvent intereflez : Pour- 
quoy ils Nous auroient fupplié d’y pour- 
voir afin de rendre les fonctions defdits 
Lieutenans , Medecins , Chirurgiens, les 
receptions des Afpirans , & la forme de 
faire les rapports fixes & ftables con. 
formement aux Reglemens. À ces cau- 
sEs, & autres à ce Nous mouvans , 
aprés avoir fait examiner en noftre Con- 
feillefdits Edits, Declarations, Arrefts, 
Statuts & Reglemens de noftre certaine 
fcience, pleine puiffance & autorité Roy- 
es; Nous avons par le prefent Edit perpe- 
| Àa i) 
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tuel & irrevocable, fuprimé & fupri- 
mons pour toüjours la faculté accordée 
à nos premiers Medecins par ledit 
Edit du mois de Janvier 1606. Declara- 
tions & Arrefts inrervenus en confe- 
quence de commette & nommer des 
Chirurgiens dans les Villes, Bourgs & 
lieux de noftre Royaume, pour faire 
les vifites & Raports, & celle. donnée. 
à noftre premier Chirurgien, de nom- 
mer & commettre des Lieutenans dans 
lefdites Villes & lieux, & toutes les 
Lettres & Commiflions par eux expe- 
diées jufqu’à ce jour , à lareferve & ex- 
ception de noftre bonne Ville, Faux- 
bourgs & Banlieuë de Paris,dans lefquels 
Nous voulons qu'eux, leur Lieutenans 
& commis joüiflent des mefme droits, 
privileges & fon@ions qu'ils ont accou- 
tumé , fans aucune diminution ny mo- 
deration , de mefme & comme ils fai- 
foient avant le prefenc Edit, nous re- 
fervant au furplus à pourvoir à leur in- 
demnité.. 4 

Et afin que nos Sujets & les Chi- 
rurgiens des Villes , Bourgs & lieux de 
notre Royaume , ne foufirent aucun 
prejudice defdites fupreffions , & qu'ils 
en reçoivent dufoulagement, Nous avons 
par le prefent Ediri, créé & érigé » 


créons & io entitre d'Offices 
formez & hereditaires , deux Jurez 
dans chacune Communauté de Chirur- 
gien des villes de noftre Royaume, Terres 
& Seignenrie de noftre obeiffance où il 

a Parlement ou autres Cours, Evè- 
ché, Archevefché, Prefidial ou Bailliage 
principal, & un dans chacune des au- 
tres Villes , Bourgs & lieux de noftre 
Royaume, T'erres & Seigneuries de noftre 
obeiffance , pour y eftre par Nous pour- 
veu des Chirurgiens qui auront Îes 
qualitez requifes, qui feront receus au 
ferment par nos Officiers defdits Bail- . 
hages, Prefidiaux, ou Senechauflées , 
en Nous payant par eux les fommes 
aufquelles lefdits Offices feront raxez 
dans nos: revenus cafuels , fur les quitan- 
ces des Receveurs d'iceux, & les deux 
fols pour livre fur celles de celuy qui 
fera par nous commis pour l’execution 
du prefent Edit. Lefqnels feront quali- 
fiez nos Chirurgiens Jurez chacun dans 
leur reflort ; avec faculté de mettre nos 
armes & l'infcription de leur vitres & 
qualités dans leurs Enfeiones fur leurs 
Boutiques aufquelles nous avons atri- 
bué & attribuons la faculté de faire, 
à l’exclufion dé tous autres Chirur- 
giens Conjointement ou feparement, Les 

Aa üj 
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Kaports des vifitations qui {cront fai- 
tes, tant par Ordonnance de Juftice , 
que denonciatif des corps morts, bleffez, 
noyez , mutilez, prifonniers ou autre- 
ment, en la mefme forme & maniere. 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant nommoz & commis par noftre pre- 
mier Medecin faifoient en confequence 
defdits Edits du mois de Janvier 1606. 
Declaration du 16. Juin 1608 & autres 
rendus en conféquence. 

Faifons cres-exprefles inhibitions & 
défenfes à tous autres Chirurgiens de 
les troubler, & à nos Juges & autres 
d’avoir aucun égard aux Rapors qui leur 
feront prefentez ; ny d’adjuger aucune 
provifion alimentaire ou autre, fi lef- 
dits Raports ne font fignez defdits Chi- 
rurgiens Jurez ou de l’un d'eux en la ma- 
niere portée par nos Ordonnances ée 
Reglemens fur ce faits & intervenus, fur 
les peines y contenues. 

. Comme auffi Nous avons attribué 
& artribuons aufdits Chirurgiens Roy- 
aux & Jurez preféntement créez, les mê- 
_ mes fonctions , jurifdiétion, droits utiles 
& honorifiques que ceux defquels 
les Lieutenans cy-devant commis par 
noftre Premier Chirurgien, jouifloient 
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& avoient droit de jouir en confequence 
defdits Edits & Declarations du mois 
de Février 1656. & Septembre 1679 
& Arreft du Confeil du 6. Aouft 1668. 
& autres de mefme & à linftar des 
Lieutenans de nofkre premier Chirurgien 
de noftre bonne Ville de Paris, & con- 
formement au reglement arrefté en 
noftre Confeil le 28. Juiller 1671. que 
Nous voulons & entendons eftie exe- 
cutéen faveur defdits Chirurgiens Ju- 
rez, tant pour leurs fonctions que droits, 
à l’exeprion feulement que dans les 
autres Villes & lieux, les Chirurgiens 
Jurez qui feront établis , n’y pourront 
prétendre que moitié des droits atrri- 
buez à ceux des Villes principales. 

Voulons que lefdits Chirurgiens Roy- 
aux & Jurez qui feront établis dans 
chacunes defdires Villes principales y 
tiennent & exercent leurs Jurifdiétions,. 
Fañlent leurs vifites & ayent infpeétion 
fur tous les autres Chirurgiens , tant 
des Villes principales de leur refidence , 
que du reflort du Prelidial ou Bailliage 
d'icelles , qu’ils examinent les Afpirans 
qui fe prefnteront pour être reçus, 
leurs delivrent leurs Lettres, {ur lefs 
quelles & non autementr;ils feront par eux 
reçus au Serment 5 & jufquà ce ilsne 
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pourront ouvrir leur boutiques ny faire 
aucune fonction de Chirurgien.Nofdits 
Chiruigiens Jurez feront fair eles Affem- 
blées des Communautez des Chirur- 
giens, prefdéront enicelles & ferontren- 
dre les comptes des recettes & dépen- 
fes des deniers defdites Communautez. 
Voulons aufli que tous les Chirur- 
giens qui”font ou feront demeurans 
dans les Villes , Bourgs ou lieux du 
_reffort des Prefdiaux ou Bailliages dans 
lefquels il y aura deux Chirurgiens Jurez, 
{oient foûmis à la Jurifdiction defdits 
deux Jurez, de mefne & comme ils 
eftoient avant le prefent Edit à celle 
de noftredit Premier Chirurgien ou fes 
Lieutenans, qu'ils fe rendent aux jours 
aufquels ils feront mandez ou aflignés 
à peine de cinquante livres d'amande, 
applicable moitié à la Communauté , & 
l'autre au Fermier de noftre Domaine. 
Et afin que les affaires defdites 
Communautez puiffent eftre faites fans 
aucun retardement, Nous voulons & 
entendons que celuy defdits deux Chi- 
surgiens Jurez qui fera pourvu & reçu 
avant l’autre dans chacune Ville princi- 
pale fafle, & exerce les fonctions que 
tailoient cy-devant les Lieutenans de 
noftredit Premier Chirurgien pendant 


| nn: : 

un an du jour de fa reception, & outre ce 
qu'il fafle les Raports conjointement où 
feparément avec l'autre & le Medecin 
Juré;& que l’autre Chirurgien Juré aflifte 
aufi aufdies Raports qui feront à faire 
conjointement ou feparément avec ledit 
premier; & en outre que le fecond faffe 
les fonétions de’ Grefhier, Garde des Ti 
tres, Regiftres & papiers de ladite Coim- 
munauté, de Receveur des deniers d'icel- 

le, &aflifte en cette qualité à rous les e- 
xamens des Afpirans , tant dela Ville, 
que de la Campagne du reflort, & à 
toutes les Affémblées de la Compag- 

me aufquelles il aura rang & fceance 
immediatement aprés le premier, en lab. 

fénce duquel il prefidera & fera Îet- 
dites fonctions de Grefhier, de Rece- 
veur & Garde des Regiftres, de mè- 

me & aux mefmes droits & fonétions 
que font ceux qui exercent pareilles 
fonctions en la Chambre & Commu- 

nauté dé faint Cofine à Paris, confor- 

mement au Reglement de noftre Con- 

feil du 28, Juiller 1671. à Îa charge 

que dans les cas où il prefidera en 

Pabfence de l’autre, il commettra un 

des Maiftres de la Compagnie tel qu'il 
avifera pour faire les fonctions du Gref- 

fier 3 & aprés ladite année expirée, 

AY 
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Jedit fecond Chirurgien exercera & 
fera lefdites fonétions du premieæ 
pendant une dütre année ; durant le 
couts de laquelle ledit premier fe- 
ra les fonétions de Grefhier , Rece- 
veur & Garde des Titres & Reviftres 
de ladite Compagnie comme deflus ; 
ainfi alrernativement d'année en année, : 
à condition exprefle que tous les actes. 
de deliberations de la Compagnie, les 
Requeftes des Afpirans, les actes de 
reception & peeltarion de ferment des. 
Chirurgiens Barbiers - Peruquiers ; Etu- 
vifles, Sages-femmes & tous autres 
actes feront écrits fur les Resiftres de 
ladite Communaté, de même & com- 
me il eft ufité en la Chambre de faint 
Cofme à Paris, & lefdirs Jurez tenus 
de les reprefenter toutefois & quanceg 
qu'ils en feront requis. $ 

Et d'autant qu'il eft neceflaire queles : 
Afpirans à l’art de Chirurgie foienc: 
interrogez & faflenc des preuves de: 
leur capacité & experience en prefence 
des Médecins, & que par noftre Ordon- 
nance du mois d’Aouft 1670. Nous 
avons ordonné que les raports de l’état 
des malades, bleflez & autres foient faits 
par Médecins & Chirurgiens, pour faire 
ceffer les conteftations qui furviennent 


3 . | + + 
journellementpour raifon de ce : notis 
avons par le prefent Edit creé & érigé, 
créons & érigeons en titre d'Ofhcés 
 formez & hereditaires,un noftre Confeil- 
ler Medecin ordinaire dans chacune 
des Villes de noftre Royaume , Païs, 
Terres & Seigneuries de noftre obeif- 
fance , efquelles Nous avons par le pre- 
fent E dit ordonné l’etabliffement de deux 
Chirurgiens Jurez , pour afliftrer à l'ex- 
clufion derous autres, aux examens & 
receptions dés Afpirans à l’art de Chi- 
rurgie , Sages -femmes, & autres cas 
efquels la prefence des Medecins eff 
necellaire ; comme auf pour eftre pre- 
fent & aMfifter aux Raporis des malades 
bleflez & autres qui feront ordonnez 
eftre faits en Juftice avec attribution 
des mefimes droits & fonctions que 
ceux dont jouillent les Medecins qui 
font appellez aux Kaports en noftre 
bonne Ville de Paris, & fuivantles Re- 
glemens pour ce faits. 

‘ Et voulant faire ceffer les vexations 
que nos Sujets reçoivent par les évo- 
cations qui eftoient faites en noftre 
Grand Confeil ; Nous avons par noftre 
prefent Edit revoquez & revoquons 
Pattribution de Jurifdiction attribuée à 
noftre Grand Confeil, tant par ledit Edie 

Aa v] 
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de Janv. 1606. qu’autres, Défendons auf- 
dits Medecins & Chirurgiens Jurez & 
à tous autres de s'y plus pourvoir. Vou- 
lons que les differends qui furviendrent 
à l'avenir pour raifon des faits perfon- 
nels, & autres refultans des fonctions & 
prétentions des Medecins , Chirurgiens 
Jurez, & des Compagnies & Commur- 
nautez, mefme les appellations de leur 
Sentences ou Jugemens, foient jugés | 
és Prefidiaux de leur reffort ; & s'il ny 
a point de Prefdiaux, dans les Bailliages 
où ils feront établis ; & en cas d’ap- 
pel,’en nofdites Cours à l'ordinaire. 
Mefme Nous Voulons &, entendons 
qu’en tous cas réels,perfonnels ou mixtes, 
lefdits Medecins & Chirurgiens Jurez 
ayent leurs caufes commifes , comme 
nous leut commettons & attribuons,auf- 
dits Bailliages & fieges Prefidiaux , fans 
qu'ils puiffent eftre traduits ailleurs, finon 
en cas de révocation ou autres empef- 
chemens legitimes. 

Et pour donner moyen aufdits Me- 
decins & Chirurgiens Jurez créez par le 
prefent Edit, de faire leurs fonctions 
avec liberté, Nous voulons & enten- 
dons quils joüiflenr à l'avenir cha- 
cun à leur égard, même ceux qui feront 
établis dansles Villes, Bourgs & lieux 
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paticuliers de nôtre Royaume, Ter- 
res & Seigneuries de nôtre obeïffance, 
de l'exemption de toute Commiflion 
de Syndic des Communautez. , de Rece… 
veurs & Colleéteurs des Tailles, Taillon, 
Cruë, Uftanciles & autres levées & im- 
politions, de Tuteller, Curatelle, Seque- 
ftres, Guet, Gardes des Villes, Places & 
de tous Logemens de Gens de Guerre, 
François ou Etrangers, fuivant & con- 
formément à l’exemption que Nous en 
avons accordée à notredit Premier Chi- 
rurgien, & à fes Lieurenans & Commis, 
par nos Lettres du mois de Fevrier 
1656. lefquelles Nous voulons être obfer- 
vées & executées en faveur des Mede- 
cins & Chirurgiens Jurez créez par le 
prefent Edit. Faifons défenfes aux 
Maires, Echevins, Capitouls, Jurats, 
Confuls és Villes, Bourgs & lieux , & 
à cous Officiers d'y contrevenir, à 
peine d'en répondre en leur propre & 
privé nom. 

Et d'autant qu’il eft neceflaire que les 
Charges de Medecins & Chirurgiens 
Jurez créez par le prefent Edit, foient 
remplies par des gens qui ayent l'expe- 
tience requile, & que la plüpart des 
Communautez de Chirurgiens des 
Villes principales, font compolées de 


plufeurs Maîtres, dans le nombre defs 
quels ils pourroient choifir des Jurez 
capables, & de même à l'égard des 
Medecins ; Nous permettons aufdites 
Communantez qui voudront réunit 
lefdits Offices à leurs 'Communautez, 
delefaire, & d’élire entr'eux des gens 
capables de les exercer, pour y être 
par Nous pourvü. fur leur nomination. 
Permettons aufli à tous autres Mede- 
cins, Chirurgiens des autres Villes qui 
auront les qualitez requifes, d'acque-. 
rir lefdits Offices, s'établir & les exercer 
dansles Villes, Bourgs & lieux où lefdites 
Charges font créées, encore qu'ils ny 
ayent pas été receus, Maîtres & qu'ils ne 
faffenc pas parties defdites Communau- 
tez;& fi pour raifon des inftallations def- 
dits particuliers, il furvenoit des conte 
ftations , même pour l'établiffement des 
droit utiles ou honorifiques defdits Me- 
decins & Chirurgiens Jurez, Nous/vou- 
lons qu’elles foient en ce cas feulement 
inftruites & jugées par les Commiffaires 
& Intendans par Nous départis dans les 
Provinces & Géneralirez, fans que lefdits 
fieurs Commillaires puiffent prendre con- 
noiflance des differends defdits Chirur- 
giens & Communautez en autres cas; 
lefquels nous voulons comme dit Eh , 
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être jugez és Prefidiaux ou Pailliages. 

Et pour faire ceffer les abus qui fe font 
commis dans la plüpart des Villes & 
lieux de nôtre Royaume, par la negligen- 
ce ou mefintelligence des Chirurgiens 
cy-devant commis pat nos premiers Me- 
decin & Chirurgien, & y établir l'ordre 
neceflaire, Nous voulons & entendons 
que le contenu des articles cy-aprés , 
foit gardé & obfervé dans toures les 
Villes, Bourgs & lieux de nôtre Royau- 
me, Pays, Terres & Seigneuries de 
nôtre obeïflance, 


PREMIEREMENT. 
| de 
Ous défendons tres - exprefe. 
ment à toutes perfonnes de quel- 
que rat & qualité qu'elles foient , 
d'exercer PArt de Chirurgie, de faire 
aucune operation d'icelle, ni d’admi- 
niftrer aucun remede fervant à la Chi 
rurgie, même dans les maladies fecreres, 
fans avoir été examinez parles Medecins, 
& Chirurgiens Jurez , & pris Lettres 
de Chirurgien, même aux Religieux de 
faire aucun acte ou operation hors de 
leurs imaifons, à l'exception feulemene 
des Sœurs de [a Charité établies dans 
les Bourgs où Villages, qui pourront 
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figner ou panfer les pauvres malades: 
HAL A HT. 
Faifons défenfes à tous nos Juges &c 
autres, d’ordonner aucuns falaires à quel- 
que perfonne que ce foit, qui les en 
requerront pouf le fait de faignée, pan- 
fement, ou de Chirurgie, s'ils n'ont 
été approuvez & reçus Maïrres en la 
mantere requife par les Reglemens 5 &c 
À tousGouveineurs des Provinces, nos 
Lieutenans d’icelles, & aux Gouverneurs 
des Villes & Places de faire tenir aucune 
boutique ouverte dans l’étendu& de leur 
Gouvernement , par des particuliers ; 
s’ilsne font approuvez par les Chitur- 
rugiens Jurez du refloit, & par eux 
reçus. 
ETE 
Les Maires, Echevins, où Officiers 
des Villes de nôtre Royaume pourront 
nommer & choifir des Chirurgiens tels 
que bon leur femblera, pour fervit 
dans les cas de pelte, lorfqu'ils: arri- 
veront, fans neanmoins qu'ils puiffent 
faire aucune fonétion de Chirurgien és 
autres cas, s’ilsne font Maïrres & n'ont 
les qualirez requifes , portées pat le pré- 
fent Edit. 
I V. 
Queles Chirurgiens des Communau- 


de) 

tez des Villes, Bourgs & lieux du 

Royaume , Terres & Seigneuries de 

de nôtre obeïffance , ne pourront être 

compris ni cenfez être de la: qualité 

de meftiers, mais de l’art de Chirurgie, 

auquel ils ne pourront être admis ni 

recus qu’en fubiffant les examens #8 

faifant les experiences qui leur feront 
ordonnées par les Medecins & Chirur- 

oiens Jurez ; & fi aucuns fe trouvoient 

avoir été reçus fur Lettres de Maïtrifes, 

ou autres Privileges , ils en demeureront 

déchus 5 à la charge neanmoins qu'en 

fubiffant par eux lefdits examens parde- 

vant lefdits Chirurgiens & les Commu- 

nautez,ils pourront être reçus, s’ils en font 

trouvez capables, enl’Art de Chirurgie, 

en payant feulement la moitié des 
droits & frais ordinaires. | 


V. 

Aucuns Afpirans à la Chirurgie ne 
pourront fervir chez Îles Barbiers & 
Perruquiers dans les Villes principales , 
où Nous avons ordonné l’établiffemene 
des Medecins & Chirurgiens Jurez ; 
& s'ilsle font, ils ne pourront être re- 
çus en l'Art de Chirurgie, & pour éviter 
aux abus qui en pourroient arriver, les 

arbiers defdites Villes feront tenus 
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dé declarer au Greffe de la Communau- 
té des Chirurgiens les garcons qu'ils 
prendront à leurs fervices par noms, 
{urnoms & leurs pas; à peine de so. 
livres d'amende. 
vile 
Aucun Afpirant à l’Art de Chirurgie 
ne pourra être admis à faire {es examens 
& experience pour parvenir à la Maiftri- 
fe de Chirurgien, qu'il ne’foit de bon- 
ne vie & mœurs, & qu'il n'ait fait ap- 
prentiffage chez un Maiftre de l’une des 
Villes principales du Royaume, où il y 
aura Communauté de Chirurgiens pen- 
dant deux années, & enfuite fervi pen- 
dant quatre ans chez un ou plufeurs 


Maiftres, ou qu’au défaut d’apprentifla- | 
# 


ge il'ait férvi fix années ou plufieurs 
Maiftres , ou pendant quatre années 
dans les Hôpitaux de nos Armées, ou 
pendant pareil tems dans d’autres Hôpi- 
taux defdites Villes principales, & fe- 
ra tenu de rapporter fon Brevet d’ap- 
prentiflage dûément certifié, ou des cer 
tificats en bonne forme des Chirurgiens 
Majors des Hôpitaux, Intendans de nos 
Armces, ou des Directeurs ou Admi- 
Diftrateurs defdits Hôpitaux , ou des 
Chirurgiens defdites Villes. 
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VIT. 

Il ne fera fait aucun acte de reception 
des Afpirans par les Communautez, tant 
pour les Villes que pour la Campagne, 
que la Compagnie ne foit convoquée par 
billets du premier Chirurgien en char- 
ge; & auront tous ceux qui aflifteront 
voix deliberative , fans neanmoins que 
Jes Afpirans foient tenus de payer aucu- 
nes vacations, finon à nôtre Medecin, 
aux deux premiers Chirugiens Jurez, &c 
a trois des plus anciens Maiftres de 
la Communauté ; y compris le Prevoft 
fi aucun y 2. 

NE GANETE 

L'Afpirant fera tenu de prefenter fa 
requefte par l'un des Chirurgiens pour 
eftre immatriculé {ur le Regiftre , ad- 
mis à faire fes examens & experience, à 
laquelle il attachera fes Brevets d’appran- 
tiflage ou certificats pour laquelle il ne 
pourra eftre pris pour tous droits que 
la fomme de quatre livres ; fur laquelle 
Requefte le Chirurgien Juré ordonnera 
la communication au Prevoft, ou Maif- 
tres! de la Communauté, & fur leurs 
réponfes ftatuéra ce qu'il appartiendra, 
& fera payé à chacun des Prevofts ou 
deux anciens Maiftres quarante fols , & 
au Greffier de ladite Communauté pa- 
reille fomme. : 
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I X. 

Et pour donner moyen aux Afpi- 
fans; mefme aux Maiftres Chirurgiens 
d'apprendre les connoiffances qu'ils doi- 
vent avoit du corps humain ; Nous 
voulons qu'il foit par chacun an fait 
au moins une fois aux frais de la Com- 
munauté des Chirurgiens, une Anato- 
mie & des operations dans chacune 


Ville Principale par l’un de nos Chi- - 


rurgiens ou par telle perfonne ca- 
pable qu'ils aviferont pour cet effer. 
Nous enjoignons à nos Juges defdires 
Villes de Bire mettre €s mains des 
Chirurgiens, fans frais , les cadavres 


qu'ils demanderont, & feront les de- 
monftrations Anatomiques , & les ope- 


rations faites gratis, & le public averti 
des jours & lieux où elles fe feront par 
affiches qui feront mifes & appofces és 
lieux publics, & les Maïtres tant de laVille 
où fe fera l’operation, que ceux du reflort 
d'icelle avertis par billets , afin qu'eux 
& leurs garçons s’y puillent trouver. 


Voulons qu'aufli-toft que lefdite 
Medecins & Chirurgiens Jurez feront 
établis , ils s’affemblent avec les Prévoft, 
& anciens Maiftres des Communautez 
de Chirurgiens des Villes principa= 
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les, & qu'ils dreffent des Statuts dé 
ce qu'ils eftimeront eftre à faire felon 
lPétar defdites Villes & reflort en dé- 
pendant , pour le chef-d'œuvre des 
Afpirans qui fe prefenteront pout eftre 
receus dans lefdites Villes ou lieux en 
dépendant : lefquels ils prefenteront 
à nos Officiers des Prefidiaux , Baillia- 
ges ou Senéchauflées defdites Villes 
pour les faire examiner, approuver , & 
homologuer, mefme fi befoin eft, ob- 
tenir fur ce nos Lettres d’approba- 
tion, à la charge que noftre Mede- 
cin, & les deux Chirurgiens Jurez 
de chacune Ville principale, ne pren- 
dront pour eux trois que les mêmes 
droits, que ceux que Nous avons accor= 
dez aux Lieutenans de noftre premier 
Chirurgien de noftie bonne Ville de 
Paris, par l’Arreft de Reglemens de nôtre 
Confeil dudit jour 28. Juillet 1671 & 
les Afpirans à la Chirurgie qui feront 
reçus, ne payeront à la bource com- 
mune, fçavoir ceux des Villes principa- 
Jes que cent cinquante livres, & ceux des 
autres Villes ou Bourgs que foixante- 
quinze liv, & les Perruquiers & Etuvif- 
tes, & les Sages-femmes pour les fer- 
mens qu’elles doivent prefter ; fçavoir 
dans les Villes principales, la fomme 
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dé vingt livres, & dans les autres celle 
de dix livres, lefquelles fommes feront 
reçuës par le Chirurgien Juré de la 
Communauté qui fera la recette , &c 
employée aux frais des Anatomies & 
des Operations, que Nous voulons & 
entendons eftre faites par chacun an 
dans les Villes principales où feront 
établis nos Medecins & Chirurgiens . 
Jurez , lefquelles au moyen de ce feront 
faites gratuitement, à porte ouverte ; 
par un Medecin qui en fera le difcours 
& par un Chirutgien qui en fera la 
demonftration : lefquels feront choifis 
& nommez par lefdits Medecins & 
Chirurgiens, jurez fi mieux ils n'aiment 
faire eux-mefmes lefdites anatomies &c 
operations, & fera payé au Medecin 
qui fera le difcours cinquante livres, 
& parcille fomme au Chirurgien qui 
fera la demonftration , pour leurs peines 
& les autres frais faits aux dépens de 
‘Ja Communauté. Et quant au furplus 

des fommes qui fe trouveront dans la 
bource commune des Communautez, 
il fera employé aux affaires ordinaires 
d'’icellessen attendant que les Sratuts pare 
ticuliers fojent faits, approuvez & homo- 
loguez, lefdits Medecins & Chirurgiens 
Jurez fe conformeront pour les cas 
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à ; 
qui ne font pas css decidez, aux 
Reglemens faits en noftre Confeil les 
28. Mars 1611. & 28, Juillet 167r. lef- 
quels feront executez à cet égard, 
comme s'ils avoient efté rendus pour 
les Communautez defdites Villes. Sr 
DONNONS EN MANDEMENT à Nn0S 
amez & feaux Confeillers les Gens 
tenans noftre Cour de Parlement 
& Cour des Aydes à Paris , que 
noftre prefenc Edit ils faflent lire, 
publier & enregiftrer, & le contenu 
en iceluy garder & obferver de point 
en point felon fa forme & teneur , 
fans y contrevenir ny permettre qu'il 
y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit, nonobftant tous 
Edits, Arrefts, Rcolemens, Ufages & 
autres chofes à ce contraires, aufquels 
Nous avons expreffement dérogé & déro- 
geons par noue prefent Edit: CAR 
tel eft noftre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme & flable à toüjours , 
Nous avons à ces prefentes fait mettre 
noftre cel. Donne’ à Verlailles ait 
mois de Février l’an ide grace mil fix 
cens qnatre-vinot-douze, & de noftre 
Regne le quarante neuvieme, Signé , 
LOUIS, & plus bas, par le Roy, 
Pnervreaux.Wifa, BoucHerar. 
| 


ns 
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Et {cellé du grand Sceau de cire verte, 


Regiffrées, ony , Ô* ce requérant le Pro- 
cureur General du Roy , pour effre excutées 
felon leur forme Gr teneur ; Ÿ copies colla= 
tionnées , envoyées Aux Sieges , Bailliages 
.& SenefchauÎfées du reffort , pour y effre 
pareillement , luës publiées © enregiffrées. 
Enjoint aux Subflituts dudit Procureur 
General d'y tenir la main © d'en certifier : 
la Cour au mois, fuivant l'Arreff de ce \ 
jour. A Paris en Parlement le 12. Mars | 
1692. Signé, Du Tirer. 


ego de ED en de EN EN ENS ce de 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT. 


DU RO *. 


En faveur des Chirurgiens er creex 
. . dak chacune des Villes dn Royaume , 
+ par Edit dn mois de Fevrier 1692: du 

2. Septembre:692. 

Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat. M, 

a L: Roy s'étant fait repréfenter eus 
(on Confeil l’Edit du mois de Mars 

mil fix cent quatre vingt onze ; pat, 

lequel fa Majelté a créé en titre d'Of- 

fice des Syndics Gardes des Corps des 

Marchands , & des Jurez dans cha- 
_cun 


La 
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_cun Corps des Arts & Meftiers, pour 
joûir par les pourveus d’iceux des mef- 
mes fonctions & droits que ceux dont 
joüifloient ceux quiétoient cy-devirélüs 
par lefdites Communautez. Autre Edie 
du mois de Fevrier mil fix cent quatre 
vingt douze , par lequel fa Majefté à 
fupprimé les pouvoir & faculté Cy- 
devant attribuez au premier Médecin 
& au premier Chirurgien de fa Majefté 
de commettre, fcavoir ; ledit fieur pre- 
mier-Medecin, deux Chirurgiens dans 
chacune Ville & Bourg, & un dans les 
autres lieux, pour faire les Raports & 
vifitations des bleffez, mutilez, monts , 
noyez, & autres + Et ledit fieur pre- 
mier Chirurgien d'établir dans cha- 
cune Communauté de Chirurgiens , 
un Lieutenant pour examiner & rece- 
voir les afpirans, faire affembler lefdires 
Communautez , prefider en icelles, & 
pourvoir à toutce qui efloit necef- 
faire, au lieu defquels Offices de Lieu- 
tenans & Chiturgiens aux Rapports, fa 
Majefté auroit par ledit Edit créé deux 
Chirurgiens Jurez dans chacune des 
Villes principales du Royaume , tant 
pour faire les Rapports que pour faire 
& exercerles fonctions & Jurifdiétions 
defdits Lieutenans, faire les vifites & 
B b 
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avoir infpection fur les auttes Chirur- 
giens de leur refort, examiner & rece- 
voir les afpirans à l'Art de Chirurgie, 
les Sages-femmes, Baigneurs & Etu- 
viftes, leur delivrer des Lettres, faire 
affembler les Communautez, prefider 
en icelles, faire rendre compte des re 
cepte & dépenfe, garder les regiftres, 
titres & papiers defdites Communau- 
tez avec condition exprefle , que lef- 
dits Chirurgiens des Communautez 
ne pourroient eftre compris ny cenfez 
eftre de la qualité des autres Arts & 
Meftiers , ainf qu'il eft plus amplement 
porté par ledit Edit. Les Requeñtes & 
Placers prefentés auConfeil par lesCom- 
munautés des Maiftres Chirurgiens des 
Villes de Lyon, Bordeaux, Marfeille 
Chartres, Angers, Montpellier, Tou- 
louze , Grenoble , Dijon Chaumont 
en Bafigny , Poitiers, Sens, Sarrelouis 
Crelte, Gien & autres. Etpar Maiftre Ef- 
tienne Chaplet, chargé du recouvre: 
ment des fommes: qui deivent prove- 
nir de la vente defdits Offices de Me= 
decins & Chirugiens Jurez, créez par 
ledit Edit de Fevrier mil fix cent quatre- 
vingt douze, contenant qu'encore que 
lefdits Chirurgiensne puiflent être repu* 
tez faire partie des Corps & Communau- 
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vez des autres Arts & Meftiers & qu'ils 
ne foient expreffement exceptés par ledit 
Edir,& que toutesles fonétions des Gar- 
des & Jurez créées par lefdirs Edits 
des mois de Mars & Decembreu6or, 
foient comprifes & renfermées dans cel- 
les defdits Chirurgiens Jurez qui eftoient 
exercées avant ledit Edit par les Lieu- 
tenans nommez par le premier Chirur- 
gien de fa Majefté : Neanmoins Maiftre 
Louis de Grandchamp chargé du re. 
coëvrement des fommes qui doivent 
provenir dé [a vence des Maiftres Gardes 
& Jurez des Arts & Meftiers créez 
par lesdits Edits de Mars & Decem- 
bre xGor. a fair comprendre tous les 
Chirurgiens du Royaume dans les Rolles 
qu'il'a fait arrefter au Confeil pour des 
fommes confiderables, à caufe de l'union 
defdits Offices de Maiftres Syndics & 
Jutez defdits Arts & Meftiers, au 
payement defquelles fommes il les fai- 
foit journellement contraindre, ce qui 
n€ pouvoir ny devoir :eftre fait pour 
les caufes fufdites & d'autant plus que 
edit Chaplet a fait fignifier à toutes 
lefdites Communautez ledit Edit du 
mois de Fevrier 1692. & interdit 
“les fonctions de Lieutenans & Com- 
gnis ad Rappoit, & commis en leur 
; Bb ij. 
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lieu & place pour faire lefdires fonc- 
tions des Chirurgiens particuliers & 
que fila prerention dudit Grandchamp 
avoit lieu, ledit Chaplet ne. pourroit 
vendre lefdits Offices de Chirurgiens 
Jurez, pourquoy ilréqueroit qu'il pluft 
à fa Majefté fur ce luy pourvoir. VEU 
lefdits Edits de Mars & Decembre 
1691. & Fevrier 1692. les Edits, De- 
clarations & Reglemens concernant Jes 
fonétions des Chirurgiens des mois de 
Janvier 1606. 16. Juin 1608. 8. Jan- 
vier 1611. Févier 1656. 28. Juiller 1671. 
& autres enoncez audit Edit du mois 
de Fevrier 16924 Oùy le Rapport du 
fur Phelipeaux de Pontchartrain, Cou- 
feiller ordinaire au Confeil Royal Con- 
trolleur general des Finances : SA MA- 
JESTE’ EN SON CONSEIL, a 
ordonné & ordonne qu’en confequence 
dudit Edit du mois de Fevrier 1692. 
les Chirurgiens Jurez Royaux créez 


‘dans chacune des Communautez des 


Chirurgiens du Royaume par ledir Edit, 
joüiront des droits attribuez  auf- 
dits Syndics & Jurez des Arts & 
Meftiers, & notamment de vifites chez 
les autres Chirurgiens, & des droits à 
eux attribuez pour icelles, comme dé+ 
pendar defdits Offices de Jurez Royaux, 


Xelquels fa Majefté à uni & incorporé 
aufdits Jurez Royaux, fans qu'en con- 
fequence defdits Edits de Mars & De- 
cembre 1691. ny autres, il puifle eftre 
établi pour le prefent nÿ pour l'ave- 
nir aucuns autres Sindics ,; Gardes & 
Jurez dans lefdites Communaurez de 
Chirurgiens, que lefdits Jurez Royaux, 
de l'érabliflemenc defquels Syndics , 
Gardes & Jurez des Communautez, fa 
Majefté a dechargé & decharge pour 
toüjours toutes lefdires Communautez 
des Chirurgiens du Royaume , enfem- 
ble des fommes à elles demandées , 
tant par ledit Grandchamp , que par 
les Communautez des Arts & Mé. 
tiers, à caufe defdits Syndics ; Gar- 
des & Jurés des Arts &° Métiers; 
Faifant fa Majefté deffenfes, tant au- 
dit Grandchamp qu'aufdites Commu- 
nautez, de faire, ny faire faire pour 
raifon de ce aucunes pourfuites, ny 
contraintes à l’encontre d'eux à peine 
de trois mille livres d'amende & de 
reftiturion des fommes qui auront efté 
payées. Ordonne fa Majefté que les 
Communautez des Chirurgiens qui le- 
vetont lefdits Offices de Jurez Royaux 
aux revenus Cafuels de fa Majefté , 
pour les reünir à leur Corps & en joüir 
| Bb ii 
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en commun, conformement audit Edit 
& à l'Arreft.du, Confeil du 22. Avril der- 
nier , y feront receués , & que fur le prix 
defdits Offices, il leur fera tenu compte 
par ledit Chapler des fommes qu'ils 
autont payées audit Grandchamp, & 
en rapportant par ledit Chapletlesquit- 
tances & :recepiffez defdites fommes qui 
Jeur ont efté fournies par ledit Grand- 
champ, fes Procureurs où Commis, il 
Juy en fera tenu compte par fa Majeftc. 
Faitfa Majefté inhibition & deffenfes à 
tous, Chirurgiens , autres que lefdits 
Jurez -Royaux , de s'immifcer direc- 
tement ny indirectement, aux fonctions 
defdits Chirurgiens Jurez, ny de Faire 
aucun raport des bleffez,, noyez , mutilez 
ou autres, à peine dé nullité , &:de 
cinq cens livres d'’imende & à tous 
Juges d’en nommer d'autres que lefdits 
Jurez pour faire lefdits Rapports fur pa- 
reille peine.Enjoint fa Majefté aux Com 
miflaires pat Elle departis dans les Pro- 
vinces & Geneéralitez ;| de tenir la main 
à ce que deffus ; Et fera le. prefenc. 
Aïreft executé nonobftant oppoftions,. 
appellations ou empêchemens quel- 
conques , & fans préjudice d'icel- 
les , defquelles, fi aucuns intervien- 
nent ; fa Majefiés'en eft , & à fon 
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Confeil , refervé la connoiflance, & 
icelle interdite à routes fes autres Cours 
& Juges. FAïT & arrefté au Conféil 
du Roy , tenu à Verfailles le deuxiéme 
Septembre mil fix cens quatre-vingt 
douze. Collationné, Signé ; R A N- 
CC HE (0 | 
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MOTIFS POUR FUSTIFIER 
comme les Offices de Chirurgiens Jurez 
créez par Edit du mois de Fevrier 
1692. doivent eftre rennis aux Comrn- 
nautez de Chirurgiens. 
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FE: l’année 1606. le premier Medecin 
* A du Roy obtint Lertres du Roy 
Henry IV. par lefquelles il luy fut per- 
mis de nommer deux Chirurgiens dans 
chacune Ville, & un dans chacun autre 
lieu pour faire les Raports des bleffez, 
tuez , mutilez, & autres; à l’exclufñon 
de 1ous autres Chirurgiens; ce qui à 
efté execuré jufqu'au mois ‘de Fevrier 
1692. 

Par plufieurs Déclarations & Lettres 
Patentes fa Majefté a permis à fon pre- 
mier Barbier & Chirurgien de choilir & 

“ Bb üiij 
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nommer dans chacune des Villes ‘: 
Bourgs & lieux du Royaume, un Chi- 
rurgien qualifié Lieutenant dudit pre- 
mier Chirurgien, pour examiner les 
Afpirans à l'art de Chirurgie, les Sages- 
femmes, Barbiers, Perruquiers & Etu- 
viftes , leur donner des Lettres de : 
Maitrife , & autre cas. 

Les motifs de l'Edit du mois de 
Fevrier 1692. qui porte creation de 
deux Jurez Royaux dans chacune Com- 
munauté de Chirurgiens, & d’un Chi- 
eurgien Juré pour les Raports dans les 
autres lieux, font fondez fur les def- 
ordres que les Lieutenans & les Chi- 
rurgiens aux Raports caufoient dans les 
Communautez , à caufe de l’exclufion. 
qu'ils donnoient aux Maiftres Chirur- 
giens par lefquels ils fe trouvoient privez 
des principales fonétions de leur Art. 

Par le mefme Edit, qui porte {up- 
preflion des Chirurgiens aux Raports 
& des Lieutenans ; & creation des Jurez, 
il eft porté qu'ils ferontleurs Vifites, & 
auront infpection, tant fur Îles autres | 
Chirurgiens des Villes de leur refidence, ” 
que fur ceux des autres Villes, Bourgs, 
& lieux du Reflort des Bailliages & 
Sieges Prefidiaux d’icelles, 

Qu'ils feront faire les affemblées des 
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Communaurez & feront rendré compte 
des recette & depenfe des deniersd'i- 
celles; & que tous les Chirurgiens du 
Reflort feront foumis à leur Jurifdi&ion. 

Ce mefme Edit permet aux Commu- 
nautez de reünir ces Offices à leur 
Corps: & par Arreft du Confeil du 23. 
Avril 1692, Sa Majefté ordonne, que 
les Communautez qui les reunirant , 
{eront exemptes de prendre des provi- 
fions ; & que ceux qui feront nommez 
pour exercer lefdits Offices de Jurez, 
alternativement, jouiront des privileges 
ÿ attribuez. 

Il porte aufi qu'il fera fait pat cha- 
cun än une Anatomie dont les Maîtres 
feront avertis par Billers du Juré en 
charge. : - 

Sa Majefté ayant par fes Edits des mois 
de Mars & Decembre 1691. créé des 
Syndics & Jurez dans chacune Com 
munauté des Arts & Métiers, & taxé 
les Communautez des Chirurgiens com 
me les autres pour la reunion defdits 
Offices à leur Communautez ÿ pat Ar- 
reft du Confeil du 2. Seprembre 1692. 
Sa Majefté à reüni lefdits Offices de 
Syndics & Jurez des Communautez aux 
Jurez Royaux , & ordonné qu'il {era 
tenu compte aux rs de 
Bo v 
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_Chirurgiens qui acquerreront fefdirs 
Offices de Jurez Royaux, des fommes 
pareux payées pour lefdites taxes des 
Arts & Méricrs. | | 
Par ce que deflus , il paroift qu'il y 
à dé la necefliré à réünir lefdits Ofh+ 
ciers de Jurez Royaux aux Communau- 


vez des Chirurgiens, pour eftre exers 


cez par ceux qui feront choïlis d'année 
en année ou de deux en deuxans , fui 
vant l’Arreft du 22. Avril 1692. ce qui 
donnera de l’émulation aux Maïftres 
Chirurgiens pour fe rendre capables 
d’eftre nommez & d'exercer lefdits 
Offices de Jurez ; aulieu qu’eftans dé- 
membrez , les particuliers Eftrangers 
qui les acheteront, fe rendront Maitres 
des affüres, & tiendront en fervitude 
tons les autres Maïftres Chirurgiens,lef= 
_ quels par ce moyen demeureront privez 
des graces que Sa Majefté leur à faites 
cs fapprimanc les Privileges pariieu- 
1er. | xD) 23 


Ce que les Maïftres Chirurgiens des: 
Communaurez de Lyon, Bourdeaux , 


Marfeille, Grenoble, Montpellier » | 
Chartres, Chaumorir, Sens, & quan- 


ticé d’autres ayant reconnu, ils deman- 
dent avec empreflement la reünion def 
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dits Jurez aux Corps de leurs Commur. 
nautez, 


jt 37 | 
Mais pot y parvenir il faut qu'ils 
s'adreffent. fur les lieux à Meflieurs 
Jes Intendans qui ont fur cela les or- 
dres du Confeil, afin qu’ils leur foient fa. 
vorables pour faire faire ladite reünion, 
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Du 16. Avrili6or. portant qne les Pare, 
tiouliers qui feront pourveus des Offcs 
de Medceins & Chirurgiens Furez dans 
les Villes principales ejquelles il y « 
Cornmunanté , payeront pour rous frais, 
falaires © vacations de lenr Reception 
© Enregiffrement de leurs Provifions 
© Oùtrances de Finance, tant aux 
Fuges, Procureur de [a AMajefié , 
que Grefhers des Bailliages © Siné 
chauffées , la fomme de vingt livres 
chacun 3 Et les Chirurgiens urez 
qui feront établis d#ns lesi Villes, 
Bourgs © lieux pour les Rapports F. 
chacun celle de dix livres. 


Exirait des Revifires dx Confeil d’Etar. 
FE Roy voulant pourvoir aux con- 
tefations qui pourroient furvenir au: 
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fujet des frais de reception & inftalla: 
ion des Medecins &  Chirurgiens 
 Royaux, créez par Edit du mois de Février 
1692. & de ceux qui feront commis 
pour faire les fonétions defdits Off- 
ces en attendant la vente d’iceux: Ouy 
le Raport du Sieur Phelippeaux de 
Pontchartrain, Confeiller au Con- 
{eil Royal, Controlleur General des 
Finances. S À M AJESTE EN. 
SON CONSEIL a Ordonné & 
ordonne que les particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Medecins ou 
de Chirurgiens Jurez, dans les Villes 
principales efquelles il y a Commu- 
nauté, payeront pour tous frais, falaires 
& vacations de leur Reception & en- 
resiftrement de leurs Provifions & Quit- 
tances de finance, tant aux Juges, Pro. 
cureurs de Sa Majefté, que Greffiers 
des Bailliages & Senéchauffées defdites 
Villes chacun la fomme de vingt livres, 
& les Chirurgiens Jurez qui (eront é- 
tablis dans les Yilles, Bourgs & lieux 
pour les Raports, chacun celle de dix 
livres. Sa Majefté faifant deffenfes d'en 
prendre ny exiger plus grande, à peine 
de concuflion; Et enjoint aux Grefhers 
defdites Juiifdiétions de faire mention 
au bas des Akes de reception des fom- 


9 
imes qu'ils auront receuës, Et ferale pre. : 
fenc Arreft executé nonobftant oppoli- 
tions où empefchemens quelconques 
& fans prejudice d'icelles. Fait au Con- 
feil d'Etat du Roy , tenu à Verfaillesle 
quinziéme jour d'Avril mil fix cens 
quatre-vingt-douze. Signé R O UIL- 
Lust. 
Collationé à l'original par Nous 
ÆEcnyer Conféiller Secretaire du 
Roy , Maifon, Couronne de 
France © de fes Finances. 
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ARREST DU CONSEIL D'ETAT 


DU ROY 


Concernant les Offices de Turez Chirur- 
£iens dans chacune des Villes princi- 
pales du Royaume créez, par Edir dy 
mois de Fevrier 1692. Du 22 Æ- 
byril 1692. | | 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat 


Gil Requete prefenrée au Roy 
Jen fon Confeil par Maiftre Effienne 
Chaplet ; chargé du recouvrement 
des fommes qui doivent provenir de la” 


NA |: 
vente d’un Office de Confeiller Medez 
cin ordinaire de Sa Majefté, & de deux 
Jarez Chirurgiens dans chacune des 
Villes principales ; & d’un Chirurgien 
Juré dans les autres Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume , créez par Edit du 
mois de Fevrier 1692. Contenant, que fa 
Majéfté ayant par ledit Edit permis aux 
Medecins & Chirurgiens de reimir à 
leurs Communaurez lefdits Offices, & 
d’élire ceux d’entr’eux qu’elles trouve- 
roienr les plus capables de les exercer , 
pour y eftre par Sa Majefté pourveu 
fur leurs nominations 5 ces facultez 
ont donné lieu à plufieurs Œommu- 
nautez de faire des offres, notamment 
celle de Chartres; mais à condition 
qu'en réüniffant lefdirs Offices de Jurez, 
€lles feront exemptes de prendre des: 
provifions, attendu qu’elles nommeront 
des Maiftres Chirurgiens qui ont ferment 
en juftice, pour les exercer alternative- 
ment pendant une, deux outroïisannées 
feulement, parce qu’il leur feroit im- 
poflible , & mefine inutile de prendre 
des provifions à chaque nomination : 


Écfquelles conditions le fuplianc n’ayane 


pü accorder , il requeroit qu'il plüc à 
Sa Majefté y pourvoir. Veu ledit Edit 
& lefdices offres ; Oüyle Raport du 


DT He 
Sienr Phelipeaux de Pontchartrain ; 
Confeiller au Confeil Royal, Control- 
feur General des Finances. LE ROY 
EN SON CONSEIL, a ordonné & 
ordonne que les Communautez des 
Maiftres Chirurgiens des Villes qui 
achereront les Offices de Chirurgiens 
Jurez pour les réünir à leurs Corps, 
& les faire exercer par des Maiftres 
Chirurgiens des Communaurez qui 
auronc les qualitez requifes, alterna- 
tivemenr pendant une, deux ou trois 
années, jouiront defdits Offices en vertu 
dudit Edit du prefent Arret, & des 
Quittances de Fuite , & de celles 
des deux fols pour livre, qui leur feront 
expédiées.sfans qu'ellesfoient renuës de 
C rendre “des Lettres de provifions pour 
le prefenr, ny pour l'avenir, & que Îles 
Maiftres defdites Communautez qui fe- 
sont par elles nommez & choifis, en 
feront les fonélions, & joüiront des 
droits & ptivileges y atwribuez, pen- 
dant le temps qu'ls exerceront lefdirs 
Offices de Jurez, à la charge qu'ils prè- 
teront ferment pardévant les Officiers 
des Bailliages ou Sénéchauffées de’ leurs 
refidence, & qu’ilsraporteront à la bour- 
fe commune de la Communauté Îles 
deux tiers des émolumens & droits 


Cas 
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qu'ils auront receus pendant leur exer- 
cice, l’autre tiers leur demeurant pour 
leurs peines & vacations. Et fera le 
prefent Arreft executé nonobitant oppo- 
fitions ou appellations quelconques | & 
fans prejudice d’icelles, Fa1T au Confeil 
d'Etat du Roy, tenu à Verfailles le vingt- 
deuxieme Avril mil fix cens quatre 
vingt-douze Singé, DU JARDIN. 


Collationé aux Originaux par Nous 
Conftiller , Secretaire dn Roy, 
AM aifon Couronne de France € 

de fes Finances. | 
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ARREST DU CONSEIL DETAT 


DU ROY 


Portant que les particuliers qui féront 
Pourvens des Offices de Chirurgiens 
furez , avant que d'eftre receus AMaif- 
tres, pourront [e faire recevoir parde- 
Vant le premier Chirurgien de [a Ma- 
jeflé, on fon Lientenant ex la Cham- 
bre de S, Cofine à Paris , on pardevant 
les Maïfires des Communautez de 
Chirurgiens des Villes les plus prochai- 
mes de celles de leurs refidences 


du 29. Avril 1692. 


Extrrait des Regiftres du Confeil d'Etar, 


S Ur la Requefte préfentée an Roy en 
lon Confeil, par Maiftre Eftienne 
Chaplet , chargé du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la 
vente d'un Office de Confeiller, Me- 
decin ordinaire de Sa Majefté , & de 
deux Jurez Chirurgiens dans chacune 


des Villes principales; & d’un Chirur- 


Futé dans Îes er Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume, créés par Edit du 
mois de Fevrier 1692. contenant que 
plufeurs garçons qui ont les qualirez 
sequifes pour eftre receus Maiftres , 
luy ont fait des offres pour acheter 
des Offices de Chirurgiens Jurez créez 
pat ledit Edit, ainfi qu'il leur eft per- 


mis par iceluy,à condition qu'ilsferoient 


receus, & feroient preuve de leur {uf- 
fifance pardevant le premier Mede… 


cin de Sa Majefté , ou fon Lieutenant, 


en la Chambre de S. Côme à Paris, 
ou en telle Communauté de Chirurgien 
qu'il plairoit à fa Majefté ordonner pour 
eviter les procez & conteftarions que les 
Maiftres des Communautez dans lef- 
quelles ils achepteroient les Offices 
de Jurez , leur pourroient faire, lef- 
quelles conditions n'ayant pù eftre ac- 
cordées par le Suppliant, il requeroit 
qu'il plût à fa Majefté fur ce luy pour- 
voir. Veu ledir Edit, & oùy le Raport 
du fieur Phelipeaux de Pontchaïtain, 
Confeiller ordinaire au Conféil Royal, 
Controlleur general des Finances. LE 
ROY EN SON CONSEIL a ordonné 
& ordonne que les particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Chirurgiens Ju- 
rez dans les Communautez des Chirur- 


4 
giens des Villes, où faits Officiers doi- 
vent être érablis , feront'preuve de leurs 
capacitez & experiences, & fubiront les 
examens fur ce neceffaires pardevant le 
fieur Felix premier Chirurgien de Sa 
Majelté, ou fon Lieutenant en la Cham 
bré de S. Côme à Paris, ou pardevant 
les Maïftres des Communautez des 
Chirurgiens des Villesles plus prochai- 
nes de celles aufquelles ils doivent re- 
fider à leur choix, & en cas qu'ils fe 
trouvent capables, qu’ils feront reçeus, 
enfuite inftalez fur les lieux és fonctions 
& exercices defdits Offices de Jurez, 
defquels -ils feront pourveus en prè- 
tant le fermeut pardeyant les Of. 
ciers des Bailliages ,‘ Sieges Prefi- 
diaux , ou Senechauüflées de leur refort, 
& empayant pour tous frais, fçavoir au- 
_ dit fieur Felix ou à fon Lieutenant à 
S. Côme à Paris , la fomme de vingr li 
vres; & aux Communautez des Villes 
où ils feront examinez celle de dixlivres 
feulement, & fur lcs lieux de leur ref- 
dence, & pour eftre receus au ferment 
dans les Bailliages, Sieges Prefieiaux, ou 
Senechauflées du reflort, & inftallez 
dans lefdits Offices & Commun:utez 
les fommes ordonnées par l’Arreft du 


46 - Hi à 
Confeil du quinze Avril mil fix cens 


quatre vingt douze : Sa Majefté faifant 
deffences de prendre d’autres ny plus 
grands droitss & {era le prefent Arreft 
exécuté nonobftant oppoftions , appel- 
lations, ou empechemens quelconques, 
& fans prejudice d’iceux. Fait au Confeil 
d'Efta du Roy tenu à Verfailles le 
vingt-neuvieme jour d'Avril mil fix 
cens quatie-vingt- douze. Collationné. 


Collationné à l'Original, par Nous 
Efcuyer-Conftiller-Secretaire du 
Roy, Maifon Couronne de France 
© de fes Finances. 
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Le Pa Pa ra Pneu an Pan Pa Be 
D'ÉVVITS Te 
_ ARREST DU CO NSEIL D'ETAT 


DI'ROY 


… Du 25. Novembre 1692 Portanr que les 

- Médecins Chirurgiens  Royaux 
. créezpar Edit du mois de Fevrier 1692, 
- feront établis dans les Villes efquelles 
© 4 y æ& Communanté, Maiïtrife 04 

nombre fuffifant de Chirurgiens, fui- 

vant l'état qui en [era arreté au Con- 
® el, fans que les Médecins Chi- 
rurgiens fnrez d'une Communauté pusf= 
fent entreprendre les uns fur les autres. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'Etat 


Ur ce qui a efté reprefenté au Roy 
en fon Conf par les Cominunautez 
des Maiftres Chirurgiens des Villes de 
Compiegne, Sainte-Menchoult, Join. 
ville, Nancy & autres, que $a Majefté 
ayant par fon Edit du mois de Fevrier 
1692. fupprimé les facultez cy-devanr 
accordées à fes premiers die & 
Chirurgien, de nommer & commettre 
des Lieurenans des Chirurgiens , & des 
“Chirurgiens aux Rapports , dans les 


4 
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Villes, Bourgs & lieux du Royaume ; & 
au lieu d’iceux, créeun Confeiller Me- 
decin Ordinaire de Sa Majefté, & deux 
Jurez Chirurgiens -Royaux, dans cha- 
cune des Communautez des Villes du 
Royaume, efquelles il y a Parlement, ow 
autres Cours,Evefché, Bailliages, ou Sie- 
ge Prefidial , aufquels SaMajefté aateri- 
bué les mefmes fonctions & droits que 
ceux dont jouifloient lefdits Lieurenans : 
& Commis aux Raports, avec faculté 
de prefider aux Afflémblées des. Com- 
munautez defdirs Chirurgiens, garder les 
titres & papiers , faire rendre compte . 
des recettes & dépenfes des deniers 

d'icelles, & de jouir des Exemptions 
8 Privileges à eux accordez par le- 
dir Edit, & outre ce créé des Chi- 
rurgiens Jurez, pour faire les Raports 
dans les Villes, Bourgs & lieux de- 
pendans defdites Villes principales ; 
avec condition exprefle que lefdits 
Chirurgiens Royaux Jurez tiendront 
& exerceront leurs  Jarifdi@ions » 
feront leurs fonétions & vifites, & 
auront infpection & jurifdiétion fur 


tous les autres Chirurgiens, tant def- 


“dires Villes de leur refidences, que” 


du reflorr d'icelle : & que fous pre- 


æexre que ledit Edit porte queles Con- 
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feillers Medecins Ordinaires de Sa 
Majefté, & les Jurez Royaux crééz par 
iceluy , feront établis dans les Commu- 
nautez de Chirurgiens defdites Villes, 
elquelles il y a Parlement , ou autres 
Cours , Evelchez, Archevefchez, Pre 
fidiaux, ou Bailliages : Maiftres Eftienne 
Chaplet,' chargé par Sa Majefté du re- 
couvrement des fommes qui doivent 
provenir de la vente defdits Offices, 
refufe de recevoir les Offres qui luy 
font faites , & de faire delivrer des Quit= 
tances & provifions pour les Offices de 
Medecins & Chirurgiens Jurez dans 
les Communautez des fufdites Villes, 
bien qu’il y ait Mairrife & Communauté 
de Chirurgiens ; ce qui a denné lieu 
aux Pourvüs des Offices de Medecins 
& Chirurgiens Jurez établis dans la 
ville de Toul, de prérendre que la Ville 
de Nancy eflanc fruée dans l'étendu£ 
du Prefdial dudit Toul , les Medecins 
& Chisurgiens Jurez deladite Ville de 
Toul ; ont droit de vifre & jurifdiction 
fur ceux de Nancy ; & à ceux de Chau- 
mont en Balligny ; d'avoir la mêmc pre- 
tention fur ceux de Joinville , quoy 
que ladite ville de Nancy , fût Capitale 
& Metropolitane ; & qu'il y euft en 
écclle plus de Médecins & de Maitres 


: 
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Chirürgiens que dans celle de Toul; 
& qu'il yeuft dans celle de Joinville 
Bailliage , & une Commmunauté de 
Chirurgiens, & ainfi des autres; en forte 
que fi fes prerentions avoient lieu, elles 
detruiroient entierement la plus confi- 
derable partie des Communautez des 
Chirurgiens du Royaume, & mettroit 
les autres dans l’impofhbilité d’executer 


ledit Edit ; d'autant plus, que fa Majefté 


ayant par Arreft de fon Confeil du 2. Sep- 
rembre 1692. rendu en execution dudit 
Edir, déclaré que les fonétions des Syn- 
dics des Communautez defdits Chirur- 
giens faifoient partie de celles defdits 
Jurez Royaux, il s’enfuit par une confe- 
quence infaillible que lefdits Medecins 
& Jurez, doivent eftre établis dans 
toutes les Villes où il y a Maiftrie ou 
Communauté de Chirurgiens ; & que 
s’il en eftoit ufé autrement , lefdites 
Communautez des Chirurgiens fe rrou- 
veroient pour la plufpart éloignées de 
de vingtà vingt cinq lieuës des . Villes 
principales des Bailliages & Sieges Pre- 
fidiaux , à l'exemple de celles des 
Bailliages & Senechauflées de Vitry , 
Yermandois, Chaumont, Lyon, Sens, 
Moulins, Bourges,Rion, & autres : de 


on th Ca 


maniere qu'il feroit impoñlible de faire 
des" 
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des vifires , ny -d’aflèmbler Les Commuz 
nautez ; ce qui fait voir que l'intention 
de fa Majefté , portée par ledit Edir, 
eft que lefdits Medecins & Chirurgiens 
Jurez  foient établis dans les Villes où 
il y a Communautez de Chirurgiens. 
Ce qui a d'autant plus de fondemene 
que les appellations des Sentences ren- 
duës en matiere criminelle parles Juges 
des Sieges & Jurifdiétions des Villes 
où lefdires Communautez font établies , 
qui font celles efquelles les Chirurgiens 
font des Kaports , font relevées directe- 
ment au Parlement; À quoy fa Majef 
té voulant pourvoir, & faire cefler, 
toutesilefdites conteftations, Elle fe feroit 
fait reprefenter en fon Confeil, ledit 
Edit du moisde Feurier, les Arrefts du 
Confeil rendus en confequence Les 16. * 
Fevrier, 15. & 29. Avril, 2.22. 9. & 16. 
Septembre 1692. les Statuts & Regle- 
mens concernans les fonétions & éta= 
blifflement des Communautez des Maif- 
tres Chirurgiens ; les Edits & Reglemens 
cy-devant rendus en faveur des Lieute- 
nans des premiers Chirurgiens, & des 
Commis aux Raports, & autres pieces , 
lefquelles vüés & examinées, & oùy le 
Raport du Sieur Phelypeaux de Pont- 
chartrain , Confeiller 7. au Con- 
c 


+ 
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feil Royal , CHSNER General des 
Finances. ?LE -R OX’ EN SO N 
CONSEIL, a ordornné & ordonne, 
que les Medecins & Chirurgiens Royaux 
& Jurez, créez par ledit Edit du mois 
de Fevrier 1692. feront établis dans 
Les Villes efquelles il y a Communauté, 
Maïîtrife, ou nombre fufhfant de Chi- 
rurgiens pour faire les fonctions à eux 
attribuées par ledit Edit, tant dans lef - 
dites Villes, que dans les autres Villes, 
Bourgs & lieux fivuez dans le Reffort 
& Jurifdiétion mediar, & dépendans 
d’icelle, fuivanc l’état qui en fera incef- 
fimiment arrefté au Confeil , fans que les à 
Medecins & Chirurgiens Jurez & 
Royaux de l'une des Communautez, 
puilent faire aucunes fonctions dans 
les Villes & lieux des refidences des 
autres Medecins & Chiruroiens Jurez 
& lieux en dépandans, s'ils n’en font 
requis & appellez. Et en confequencem 
ordonne Sa Majefté, que les MedecinsÆ 
& Chirurgiens Jurez , qui font, ou 
feront établis dans les Villes de Nancy, 
Joinville, Sainte Menehoult, & autress 
cy-deffus denommez feront tes fonctions 
conformement audit Edit, fans que ceuxk 
des Villes de Toul, Chaumont , & Vitryl 
ny autres, les puifent. inquieter, Sas 
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Majefté enjoignanr aux: Commis par 
Elle déparcis dans les Provinces & Gene- 
ralitez d'y tenir la main. Et fera le pre: 
fent. Arreft executé nonobftant oppofi- 
tions, appellations ou empechemens 
quelconques ; & fans préjudice; d’iceux. 
Fait & arreftéau Confeil d'Etat du Roy 
tenu à Verfailles le vingt-cinquiéme 
jour de Novembre milfx cêns quatre 
vingt-douze. Collationné Signé , pe 
LA“ STRE SH DH 4 


| pes UTS par la grace de Dieu Roy 
Jde France & de Navarre > Dauphin 
de Viennois, Comte de: Valentinois , 
Dyois, Provence ; Forcalquier, & Ter- 
res adjacentes À nos améz , & feaux: 
Confeillers en nos Confcils , les Sieurs 
Intendans & Commiffaires départis dans 
les Provinces & Generahitez de noftre 
Royaume. SaAzuT. Nous vous mandôns: 
& enjoignons de tenirla main à l’execu- 
tion de |l’Arreft dont l'extrait eft cy 
attaché fous le Contrefcel de noftre 
Chancellerie, ce jourd’huy donné en 
noftre Confeil d'Etat, fuivant & cons 
formément à iceluy , lequel Nous com. 
mandons au premier nôftre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de fionifier à 
tous qu'il appartiendra, à ce qu'aucun 
Cci 
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n'en ignore & de faire pour fon en 
iere execution tous Commandemens 
Sommations , & autres actes & ex- 
ploits neceffaires , fans autre permiflion, 
nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires, 
oppofitions ,appellations ,ou empefehe- 
mens quelconques & fans prejudice 
d’iceux. Voulons qu'aux copies dudit 
Arreft & des prefentes , collationnées : 

ar un de nos amez & feaux- Con- 
feillers Secretaires,foy foit ajoutée com- 
me aux Originaux, CAR tel eft noftre 
plaifir Donne à Verfailles le ving-cin- 
quiéme jour de Novembre l'an de gra- 
ce mil fix cens quatre vingt-douze, & 
de noftre, Regne , le cingnantiëme , 
Signé pat le-Roy Dauphin, Comte de 
Provence, en fon Confeil Ds LAISTRE, 
{celle & contrefcellé du grand fceau de 
cire rouge, 


Collationné aux Originanx par 
Nous Confeiller Secretaire du Roy, 
Mailon , Couronne de France G° 

de fes Finances, 


"MON ES) 
Lire ec EE 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT 
0) FR OT. 
Du 16. Decembre 1692. 


PORT ANT que les Chirurgiens des Vil 
les © Bourgs dépendans de la Genera- 
lité d'Alençon, joniront des fonthions, 
droits , Privileges € exemptions attri. 
bnez aux Offices de Chirurgiens furez 
Royaux © aux Raports , créez par E- 
dit du mois de Février 1692. en payant 
les fommes ordonnées au Confeil, [ans 
qu'ils foient tenus de prendre aucunes 
Lettres de provifions , confirmation, ny 
ratification, conformément aux Arrefis 
dm Conftil des 22. Avril, 2. 9. Septem- 
bre , & 2, Decembre 1692. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 


; * je au Confeil du Roy l'Etat en: 

voyé en iceluy par le Sieur de Pom- 

mereüil de la Bretefche Confeiller de Sa 

Majefte , Maiftre des Requeftes ordinaire 

de fon Autel, Intendant & Commiffaire 
Cciy 
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par Elle départi ns la Generalité d'A- 
see : Contenant les noms des Villés 
principales de ladite Generalité, dans lef- 
quelles il ya Communauté de Maiftres 
Chirurgiens, & où les deux Chirurgiens 
Jurez Royaux: créez par Edit du mois de 
Février 1692. doivent eftre établis, & les 
autres Villes Bourgs & lieux de ladire Ge- 
neralité où il doit eftre établi des Chirur- 
.giens Jurez aux Rapports 5 & les fommes 
qui doivent eftre par. eux payées: pour 
Ja fixation defdits Offices , tant en princi- 
pal que deux fols pour livre:, pour joùir 
"par lefdits Chirurgiens, des fonctions» 
| droits, privileges & exemprions accor- 
dées par ledit Edit, tant aufdits Chirur- 
giens Royaux & Jurez des Villes & Eom- 
munautez, qu'à ceux aux Rapports, -Veu 
auffi ledit Edit, les Arrefts du Confeil 
des 22. Avril, 2. & 9. Septembre, & 2. 
Decembre 1692. par lefquels fa Majefté a 
permis aufdits Chirurgiens de leverdefdirs 
Offices de Chirurgiens Jurez & aux Rap- 
ports, pour les poffeder en commun, {ans 
eftre tenus de prendre aucunes Lettres de 
provifiohs, éonfirmation nyratification. 
Le dire de Maître Eftienne Chaplet char- 
gé par fa Majefté du recouvrement des 
Sommes qui doiventprovenir de la vente 


defdits Offices de Chirürgiens' Royaux 


| $9 | | 
& Jurez : Contenant, qu'il fe rapottoit 
À ce qu'il plairoir à fa Majefté ordonner. 
Oùy le Rapport du Sieur Phelypeaux de 
Ponchartrain Confeiler Ordinaire au 
Confeil Royal, Controlleur General des 
Finances : Lr Rov EN s0N CONSEIL, à 
ordonné & ordonne, conformement à 
l'avis dudit Sieur de Pommereüil, que 
les Chirurgiens des Villes & Bourgs de 
Hadite Geuerdlité d'Alençon dénommez 
dans l'Etat ce jourd’huy arrefté au Con- 
feil , payeront dans la quinzaine, du 
jour de fa fignification du prefent Ar- 
reft, audit Chaplet, fur les Quittances 
du Receveur General des Revenus Ca- 
fuels, les fommes pour lefquelles ils 
font chacun à leur égard employez dans 
ledit Erat, & Îles deux fols pour livre 
d’icelles fur les Quitrances dudit Cha- 
plet, fes Procureurs & Commis ; & en 
attendant l'expedition d'icelles, fur leurs 
recepiflez portans promeffe de les rap- 
porter ; & qu'à ce faire ils feront en cas 
de refus, chacun endroit foy, & pour 
ce qui concerne chacun lieu, contraints 
folidairement par les voyes ordinaires & 
accoutumées. Et moyennant Île paye- 
ment defdices fommes , Ordonne fa Ma- 
jefté que les Chirurgiens des Commu- 
nautez des Villes & Fauxbourgs d'Alen- 
Ccitij 


60 | 
gon, Sez, Mortagne, Argenton , Falai- 
ze, Lizieux, Bernay, Conches, & Ver- 
neuil , jouiront en commun des fonctions 
& droits attribuez aufdits deux Jurez 
Royaux, & feront les vifites & rapports 
aufquels ils feront appellez. Et à l'égard | 
des exemptions & privileges, Que ceux . 
des Chirurgiens defdites Communautez 
au nombre de deux pour chacunes d’i- 
celles , qui feront nommez pour faire. 
les fonctions defdits Jurez Royaux, joui- 
ront des titres , qualitez, privileges & 
exemptions pendant les années qu'ils fe- 
ront nommez pour en faire les fonc- 
tions ; & de même pour celuy des Chi-! 
rurgiens aux Rapports qui fera choifi & 
nommé entre ceux des lieux de leur re- 
fidence , pour en porter le titre, con- 
formément audit Edit & aux Arrefts du 
Confeil defdits jours 22. Avril, 2. & 9. 
Septembre, & 2. Decembre, fans que 
lefdites Communautez ny parriculiers 
foient tenus de prendre aucunes provi- 
fions, confirmation , ny ratification, fa 
Majefté faifant défenfes à toutes perfon- 
nes de les y troubler ny empêcher ; &" 
enjoint audit Sieur de Pommereüil dem 
tenir la main à l’execution de ce quem 
deflus, & du prefent Arreft,qui fera execu-u 
té nonobftant oppofñtions , appella-m 
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“tions ou empefchemens  quelcon: 
“qués. Fait au Confeil d'Etat du Roy, 
tenu à Verfailles le feiziéme jour de De- 
 cembre mil fix cens quatre-vingt-douze. 
Signé , DE LAISTRE. 


ns UIS par la grace de Dieu Roy de 
France & dé Navarre, Dauphin de 
‘Viennois , Comte de Valentinois & 
Dyois, Provence, Forcalquier , & Ter- 
res adjacentes : À Noftre amé & feal 
-Confeiller en nos Confeils le Sieur de 
Pommereuil dela Bretefche , Maiftre 
des Requeftes ordinaire de noftre Hof- 
tel, Intendant & Commiflaire par Nous 
départi dans la Generalité d'Alençon, 
® SaArur. Nous vous mandons & en- 
joignons de tenir la main à l’execution 
de l'Arreft dont l’extraic eft cy attaché 
fous le contrefcel de noftré Chancellerie, 
ce jourd'huy donné en noftre Confeil 
d'Etat, fuivant & conformément à iceluy ; 
lequel nous commandons au premier n6- 
tre Huiflier ou Sergent fur ce requis, 
de fignifier à tous qu'il appartiendra, à ce 
qu'aucun n'en ignore, & de faire pour 
fon entier execution tous commande- 
mens , fommations , & autres actes & ex- 
ploits neceflaires fans autre permiffion, 
ñonobftant clameur de Haro , Charte 
Cc y 
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Normande ,.&, Lettres ace contraires; 
oppoftions ,\appellations,où empefchs- 
‘mens quelconques ,, & fans préjudice 
d'iceux. Voulons qu'aux copies dudit 
Arreft & des preféntes collationnées par 
Fun de nos amez & feaux Confeillers- 
Secretaires, : foy. foit! ajoütée: comme 
aux Originaux : Car tel eft. noftte 
plaifr. Donne à Verlailles le fei- 
zième jour de Decembre, lan de grace : 
mil fix cens quatre-vingt-douze, & de 
noftre Regne le cinquantiéme. Signé, 
Par le Roy; Dauphin,. Comte de Pro 
vence, enfon Confeil, DE LAISYRE- 
Er fcellé & contrefcellé du grand. Sceau 
decire rouge, dl 


Collationne aux Originanx par Nous Con- 
féiller-Secretaire du Roy, Maïfon, Con- 
ronne de France @ de [es Finances. 
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ARREST DU CONSEIL D'ETAT , 


ne 


Du 17. Fevrier 1693» 


Portant que les O ffices de Confrillers Mede- 
cins Ordinaires de [a Mfajefté, de Jurez 
Chirurgiens Royaux , @ ceux: pour les 
Rapports, crée? par Edit du mois de 

Fevrier 1692. dans les Villes Bourgs 
© lieux de la Generalité de Paris. 
demenreront unis € incorporez ; [cavoir 
des Offices de Afedecins anx Mede- 
cins des Villes où ils doivent effre effa- 
blis , ceux des Jurez -Chirurgiens 
Koyaux aux Communautez de Chirur= 

giens défäites Villes , © ceux de 
furez Chirurgiens pour les Rapports 
aux Chirnrgiens des autres Villes, 
Bourgs G lieux dépendans defdires 

Communantez , pour des poffeder en 

| COMMUR , conformement audit Arrefp, 

en payant des [ommes contennés dans 

PErat Arrefle an Confil, | 


Extrait des Regifires du Conécil d'Etat 
J Eu au Confeil d'Etat du Roy l’Edit 


du mois de Fevrier 1692. par le- 
Cc vj 
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fa Majefté a fupprimé les facultez cy-dez 

vant accordées à fes premiers Medecins 
& Chirurgiens, de nommer & com- 
mettre des Lieutenans & des Chi- 

surgiens pour faire les Raports dans 
es Communautez de Chirurgiens du 

Royaume, & autres lieux; & creé en 
titre d’Offices formez & herediraires 

un Confeilter Medecin ordinaire de fa 
Majefté, & deux Chirurgiens Jurez Ro- - 
vaux dans chacune defdiresVilles efquel- 
lesilya Communantezde Chirurgiens, 
& Chirurgien Juré pour les Rapports . 
dans chacune desautres Villes, Bourgs 
& lieux ; & à eux attribué les mêmes 
fonctions & prerogatives que celles 
dont jouifloient lefdits Lieutenans &c 
Chiurgiens aux Raports, & autres | 
LUS par ledit Edit, & outre ce 
’exemption de toute commiffion de 
Syndic de Communautez, de collecte 
de taille, & autres impofitions de tu- 
celle, curarelle , fequeftre, guet, yarde 
des Villes & Places , de tous fogemens 
de gens de gnerre, tant François qu'E- | 
trangers, & permis aux Communautez 
de reünir lefdirs Offices à leurs Corps 
pour les pofleder en Commun. V’Ar- 
reft du Confeil du 22. Avril 1692- 
portant que lés Communautez de 
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Chirurgiens qui leveront lefdits Ofk- 
ces de Jurez Royaux pour les reünir 
& polléder en Commun , y feront re“ 
çeus fans qu’elles foient renués de pren- 
dre aucunes Lettres de provifion, con- 
firmation ny ratification : Autre Arreft 
du Confeil du deuxiéme Seprembre au- 
ditan, par lequel Sa Majefté auroit dé- 
chargé tous les Chirurgiens du Royau- 
me des fommes a eux demandées par 
Loüis François de Grandchamp pour 
l'union des Sindics des Arts & Méiiers, 
attendu queles fonétions attribueés auf- 
dits Sindics auroient efté declarées faire 
partie de celles defdits Jurez Royaux , & 
ordonné qu'il feroit tenu compte aux 
Communautez de Chirurgiens qui ache- 
teroient lefdirs Offices de Jurez, des fom- 
mes qu’elles auroient payées audit de 
Grandchamp pour leldits Arts & Mé- 
tiers, fur le prix defdits Offices de Jurez: 
Autre Atreft du Confeil dudit jour 
deux Septembre, portant que les Mede- 
cins de fa Majefté créez par ledit Edit, 
afifteront avec les Chirurgiens Jurez 
aux vifites des bleflez, noyez, & autres, 
& aux receprions des Alpirans en l'Art 
de Chirurgie, & des Sages femmes, 
avec deffenfes aux Juges den nom- 
mer d’autres à peine de nullité ; & 
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que lefdits Medecins auroient fa pre 
feance entourés les Afemblées & aëétes 
publics, fur les autres Medecins des 
Villes de léur reflort , & qu’il ne pouira: 
s'y eftablir aucuns autres Medecins à 
Pavenir., qu'ils n’ayent reprefenté leurs 
titres, & payéles droits deubs au Me- 
decin de fa Majefté , & permis aux Me- 
decins defdites Villes , d’acquerir lef 
dits Offices pour les poffeder en com- 
mun & les exercer alternativement , fans 
eftre tenus de prendre aucunes Lettres de 
provifion, confirmation ny ratification. 
Autre Arreft du Confeil du z.Decembre 
1692. portant que faute d’avoir par lef- 
dits Medecins & Chirurgiens acquis 
lefdits Offices pour les poffeder en 
commun, & dele faire dans la huitaine 
du jour de la fignification dudit Arret, 
ils en demeureront décheus, & que les 
particuliers qui les auroïent acquis, en 
jouiront fans qu'ils puiffent eftre reumis, 
finon de leur confentement : les Remon- 
trances faites à fa Majefté en fon Con- 
feil par les Medecins & Chirurgiens 
des principales Villes de la Generalité 
de Paris, contenant que fi lefdits Off 
ces de Medecins & Chirurgiens créez 
par ledit Edit, eftoient poflédez par 
des particuliers , ils cauferoient des con- 
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teftations 85 procés continuels ; & 
_tiendroientles autres:dans de continuel. 

les fervitudes , contraires à la liberté 
_ publique; aulieu que s’ils eftoient reünis 
aufdites Communautez, en payant com- 
me ils offrent de faire, des fommes 
#proportionnéesà leur valeur, ils auroient 
tout lie d’efperer d’eftre nommez, & 
exercer à leur tour lefdits Offices ; fur. 
quoy ils auroient fupplié fa Majefté d’y 
pourvoir. L'eflat envoyé au  Confcil 
par le fieur Phelipeaux Confeiller de fa 
Majefté en. fes Confeils, Maiftre des. 
Requefte ordinaires de fon Hotel, In- 
tandant & Commiflaire départy par fa 
Majefté en ladite Generalité de Paris 
auquél lefdites Remontrances auroienr 
efté renvoyées : le dire de M. Etienne 
Chaplet, chargé du recouvrement des. 
fommes qui doivent provenir de la vente 
defdits Offices , qui la eu communica- 
tion defdirs Etats, contenant qu'il fe 
raportoità ce qu'il plairoit à fa Majefté 
d’ordonners Er oùy le Raport du S'Phe- 
lipeaux de Pontchartrain , Confeiller or- 
dinaire au Confeil Royal, Contrôlleur 
General des Finances. LE ROY EN 
SON CONSEIL a ordonné & ordonne 
eonformément à l’avis dudit fieur Phe2 
hipeaux que les Medecins & les Chirur- 


6 É 
giens des Villes de la Generälité de Paris; 
efquelles il ya Communautez, ou nom 
bre fufhifant de Chirurgiens pour en 
compoler une & les Chirurgiens des 
autres Villes, Bourgs & lieux de ladite 
Generalité dénommez dans l’état ce 
jourd’huy arrefté au Confeil, payeront 
dans la quinzaine du jour de la fignifi- 
cation qui leur fera faite du prefenc 
Arreft audit Chaplet, fes Procureurs 
ou Commis, fur la quittance du Tre- 
forier general des Revenus Cafuels 
de fa Majefté, les fommes pour lefquelles 
ils font chacun à leurs égard compris” 
dans ledit eftat, les deux fols pour 
livre defdires fommes fur les quittances 
dudit Chaplet, & en attendant Fexpe- 
dition d'icelles fur fes recepiflez, ou 
ceux de fes Procureurs où Commis ;, 
portant promefle de raporter. lefdires 
quittances dans deux mois & qu'à ce 
faire ils feront en cas de refus ; cha- 
cun à leur égard, & feulement pour 
ce qui concerne chacune Ville , 
Communauté ou lieu compris dans un 
même article, contraints folidairement 
par toutes voyes dûëés & raifonnables ; 
lefquelles fommes fa Majefté ordonne 
- qu'il féra tenu compte aufdits Chirur- 
giens de celles qu'ils juftifieront avois 


69 
payées audit de Grandchamp ea 
rapportant audit Chaplet {es quittances 
vifées par ledit fieur Phelipeaux, con- 
formément audic Arreit du Confeil ; & 
moyennant le payement defdites fom. 
mes , fa Majefté ordonne que les Offices 
de Confeillers Medecins ordinaires def. 
dites Villes qui reftent à vendre, demeu. 
-reront unis au Corps des autres Mede. 
decins dicelles, ceux de Jurez Chirur- 
giens Royaux, aux Communautez des 
Chirurgiens defdires Villes, & ceux 
de Jurez Chirurgïens pour les Raports 
aux Chirurgiens des autres Villes Bourgs 
& lieux de ladite Generaliréoûils doi- 
vent eftre établis, pour les poffeder, en 
faire les fonctions, recevoir les droits y 
attribuez en commun ; Et àl’égard des 
titres, exemptions & privileges defdits 
Offices, fa Majefté ordonne que le 
Medecin & les deux Chirurgiens de 
chacune defdites Villes, & le Chi- 
rurgien de chacune des autres Villes, 
Bourgs & lieux en dependans,qui feronr 
nommez & choifis annuellement pour 
er faire les fonctions, joüiront perfon- 
nellement defdits titres, exemptions & 
privileges pendant le temps qu’ils 
exerceront frire Offices , & ainfi des 
autres alternativement, à l'exception 
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neanmoins deslieux où il n’y aura qu'un 


Chirurgien Juré pour les Raports, ou qui . 
aura feul financé , lequel en ce cas fera . 


toûjours ten fon@ion,& joüira des droits 
& privileges artribuez par Jedir Edit, 
fans que lefdits Corps ,; Commu- 
nautez & particuliers defdits Medecins 
& Chirurgiens foient tenus de pren- 
dre aucunes Lettres de provifion, confir- 


mation ny ratification , lé tour conforme. 
ment audit Edit, & aux Arrefts du Con- 


{eil defdits jour 22. Avril, deux Septem- 
bre, & deux Decembre derniers, que 


fa Majefté veut & entend eftre execu« 
tez, tant pour ce qui CONCErne la po= 


lice & difcipline dudit Art de Chirur- : 


gie qu'autrement 5 fauf aufdites Gom- 


munautez de Chirurgiens de dreffer & 
prefenter les Statuts dont ils ont beloin | 


pour leur eftre accordez en la maniere 
portée par ledit Edic, fa Majeftc fafant 
deffenfe à toutes perfonnes d'y contre- 


venir, ny deles troubler ou empefcher: | 


Et à l’égard des Offices de Medecinsw 
Chirurgiens Royaux & Jurez de laditew 
Generalité, qui ont efté vendus , & les: 
quittances de finance ou provifions 
expediées avant le prefent Atreft , fa 


Majefté ordonne que ceux qui les ont 


acquis en joüiront conformément auf« 


“ TE à 
“dits Edit & Arreft, fauf aux Commumur= 
nautez en cas qu'elles demandent la reis-- 
nion en rembourfant, à fe pourvoir ‘par- 
devaut ledit fieur Phelipeaux, & fur fon 
avis eftre par fa Majefté ordonnné ce 
que ‘de raifon; & s’il furvient des diff- 
cultez entre les Medecins & Chirur- 
giens pour taifon des fommes qu'ils 
doivent payer, fa Majefté ordonne 
qu'elles feront jugées & decidées par le- 
dit fieur Phelipeaux, auquel fa Majef- 
té enjoint, & à tous autres Juges qu'il 
appattiendra, de tenir la main à l'exe-. 
cution de ce quedeflus : Et feront le 
prefent Arreft, ledit Eftat de recou- 
vrement , & les Ordonnances renduës 
-€n conféquence par ledit Sieur Coms 
miffaire ; execurez  nonobftant oppol- 
wons , appellations ‘ou empechemens 
quelconques, & fans prejudice d’icelles, 
defquelles ft aucuns interviennent, fa 
Majefté s'en eft & à fon Confeil refer- 
vé la connoiflince, icelle interdire à 
toutes fes autres Cours & Juges. Fait 
‘au Confeil d'Etat du Roy, tenu à Ver- 
failles le dixfepriéme Fevrier 169 3. Signé 
| ROUILLET. 
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De ce Traité des Raports en 
Chirurgie. 


CHAP. I. D)° ce que l’on doitentendre par 1esi 
 Raporrsen Chirurgie. Page 1.1! 

CH. II. Des differences des Raports en Chirur- 
gie. k F5! 
CH.II. De la validité des Raports en Chirut-: 
giC 6. 
CH.IV. Des conditions 1equifes pour bien faires 
les Raports proprement pris. 20 : 
CH: V. dela RE efpece de Raport en Chien 
rurgie, que l’on nomme Certificats d’excufe ou 
ecxoénnes. RE | 
€H. VI: De la troifieme efpece de Raports en 
Chirurgie qu comprend les eftimations de pans, 
fement & de medicamens. 30% 
CH. VII. Des principaux talens qu’un Chirurss 
ien doit avoir dans fon Art, pour bien faire“ 
toute forte de Raports 391 
CH. VIII. Des fignes diagnoftiques de la lefionu 
des parties contenuëés dans les trois principaless 
cavitez du corps & du prognoftique.de ces pla yes## 


NOte 1. Des fignes & du prognoftique des! 
playes fimples, & des contufions qui arrivent aux" 
parties exrerieurcs de la tefte. A 
Modeles de Raports concernant les playess 
fimples & les contufions exterieures de” 
la tefte. 1 


: 
»h d 
ARS “SES EP = cn 0. a 


TABLE 
Aaport d’une playe fimple non dangereufe. 4€ 
Raport d’une commotion au cerveau fans playe 


ny contufion. , 49 
Raport d’une playe contufe accompagnée de mau=- 
vais accidens. so 
Raport d’une contufon à la tefe ne menaçane 
d'aucun danger. un SE 
Raport d’une grande contufion à la tefte accom 
pagnée de facheux accidens. $2 


Raport d’une Contufion an Crotaphite fuivie de 
.facheux fymptomes. $4 
Raport d’une coutufion à latefte, avec Ecchymofe 


tendante à fupuration. | 6 
Art. 2. des fignes & du prognoftique des playes 
du pericranc. S7, 


Modele de Raport concernant les playes 
du pericrane s9 
Raport d’une playe de tefte penetiante jufqu’au 
pericrane. que. le virus verolique avoit fait dege- 
nercr dans un ulcere de difficile CUIAtION. 6 
art. 3, Des fignes & du prognoftique des frau- 
tes du crane, des playes des meninges, de 
la commotion & des playes du cerveau. 62; 


Modeles de Raports concernant les playes 
de la tefte 

Raport d’une grande contufon avec fradure du 
crane, 78 

Kaport d'une playe à la tefte accompagnée d’une 
grande commotion. 79 . 

taport de l’ouverture du corps mort du prece- 
dent bleffé. 8® 

aport d’une playe contufe à la tefte avec frac 
ture de la feconde table du crane, connué aprés 
la mort du bleffé. g1 

aport d’une grande fraéture au crane avec lea 


DES CHAPITRES. 4 
fion des meninges, & du, çérveau. 48 
Raport d’une pla ve contu£e-à la tefte de dc let 
curation à l’occafion du virus erotique :::8 4 
Art. 4. Des fignes & du propholtique es playesii 

du vifage. 


Modeles de Raports concernant les playess 


du vifage. 
Raport d’une playe dilacerée à la; joïe , enert:0l 
de part en part 872% 
Raport d'une playe faite par incifion à la levrée 
inferieure. 883 


Raport d’une playe au'front , avec dilaceration 2 
contufion & Ecchymofe, coupant tranfverfale=s 


® ment Je mufcle frontal La 893 
Raport.d'un coup d’armelà feu avec brifure des 
[a machoire inferieure.: | RS 
Raport d’une ulcere fifluleuz à la joie, | caufét 
- * par l’ouverture .du conduit falival. «3 
At. $. des fignes & du prognoftique des. playess 
" des yeux. 93: 


Modeles de Raport concernant les payé 
des yeux. 

Raport d’un coup d’aigüille penetrant le globe ddl 
l'oeil. 

.Raport dune playc'au globe de l'œil faite pat 7e 
tranchant d’un couteau qui n’avoit effleuré Ki. 
la conjonétive. 97 

Raport d’une brulure à l'œil , faite par le feu d” Ke 
fafée. 9 

Raport de plufieurs ulceres'à f” œilcaufés par l’ ‘a 
preflion d’une eau cauftique. 

Art 6. Des Signes & du prognoftique des plait 

-sdu nez:, ‘de {a bouche & de ofeilles E 

Modeles de Raports concernant les playé 


du nez, dela bouche & des oreilles. 


1 
ETS: 


TABLE | 
Raport d’une playe contufe avec fraQure de l'os 


du nez. à ‘109 
Raport d’une divifion prefque totale d'une rande 

pPre preid g 

portion du nez. 14. 


Raport d'nn coup d'épée perçant les joïes , & 
coupant la langue tranf{verfalement prefqu’en 


fon entier. 112 
Raport d’une oreille prefqu’abbatuë par un coup 
d’épée. 113. 


Art. 7. Des fignes & du prognoftique des playes 

- ducou, de l’apre-artere & de l’œfophage. rrs 

Modele de Raports concernant les playes 
du cou , de lapre-artere & de læœfo- 
phace, : | 

Raport d’un coup d'épée au cou , ouvrant l’ar= 
tere ‘carotide, ILE 

Raport d’un coup d’arme à feu brifant plufieurs 
anneaux de l’apre-ariere. 1224 

Kaport d’une playe au .cou perçant l’œfophage, 
124 | 

Ari. 8. Des fignes & du prognoftique des playes 
de la poitrine. 12$ 

Modeles de Raports cocernant les playes de 
la poitrine 

Raport d’une playe à Ja poitrine non penetrante 
136 | À 

taport d’un coup d'épée fous l’aiffelle. 137 

aport d’une playe penctrante dans la poitrine 
rendué mortelle par la fe£tion d’une branche 
de l’artere intercoftale & de la yeinc azivos, 
139 | : 

aport de l'ouverture du corps mort du bleffé 


_ precédent. - ):, 148 
taport des fymptomes arrivez à une, playe péné- 
 trante avec lefion du poumon, I4E 


aport d’une playe au poumon, mortelle par 


… 


La 

DE S+C'H'A’P NTRES | 
j'épanchement du fang dans la poitrine. 30 
Raport d’une playe mortelle par la bleflure du 


mediaftin & du pericarde. 149 
Raport d’une playe au cœur 146 
Raport d’une playe , perçant le diaphragme end 

Ù deux endroits. 147 
Art. 9. Des fignes & du prognoftique des playesh 
du bas ventre: 148 


Modeles de Raports concernant les playesk 
du bas ventre. 
Rapoït d’une playe au bas ventre non penctrantek 


161 
Raport d’une playe penetrante avec ifluë de l’Epi-- 


ploon & de l'inteitin. 162: 
Raport d’un coup d'épée traverfant le foye &® 
l’eftomac | 163} 
Raport de pluficurs playes, & d’une mortelle aw% 
bas- ventre. 1644 
Raport d’une grande playe aubas ventic en voye® 
de guerifon. 165! 
Raport d’une autre playe penetrante dans la capa=- 
cité du ventre inferieur. 1677 
Raport d’un coup d’arme à feu au bas ventrez 
perçant la veflie urinaire, 168% 
Raport d’un coup d'épée perçant la matrice &! 
le fœtus. 169) 


Rapoit d’une playe penetrante au baflinet du rein 
171 4 
Raport d’un coup d’épée penetrant la ratés 
171 
Raport d’un coup d’épée, feparant l’épididimen 
d'avec le tefticule, 1728 
Art. 10 Des Signes & du prognoftique desi 
playes qui artivent aux extremitez tant fupegs 
rieures qu’inferieures. 173% 
Modeles de Kaports concernant les playes! 
d 


“ 


DES CH APITRES 
des exremitez fuperieures & inferieures. 

Raport d’un coup d’épée à la cu:fle. 177 

Roport .d’une contufion fur l’os du bras, avec 
fraure d’os en la jointure. 178 . 

Raport d’une grande playe à la jambe faite par 
morfure 130. 

Raport d’un coup dépée ouvrant l’Artere au pli 
du, coude 181 

Raport d’unicoup d'arme à feu à la jointure du 
coude Lars 183 

Raport d’un Chirurgien qui auroit efté mandé 
en coufultation pendant le traitement d’une gran- 
de bleffure à la jambe, & au fentiment duquel 

les parties fe raporteroient, tant pour la re- 
-connoiffance duë au Chirurgien ordinaire; 

. que pour le dedomagement de la perfonne 

” bleffée 18 

Art.1r. Des fignes & du prognoftiques des playes 

“ides Nerfs. 187 

Modeles de Raports concernant les playes 
des parties nerveufes. 

Raport d’un coup d'arme à feu avec fraure 
de l’os facré , & paralifie de l’extremité infe- 
rieure 192 

Raport d’une playe tranfverfale avec f@ion des 
tendons extenfeurs du poulcc 194 

Raport d’une playe au doigt medius de la main 
droite, ayec feétion de fon tendon extenfeur ; 

19$. 

Raport d’une playe faite par pondion au doigt 
index 196 

Raport d’un coup d’épée à la malleole, qui avoit 
occafionné la Synovie. 197 

Art. 12. des fignes & du prognoftique des playes 
qui font faites par des armes empoifonnées 198 

Modele de Raport à faire & occafoné 


D d 


RATABLES | 
pat des armes empoifonnées. 20È 
Art. 13. des fignes & du .prognoitique, des playes 


faites par les armes à feu. 204 


Modeles de Rapoits concernant les playes 
d’'Arquebufades. | 18 : 

Raport d’un coup d’arme à feu fraëturant un 
des parietaux.… 324 iPonR 208 

Ravort d’un coup d’arme à feu penetrant le thorax 
210 * LLoaie à. QUO, SES SUN 


Raport d’un coup d’arme àfeu dans le bas-ventre 211 


Raport d’un coup d'arme à feu, btifant la’ join- 


ture du pied. | ibid. 
Art. 14. Des fignes & du prognoftique des piqueu- 
res & morfures venimeufes. 213 


Modele de Raport pour une playe faite Par 
piqueures ou morfures venimeufes. 216 
Art. 15. Des fignes & du ptognoftique des. mofr 
fures faites par des animaux enragez 218 
Modeles de Raports concernant la-rage. 
Certificats de la neceflité. .d’aller à la mer à l’oc- 
cafion de la morfure d’un chien enragé. 227 
Raport de vifitation de trois petfonnes ayant les 
accidens de la rage. | ne 
CH° IX. Desfraétures & difloeations des os 231 
Art. 3. Des fignes & du prognoftique des fractures 
d:s at, | gs ibid, 
Modeles de Rapoïts concernant les fraétu- 
ges des os. 
“Raport d’une fraéture de la clavicule 143 
Raport d’une frature du gros os de la jambe, 
nommé tibia. + quo 244 
Raport de trois côtes fracturées. 24$ 
Raport:d’eftimation de panfemens :& medicimens 
pour une fraéture compliquée à la cuiffle 246 
drt. 2. Des fignes &. du ptognoftique des difloca- 
tions des 05. ne 248 


DES CHAPITRES | 
Modeles de Raports concernant les luxas 
tions des os. 
Raport d’une diflocation à l’Epaule 256 
Raport d’une diflocation à [a hanche non reduite 
2$7 
Raport d’une diflocation non reduite , dont on vou- 
loit imputer la faute au Chirurgien 258 
 Raport d’eftimation pour Le traitement d’un écar- 
tement des deux os de la jambe en la join- 
turé du pied | 261 
CH. X. Des fignes & du prognoftique des Hernies 
263. 
Modeles de raports concernant les Hernies 
Raport d’une vielle hernie qu’un particulier vouloit 
faire pafler pour eftre l'effet des coups qu’il avoit 


reçüû au bas ventre : 266 
. Certificat de l’application d’un cauftique fur la 
- tumeur de laine, dite-bubonocelle 267 


CH. XI. Des fignes & du prognoftique de la 
maladie venerienne ou de la groffe verolc 269 

Modeles de Rapoïts concernant la maladie 

venerienne & fes accidens. 

Raport de la vifite d’une particulicre, qui pour 

donner lieu au divorce pretendoit avoir la verole 
283 

Raport de la vifite d’un mary & de fa femme ï 
pour fçavoir lequel des deux avoit donné à 
l’autre du mal venerien. 285$ 

Raport d’éclairciflement fur un leger foupçon de 
virulence venerienne. 287 

Raport de la vifite d’un enfant que l’on vouloit 
faire croire verolé fur de fimples dartres 290 

Raport de la vifite d’un eufant qui avoit du 
mal venerien & de {a nourrice jqui eftoit attaquée 
du même mal : . 298 


D'd it 


+'OAUBT UE 
Second :Raport fait à l’occafion du precedent ; 
_ fçavoir de la vifite du pere & de la mere 
de l'enfant & du mary dela nourric: 2193 
Raport d’une verole mal guerie & l’eftimation 
des falaires dûs à celuy qui l’avoit traitée 295 
Raport de la vifite d’une fille de dix ans, qui 
avoit été violée & qui avoit en mefme temps 


contracté la verole. 297 

.. { 2 . . ns 
Exoëne pour l’élargifflement d’un prifounier qui 
Avoit une verole inveterée 299 


ca. XII.Des fignes & du prognoftique tant de. 


ja 1epre des Grecs , que de l’Elephantie des Ara- 


bes. 302 
Raport d’un particulier attaqué de la lepre , nom- 
mée Pfora , ou lepre des Grecs 314 
Raport d’un lepreu* élephantique confirmé , tiré 
d’Ambroife Paré. 316 
CH. XLII. Des fignes & du prognoftique de la 
pefte 317 


Raport occafioné fur le foupçon de peftilence 


333 ù 
CH. XIV. Des Signes & du prognoftique de Ja 
petite verole & rougeole 227. 


Modele de Raport à faire & occafionné au 
fujer de la petite verole ou rougeole 
345 

CH. XV. Des fignes & du prognoftique de la Tigne 
3$9 

formules de Raports au fujet de la Tigne 


3314 
CH. XVI: Des fignes & du prognoftique des 


Ecroüelles 3$5$ 
Modeles de certificats concernant les 
- écroüelles. 360 


CH. XVII. des fignes. & du prognoftique du 


n ‘ 
: 


| 
| 


DES CHAPIT'RES 
Scorbut S6Ë 
Raport concernant le Scorbut. 372 
CH.XVIII. Des effete des venins pris intericu- 
lement, & du jugement qu’on en doit faire 373 
Modeles deRaports conncernant les poifons. 
- Raport de l'ouverture d’un corps mort de poifon 
397 
Raport de l'ouverture d’un cadavre, fur uu foup- 


£ # 
-çon d’empoifonnement mal fondé 399 
Raport d’une Homme empoifonné. #09 
Raport de l'ouverture d’un corps mort, aprés 
avoir pris un medicament violent. 402 


Raport de l’suverture d’un corps mort de poifon 
403. 

Raport de l'examen des Poudres empoifonnées. 

044 OS 

CH. XIX Des fignes & du prognoftique de la 


Manie Demoniaque, | | 406 
Modele de Raport à faire dans cette oc- 

cahon ss? | 418 
CH. XX. Des fignes de Virginité 410 
Modeles de Raports concernant la Virei- 
_ nité Fes | | 
Raport confirmatif de Virginité, 436 
Raport de défloration. 431 


CH. XXI des fignes de groffeffe. 432 
Modeles de Raports concernaut la grof- 
fefle. 


Raport d’une groffefle de deux mois, dont uné 


particuliere pretendoite tirer avantage 446 

? 
Raport d’un avortement occafionné par des con- 
tufions au ventre 448 


Exoëne pour exempter une femme groffe & ma- 
lade de comparoïfre a un ajouruement perfounel 


449 


\ 
4 


SAR LE 
Raport d’un accouchemenr tres- recent. 450 
CH. XXII Des fignes de ftcrilité dans les deux : 

fexes 453 
Modeles de Rapotts concernant la fterili= 
té ou l'impuillance des deux fexes. 
Raport pout une femme rendué fterile par acci- 
dent. 


472 
Raport d’un homme impuiffant 47 4 

Raport pour un particulier accufé d’impuiflance . 
fur des fondemens aflez legets- 475$ 


CH. X XIII. De l’inutilité du congrés pour pleuve 

d’impuiflance 478 

Modeles de Raports, Exoënes, & eftimation 
que les Chirurgiens font requis de fairew 
en des cas, que lon n’a pas eu lieu de Ra“ 
porter à aucun des précedens Chapitres. M 


Certificat concernant la verification de quelques 
Reliques. fl 
Raports de playes trouvées gueries, 4990 
Raport d’un faux anevrifme occafionné par une 
faignée. soo | 


Raport d’un anevrifme vray gucriffable par 1e“ 
bandage, | 


sozh 

$ . . ë . - 0 

Raport pour difculper un Chirurgien d’imperitie 
fur le fait d’une faignée soz3u 


Raport pour un Chirurgien accufé d’imperitieu 
dans Je traitement d’une playe à la cuiflem 
sof : - 4 

Raport d’un enfant etouffé. SION 

Raport d’un corps mort du Tonnere. StIu 

Raport de deux garçons Rotifleurs, l’un trouvé 

mort & l’autre fott enyvré de la vapeur du char 
bon. 313 

Raport d’un corps mort empoifonné tiré horsw 

de l’eau, lequel y avoit cefté jeté aprés 


D ES CH APITRES 


fa mort. SZ 
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